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PREFACE 

r ' Homme ejl kîmétamorpbofi 
en Plante 9 maïs ne croïez 
pas que ce fait unefiSion dans 
le goût de celles df Ovide. La 
feule Analogie du Règne Vi*^ 
gétal f Î3 du Règne Animal^ 
m'a fait découvrir dans Fun^ 
Us principales Parties qui fi 
trouvent dans Vautre. Si mon 
imagination joué ici quelque^ 
fois^ c'efij pour ainji dirt » fw 
A% 1* 
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^,el point va ceu a^outrer J^JJ^^ 
W^' Avorte touventoei^ ^^ 



$ L'H M M s .. 

^e dé qui ell» âtit^ nous flatter de 
tout voir : tout efl piège , ou écueil » 
jfoixr on e4>rii vftln'At peu circonCpefl» 

PoUH juger de Tanalogiè qui fe 
ttouve entreles itût, principaux Kè^- 
^nes , il faut comparer les Parties des 
Plantes avec celles de l'Homme « & 
ce que]e dil de l'Homlde, l'^fppli- 
quer aux Animaux. 

I L 7 a dans notre Efpèce , com- 
me dans les Végétaux, une Racine- 
principale & des' Racines Capillaires.- 
LeRéfervoir des Lombes & le Canal 
Thorachique , forment l'une , & les 
Veines Ladtées font les autres. Mê- 
xrfes ufages , mêmes fondions par-^ 
tdut Par ce^ Racines , la nourritu- 
re eil portée dans toute retendue du 
Coxt)s organifé. 

L'Homme n'eft donc point un 
Arbre renverfé, dbnt le Cerveau fe- 
rbit la Racine , puisqu'elle réfulte du 
ieul concours des VaifTeaux Abdomi- 
naux qui font les premiers formés; 
du moibs le font-ils avant les Tégu- 
iriens qui le^ couvrent, & forment 
TEcorce de Tâonirte. Dans le Gcr- 
Bie de la Plante, une des premières 
chofes qu'on apprrçoît, c'cft fa pe- 
tite Racine, enfuite fa Tige; Tune 
tfà/cend, fautre monu. 



' 1.B9 Poumons font nos Feuïlfes. 
BHés fiippléent à ce ViTcère^faos ie» 
VCgéttus, comme il rt?Biplacc cher 
n6ui)r«PèQill6sqaî nous manquent. 
Si ce» Pbumons des Fhntes ont der 
Btanches, c'eft pour muUfpHér leur 
étendue, & qu*tn confîquence H Jf 
entre plus d'air: ce qui- niit que ier 
Vé«;étaux , & fur tout lesAtbres , en* 
rcfpîrent en quelque forte plus è l'aï- 
fe. Qu'avions • nous bcfohî dfe FeuH- 
les & de Rjmeaux? La quantité de 
nos VaifTeaux à, de nos Véiïcules 
Pulmonaires, eft û bien proportion- 
née è la niafle de notre Corps , à l*é- 
rroiie cîi conférence qu'elle occupe, 
qu'tlie nous fuffi:. Ccft un grand 
plaîfir d obfervcr ces VaîîTcaux & U 
Circulation qui s*y fait principale- 
ment dans les Amphibies! 

Mais quoi de plus reflêmWant 
que ceux qui ont été découvent 
& décrits par les Harvées de la Bo- 
tanique! RUISCH, BOERHAAVJE 
Ac. ont trouvé dans l*Ht)aîme la 
mémenombreufe fuite de VaifTcaux, 
que M A L p I G H I , L E EU w E N- 
KOBCK, van R o y E ir, dans ks 
Plantes ?' Le Cœur bat il dans tncis 
Je* Ar)îmaux ? Enfle til leurs Veînci 
étr CCI rwûvaoxck /?rng, qui portent 
A 4 àain» 
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ëans toate la Machine le Sentiment 
jt la Vie? La chaleur, cetautre^ 
Cœur de la Nature , ce feu de la Ver- 
re & du Soleil, qui femble avoir pas- 
fé dans l'Imagination des Poëces nui 
l'ont peint; ce feu.dts-je, fait égale- 
ment circuler les fucs dans les tuyaux 
des jPlantes , qui tranfpirent comme 
nous* Quelle autre caufe en cfFc:: 
pourroit faire tout germer , croître » 
fleurir & multiplier dans l'Univers? 

L*AiR paroit produire dans les 
Végétaux les mômes effets qu'on at- 
tribue avec raifon dans l'Homme , à 
cette fubtile liqueur des Nerfs, dont 
rexiftence cft prouvée par mille ex- 
périences» 

Cest cet Elément, qui par Ton 
irritation & Ton reffort fait Quelque- 
fois s'élever les Plantes au-defFus de 
la furface des Eaux, s'ouvrir & fe 
fermer , comme on ouvre & ferme 
là main: Ptiénomène dont la confi* 
dération a peut-être donné lieu à l'o- 
pinion de ceux qui ont fait entrer 
r£ther dans les Ëfprits Animaux» 
auxquels il feroit mêlé dans les Nerfs. 

S I les fleurs ont leurs feuilles, ou 
Tétales , nous pouvons regarder nos 
Bras & nos Jambes , comme de pa- 
fd/Jcs Fanies. Le NeSarium^c^uvt^ 



P L À N T B. 9 

le Réfervofr du Miel clans certaines 
Fleurs telle ^ue la Tulippe, la Rofe 
&c. ed celui du Lait dans la Plante 
femelle de notre. Efpéce lorsque la 
IVldle le fait venir. Il cil double ,&a 
fon fiége à la baze latérale de chaque 
P^raiff 9 immédiatement fur un Mufcle 
conlîdérable, le Grand Pcftoral. 

O^N peut regarder la Matrice Vrer» 
ge, ou plu'ôt non Grofle, ou, fi 
Ton veut, l'Ovaire, comme un Ger- 
me qui n*eft point encore fccor;dé. 
Le Stylus de la femme eft le Vjgin; 
la Vuive,leMont de Venui avec l'o- 
deur quVxhaient les Glandes de CcS 
parties, répondent au Scigma:^, c.:s 
chofes , la Mati ice , le Vagin & la VuU 
ve forment kpiJHlle; nom que Ls Ho- 
taniftes Modernes dorincnt à toutes 
les Parties Femelles dt s Plantes. 

J £ compare Te Péricarpe , à la Ma- 
trice dans l'état de GrolFcire, parce- 
qu'elle (ert à envelopper le Fœtus. 
Nous avons notre Graine, comme 
les Plantî s , & elle eft quelq^uelois. 
fort abondante. 

L B Ne&QTium fort â drtlingucr le» 
Sexes dans autre Efpéce, q^uanJ oa 
veut fe contenter chj premier coup» 
d*œil , mais les recherches les plus f^r 
€U€Sûe font pas les plus ftties ; il faut. 
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juindré le Pijlille au iVirffarîufn , pour 
avoir l'Eflence de la Femme ; car le 
premier peut bien fe trouver fans le 
fécond, mais jamais le fécond r<ns 
le premier» il ce n'ell dans des hom* 
mes d'un embonpoint coniidérable , & 
dont les Mammelles imitent d*ail* 
Jeurs celles de la Femme, jusqu'à 
donner du Lait .comme ]VIorgagnf& 
tant d'autres en rapportent Tobierva- 
tion. Toute Femme imperforée, fi 
on peut appeller Femme, un Etre 
qui n'a aucun Sexe, telle que celle 
dont je fais plus d*une fois mention , 
n'a point de Gorge; c'eft le Bour- 
geon de la Vigne, fur tout cultivée. 

]b ne parle point du Gi/iVf, ou 
plutôt du Corelle^ parce quil e(i é- 
tranger chez nous , comme je le dirai. 

Ce H e(l alTez, car je ne veux 
point aller fur les brifées de Cor- 
neille Agrippa. ]'ai décrit botant» 
quement la plus belle Plante de no- 
tre Efpèce , je veux dire la Femme : 
Si elle eft fage , quoique métamor- 
phofée en fleur, elle n'en fera paf 
plus facile à cueillir. 

Pour nous autres Hommes , fur 

esquels un coup d'oeil fuffit,Filsde 

Friape» Animaux Spermatiques , no« 

âTff JEtmfnc eft cobuac io\)\€c ^liTxi:* 
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be CylînJrîquc, c'eft la Verge, & le 
Sperme e(l noire Pxtudre fécondante. 
Semblables â ces Plantes, €|ui o.*onc 
qu*un Mâle, nous fommes des Mo- 
nandrio: tes Femmes font des Mûiiè* 
gyma tp^rcc qu'elles n*ootqu*un Va* 
gio. Enfin le Genre Humain, donc 
Je Mâle eft féparé de la PVmelIe, 
augmentera la Cioflc da Diecia : Je 
me fers des mots dérivés du Grec , 
& imaginés par Linasus. 

J'ai cru devoir ejpofer d^abord 
l'Analogie qui rétjne entre Ta Pîaotci 
& IHommc déjà fcM-niés , parce qu'el- 
le eft plus fenfibîe & plus facile ï 
faifîr. En voici une plus fubiile, & 

Sue je vais puifer dans laGénératioa 
es deux Régnes. 
Les Plantes font Mâles &FémeI- 
les, & fe fecouênt comme Itlom lie, 
dans k Congrès. Mais en quoi coït- 
fille cette im;îortante aâion qui re- 
nouvelle toute la Nature? Les Gio* 
bules infiniment perîrs qui fo tent 
des Gra os de cette Pouâière donx 
font couvertes Tes Etamlncs des 
Fleurs, font enveloppés dan^ la Co- 
que de ces Grains, â peu«,irès corn» 
nie certains Oeufs, félon Ncedha^Tï^ 
il }m iérké. II me ie.nble que no$ 
ioattcs dcScmc^ove lie répondent p^v* 
A 6 u^V 
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mal à ces Grains, & nos VertnffliVaux 
à leurs Globules, Les Animalcules 
de l'Homme font véritablement en- 
fermés dans deux liqueurs , dont U 
plus commune, qui efc le Suc de& 
rroflates , enveloppe la plus précieu- 
fe, qui e(l la Semence proprement 
dite; & à l^exemple de chaque Glo- 
bule de Poudre Végétale , ils con- 
tiennent vraifemblablement la Plante 
Humaine en Mignature. Je ne fat 
pourquoi Needhams'efl a vile denier 
ce qu'il cft fi facile de voir. Com- 
ment un Phyficienfcrupulcux, un de 
ces prétendus Seftateurs de la feule 
Expérience ^ fur des Obfervaûons 
faites dans une efpèce, ofe-r-il con- 
clure que les mêues Pbènomènts 
doivent fe rencontrer dans une au- 
tre > qu'il n*a cependant point obfer- 
▼ée, de fon propre aveu? De telles 
concîuflons tirées pour Phonneur d'u- 
ne Hypothèfe, dont on ne hait que 
te nom , fâché que la chofe n*ait pas 
lîcu, de telles conclufions, dis -je, 
«n font peu à leur Auteur. UnHom- 
^^^ du mérite de Ncedham, avoic 
encore moins befoîn d'exténuer ce- 
iiii de M. Geoffroy, qui , autant que 
fen puis juger par fon Mémoire fur 
-•* Suufituic & les pxuic\ç^.ux u^^^'^^ 
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pies Fleurs, a plus que conjcéluré 
que les Plantes éioicnt fécondées par 
la PouflSère de leurs Etamincs. Ce- 
ci foie dit en pafTanr. 

Le liquide de la Plante diflbut 
mieux qu'aucun autre , la Matière 
qui doit la féconder; de forte qu*it 
n'y a que la Partie la plus fubtile de 
cette Matière qui aille frapper le but. 

Le plus fubfil de la Semence de 
rHomme ne porte-t il pas de même 
fon Ver, ou Ton petit Po'flbn, jus» 
ques dans TOvaire de la Femme? 
. Needham (♦) compare Taftion des 
Globules fécondans à celle d*un Eo- 
lipille violemment échauffé. Ellepa- 
loit aufli ftmblable à une efpèce de 
pttite Biltvefée, tant dans la Nature 
même, ou dans l'Obfcrvation, que 
dar.s la Figure que ce Jeune & IHu- 
lire Naturalifte Anglois nous a don- 
née de rEjacuIaiion des Plantes. 

S I le Suc propre A chaque Végé- 
tal produit cette aflion d'une maniè- 
re incompréht nfible , en agiffint fur 
les Grains de Pouffière^commercau 
iîroplc fait d*ailkurs, comprenons- 
nous mieux comipent rimasination 
d'un Homme qui dort,, produit de$ 
A 7 PoV 

C^ /V9»vâ//iff PAénvertê» faitn «TlU lk 
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Pollutions , en agiffdnt furlesMufcîes 
Ereéleurs & Ejaccriateurs , qui , mo- 
ine feuis (k fans le fecours de Tlnia- 
gination, occnfîonnent quelquefofs 
Tes mêmes acciden*? A moins q.ue 
les Phénomèoes qui s^ofFrent de part 
& d'autre, ne vinfïent d'une même 
Caufe, je veux dire d*an Princfpe 
d'irritation, qui après avoir tendu 
les reflbrts, 1« feroit fc débander, 
AInfî l'Eau pure, & principalement 
le liquide de la Plante , ij^agrroîtpas 
autrement fur les Grains de Pouflîè- 
re> que le Sang & les Rfpnts furies 
Alufcles & les Réfervoîrs de la Se- 
mence. 

L'KjAcuLATroN des Plantes 
fie dure qu*unc Seccmtte ou deux ; la 
nôtre dore • t - elle beaucoup plus ? Je 
ne le croîs pas :ouofque la Continen- 
ce offre Ici des variétés qui dépen- 
dent do plus ou moins de Sperme 
amalTé dans \es Véfîcuks Séminales. 
Comme ellefe fait dans TExpirat ion, 
n falloît qu'elle fû'. courte: Desplai- 
firstrop longs enflent été notre Tom* 
(eau. Faute d'Afr ou d'Infpiration , 
chaque Animal n'eût donné la Vie 
Qu'iux dépens de la fienne propre , 
^fùt Férjublement mort de pUifir. 
^ M£MMt Ovaiis» » m&A^^ OtvU-. 
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même Faculté fécondante. La plut 
petite goûte de Sperme contenant un 
grand nombre de vcTmlflTeaux.peut» 
comme on Ta vu, porter la Vie dans 
un grand nombre d'0<ufs. 

M£ME Stérilité encore, même 
Impuiflance des deox côtés. S'il j 
a peu de Grains qui frappent le bot, 
& fuient vraiment féconds , peo d'A- 
nimalcules percent l'Oeuf féminin. 
JMais dès qu'une fois il s'y efl hn* 
planté, il y ef! nourri , comme le 
Globule de Poudre, & Ton & Tautrr 
forment avec îe tems fEue de fon 
efpèce , un Homme & une Fiante. 

Les Oeufs, ou les Graines de la 
riante g mal à propos appelles Ger» 
met , ne deviennent jamais Fœtus, 
s'ils ne font fécondés par laPoulIière 
dont il s'agit ; de même une Femme* 
ne fait point d'Enfaos , â moins que 
rnomme ne lui lance pour ainfi di- 
re , Tabrégé de lui-même au fond des 
entrailles. 

F A u T • I L que cette Pouffière air 
acquis un certain degré de naturité 
pour être féconde T La Semence de 
rHomme n'eft pas plus propre à la 
Génération dans le jeune Age , peut- 
être parce que notre petit Ver fcTOit 
oacore^lors dans uù éax ic MympVie 4 
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comme le Tradudcur de Necdhaat 
Ta conjefturé. La même chofc ar- 
rive, lorsqu*on ell extrêmement é- 
puifé, fans doute parce que les Ani- 
malcules mal nourris meurent , ou da 
moins font trop foibles. On féme 
eo vain de telles graines, fuicAni* 
maies, foit Végétales; elles font (lé- 
riles & ne produifent rien. La Sa.» 
greffe e(l la Mère de la fécondité. 
. L'A M I» I os , le Chorion , le Cor- 
don Ombilical ^ la M:ï'rîce &c. fe 
trouvent dans les deux Rtfgnes. Le 
Fœtus Htimain fort il tnfin par fes 
propres efforts de fa Prifon Mater- 
nelle? Celui des Plantes, ou, pour 
J.e dire Néologiquement, la PlontC: 
Èmbrionnée Aombe au moindre mou- 
vendent, dés quVIle efl mûre: Ceft 
l'Accouchement Végétal. 
, Si l'Homme n*e/l pas une pro- 
^iiftion Véj',étale> comme V Arbre de, 
Diane, & autres, c*efl du moins un 
Infeéle qui pôufTe fes Racines dins \x 
Matrice ^ comme; le Germe féconde* 
des Plantes dans la leur. It n*y au- 
JCoit cependant rien de furprenant 
dans cette idée , puisque Needham. 
Obferve que les Polypes, les Berna- 
cles & autres Animaux fe multiplient 
fax Végémm. Me taille • l- ou v^^*» 
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<ticore, pour aioii dire, un Homme 
comme un Arbre ? Un Auteur uni- 
verfelJemenr Savant Ta dit avant moU 
Cette Forêt de beaux Hommes qut 
couvre la Prufle , e(l due aux foinf 
tQt aux recherches du feu Rof. La 
Générofîté réùflît encore mieux fur 
l'£4>rît; eUe en efl l'aiguillon, elle 
feule peut le tailler, pour alnfl diret 
CD Arbres des Jardins de Marli » & 
oui plus efl , en Arbres , qui , de 
Uériles qu'ils euflentéré, porteront' 
les plus beaux fruits. Eil • il donc fur- 
prenant que Its Beaux Arts prenneni 
aujourd'hui la PrufTe pour leur Païs 
natal? Et TF/prit n*avoi:-il pas droit 
de s'attendre aux avantages le». plut 
flatteurs, de la part d'un Prii>ce qui 
en a tant ? 

Il y a encore parmi les Plantes 
des Noirs, des Mulâtres, des lâches 
où l'imagination n*a point de part,fl 
ce n*t(l peut- être dans celle de Mr. 
Colonne. Il y a des Pannaches fingu- 
liers , des Monilres , des Loupes , des 
Goëtrcs , des Qutuës de Singes & 
d'Oifcaiix ; & enfin , ce qui forme la 
plus grande & la plus merveillrufe A- 
nalogle , c\iï que Its Fœtus des 
TlaDtes fe nourriiïent , com':,ie Mt* 
Âionroo l'ê prouvé^ fuivacitun mê* 
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mlogie des deux Régnes» 



CHAPITRE &£GOK'IX 

Jr pafle à la féconde Pàrtfe de eef 
Ouvrage, ou à la différence det 
deux Régnes. 

La Plante cft enracinée dans te 
Terre qui la nourrit, die n-a aucuns 
befoins, elle fe féconde elle- même, 
elle n'a point la Faculté de fe mou- 
voir; enfin on Ta regardée comme 
on Anima! immobile, qui cependant 
manque d'Intelligence « & màne âSff 
Sentiment. 

QiJorQUE PAnîmal fait une Plan- 
te mobile , on peut le confiderer 
comme un Etre d'une efpèce Meir 
différence; car non feulement il a te 
pnilTance de fe mouvoir, & le mou» 
vemcnt lui coûte il peu, qa*il înflnfi 
fur la Saineté des Organes dont i\ dé* 
pend; mais il fent^il penfe, A peut 
^tisfaire cette foule de befoîns don€ 

Les raifotts dr cet vttlèit^ îe tt w*. 
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ftnt dans ces variétés mèjnes-» aveé 
les L«lx que je vais dire. 

Plus un Coips org^nifé a de 
fiefoins, plus la Nature lui a donné 
de moyens pour les fatf&faire. Ces 
moyens (ont ler divers di^grés de cet- 
te Sagactfé, connue Cous \c nom dlii- 
ftinâ dans les Animaux» & lï&mg 
dans l'Homme. 

Moins un Corps oin^nifé a de 
néceflités , moins il ett difficile à ■our" 
rfr & à élever, plus^ Ton panage d'In- 
telligence efl mince. 

Les Etre» fans befoins » font au(ff 
fans Efprfr: dernière Loi qui s'enlUit 
des deux autres. 

L'EwFAKT collé au Téton de (k 
Nourrice qu'il tetic fans ceffe, don- 
ne une jutte idée de la Plante. Nour- 
lilfon de la Terre, elle n'en quitte 
le Sein qu'à la Mort. Tant que la 
Vie dure, la Plante cft identifiée a- 
vec la Terre; leurs Vîfcères fe confon« 
dent & ne fe féparent que par force* 
De là point d'embatras, point d-in- 
quiétude pour avoir dequoi vivre; 
par conféquent point debcfoins de 
ce côté. 

Les Plantes font encore Tamout 
fîfns peine; car oti tlhs portent etk, 
/(?/ye doabJe Inïlmment de la Génè-' 
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ration , & font les feulsHermaphrodir 
tes qui puiflent s'engrofTer eux- mô- 
mes ; ou fi dans chaque Flepr les 
Sexes font féparés, il fuffic que les 
Fleurs ne foient pas trop éloignées 
les unes des autres , pour qu'elles 
puiffent fe môier enfemble. Quel- 
quefois même le Congrès fe fait» 
quoique de loin, & même de fort 
U)in. Le Palmier de Pontanus n'cfl 
pas le feul exemple c^'Arbrcs fécon- 
dés à une grande diftance. On fait de- 
puis 1( ng - reins que ce font les Vchts ^ 
ces Mcrtîigcrs de l'Amour Végétal , 
oui portent aux Plant' s femelles le 
Sperme des mâles. Ce n'ell point 
<;n P<cin vent Que les nôtres courent 
ordinairement de pareils risques. 

La Terre n-e(l pas leulement la 
Nourrice des Plantes, elle en e(! en 
quelque forte TOuvriére; noo con- 
tente de les allaiter, elle les habille. 
Des mêmes fucs qui les nouriifllnt» 
ellcfait ti.'er des habits qui les enve- 
loppent. Ceft le Corolle t dont j'ai 
parlé, & qui e(l orné des plus belles 
couleurs. L'Homme, & fur-tout la 
Femme, ont le leur en habits & en 
djvers ornemens, durant le jour; car 
la nuit ce font des Fleurs presque 
ÛJ3S cûveloppç^ 
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Quelle différence des Plantes 
de iiotre efpèce , â celles qui cou- 
vrent la furface de la Terre! Rivales 
des Adres, etKs forment le brillant 
émail des Prairies : mais elles n'ont 
ni peines , ni pialfirs. Que tout eft 
bien compenfé! Elles meurent com- 
me elles vivent, fins le fentîr. Il 
n'étoit pas jufle que qui vit fans plai- 
fir, mourût avec peine. 

Non feulement les Plantes n'ont 
point d*Ame, mais cette Subftance 
leur étoit inutile. N'ayant aucune 
des nécc dîtes de la Vie Animale, au- 
cune forte d'inquiétude, nuls foins, 
nu's pas à faire, nnls défîrs, toute 
ombre d'Intelligence leur eût é;é auflî 
fuperfluë , que la Lumière à un A- 
veuglf. Au défaut de Preuves Pht- 
lofophiques , cette raifon jointe â 
nos S' ns, dépofc donc contre l'Ame 
dts Véi^étaux. 

. L*1nstinct a été encore plus 
légitimement refufé à tous les corps 
fixtriiient attachés aux Rochers, aux 
Yaiflonux, ou qui fe forment dans 
hs Kntrafillcs de la Terre. 

PïUTETRE la formation des Mî- 
rérnux fe fait -elle, fuivant les Lois 
de VAttraâïion, en forte que le Y^ît 
D'jtcûc jêmais l'Or, ni l'Or le ¥eT, 
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que toutes les Parties hétérogëoM Te 
rj^poulTent, & que les feults homor 
gènes s'uniflent., ou font un Corps 
encr*el(es. Mais (ans rien décider 
Jdans une obrcurité commune à tou- 
tes les Générations , parce que j'î- 
£nore,commeot fe fabriquent les Fos- 
files » £iudra - 1 - il invoquer » ou plutôc 
Tuppofer une Ame, pour expliquer 
la formation de ces Corps ? Il feroît 
bea^, (fur-tout après en avoir dé- 
pouillé des Etres Organifés, oii fe 
trouvent autant de Vaiueaux que dans 
l'Homme,) il fcroit beau, dis je, 
d'en vouloir revêtir des Corps d'une 
llru^lure (impie, groiOère & com- 
pare l 

Iai AGI NATION s 9 Chimères an* 
tiques , que toutes ces Ames prodi* 
guées à tous les Régnes! ËtSottifes 
aux Modernes qui ont elfaié de les 
rallumerd'un foufSe fubtil! LaiiTons 
leurs noms & leurs Mânes en paix; 
le Galjen des Allemanns » Sennert, 
iCeroit trop maltraité. 

J E regarde tout ce qu'ils ont dit 
comme des jeux Philofophiques & 
des Bagatelles qui n'ont de mérite 
que la difficulté 9 (/(^cf/^xfw^is. Faut- 
il avoir recours â une Ame pour exr 
pJiquer la croiffancc dn ÎWxvtt^ ,vn* 
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finîmentiplus prompte que ^celle des 
Fterres-V Et dans ia Véi;éutîon de 
tous les .Corps, depuis le plus mol 
jusqu'au plus dur, tout ne dépend- il 
pas d«5 Siics Nourriciers plus ou 
moins terrenres,.& appirqués avec 
divers dégréa de force i des M^fTef 
pîusou moins «lurcs ? Par Ji.eo cffiec 
)c<vQisQu'un Rocher doir moins croî- 
tre "va .cent -ans, qu'une Plante en 8» 
jours. 

Au .rede il £iut pardonner aux 
Anciens leur^ Ames G énérisi les &.P;ir« 
ciculière^. Ils n'étok-nt point verféc 
diiis laScru^ure à l'Organi&tîon des 
Corps , faute de Phyfique Expéri- 
mentale & d'Anatomie. Tout de* 
voit être audl inco mp r^ h en GbJe pour 
eux, que pour ces Enfans, ou ces 
Sauvages, qui voyant pour la pré* 
ini^re fois une montre, dont ils ne 
çonnoiflent pas les rcflbrts , la-croyent 
animée , .ou (louée d'une Ame corn* 
me eux, tanciis qu'il fu&t de jerter 
les yeux ûir l'Artifice de cette Ma- 
cbine , Artifice <imple , & qui fuppo- 
fe véiUahlement, non une Ame qui 
kii .appartienne en propre, mais cel« 
le d'un Ouvrier Intelligent, fans le- 
quel jamiis le H^zard n'eût murqu^ 
Us nfutrçs &,k Couis d\x Soleil. 

N 0\3 « 
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Nous beaucoup plus éclairés par 
la Pbyfique, qui nous montre qu'il 
n'y a point d'autre Ame du Monde 
que Dieu & le mouvement; d'autre 
Ame des Plantes , que la chaleur ; 
plus éclairés par l'Anatomie , dont 
ie Scalpti s'ed aufli heureufement 
exercé fur elles, que fur nous & les 
Animaux; enfin plus inflruits par 
les Obfervations Microfcopiques qui 
nous ont découvert la Génération 
des Plantes, nos Yeux ne peuvent 
s*ouvrir au grand jour de tant de Dé- 
couvertes, fans voir, malgré la gran- 
de Analogie expofée ci- devant, que 
l'Homme & la Plante différent peut- 
être encore plus entr'eux, qu'ils ne 
fe reflemblent. En effet l'Homme eft 
celui de tous les Etres connus jus- 
qu'à préfent, qui a le plus d'Ame, 
comme il étoit néceffaire que cela 
fût; & la Plante celui de tous auflî; 
fi ce n'ell les Minéraux, qui en aâ: 
en devoit avoir le moins. La belle 
Ame après tout, qui ne s'occupant 
d'aucuns Objets , d'aucuns DéCirs, 
fans PafTîons, fans Vices, fans Ver- 
tus , fur • tout fans Befoîns , ne feroît 
pas môme chargée du foin de pour- 
voir à la nourriture de fon Corp??. 
Aprr^s les Végétaux, & \^s Mî« 

ut- 
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néraor» Corps fans Amç, viennent 
les Etres qui commencent â s'ani- 
mer : tels font le Polype , ft routes 
les I^Iances Animales inconnues jus- 
qu'à ce jour , & que d'autres heu« 
feux Trembleys découvriront avec 
le tems. 

Plus les Corps dont je parle, 
tiendront de la Nature V^étale, 
moins ils auront d'Indinâ , moins 
leurs Opérations fuppoieront de Dis* 
cernement. 

Plus ils participeront de PAnî- 
malité , ou feront des Fondions fem- 
blables aux nôtres , plus ils feront 
généreufement pourvus de ce Don 
précieux. Ces Etres mitoyens ou 
mixtes , que j'appelle ainfî , parce 
qu'ils font Enfans des deux Règnes , 
auront en un mot d'autant plus d'in- 
teliigence, qu'ils feront obligés de 
fe donner de plus grands Mouve* 
mens pour trouver leur fubfîftance. 

Le dernier, ou le plus vil desA- 
nimaux , fuccéde ici à la plus fpirf- 
tuellc des Plantes Animales; j*entens 
celui qui de tous les véritables Etres 
de cette efpèce, fe donne le moins 
de mouvement, ou de peine, pour 
trouver fes Alimcns & fa Femelle, 
mais toujours aa peu plus que la prc* 

To3f. U. B miè. 
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mièjce Çlflirtte Anîtp.a,ÎJp. Cet At>lmjài 
aura p,lu<dMnftin6^ qv'çUe, q^^ndl çç 
ftirpîi^ de Mcuvçipent nefçroit q\i6 
de l'ép.a^ifleitf- d*^n. ÇÏieveu. Il çt^ efl; 
de mêiTie dç tous les autres , à pro- 
portion dès inquiétudes qui les tour- 
mentent; car fan^ çexte IntelligçDce 
ri5latlve aux b.efoms , celyici ne p.pftr- 
roit a.lIonfter Iç CQW, , ççl ui - là rampiçr, 
rautreb&iijeroulçverl^ rôre» voler, 
nager, marcher, & cela vinblement. 
exp;è5 po)ir trç)uvçr fa nourriture. 
Ainfi, fîiute d'aptUuJe à réparer !eç, 
pertes que font' fans çefTc les Eêies, 
oui tranfpirent le pioins, chaqnç In- 
dividu ne pourroît continuer d.^ vi- 
vre: ri pérîfoit à mefurç q^u'il fe.roît 
Î)roduit,& par conféqucm les Corps 
e fçroiçnt vainement , fi Dieu ne 
leur eût donné à tous , pour ainfi di- 
re, cette Portion de lui-mâme,que 
Vfr;.'iîe exalte fi inngnifiqucmeut dans 
les Abeilles. 



CHAPITRE TROISIÈME. 

RI ç N de plus charmant que çcftc 
Co.nt^mplatiojcî , elle a pour ob- 
j€( ççuc Echelle lmpete<:^\\i\^w^x\\. 
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graduée, qu'on voit U Nature exac- 
Cernent pafTer par tous fes degrés» 
fans jamais fauter en quelque lortf 
un feul Echelon dans to^tes Uz pra« 
duâioos dlverfes. Quel Tablea|i 
nous offre leSpedlade de l'Univers! 
Tout y e(l parfaitement afTorti, riep 
n'y tranche; fi l'on pailè du Blanc au 
Noir, c'cft par une infinité de nqao- 
ces, ou de dégrés, qui rendent ce 
palTage infiniment agréable, 

L'HoMMi & la Fiante forment 
le blanc & le noir ; les Quadrupèdes » 
les Oifeaux , les Poiiïbns , les Ian> 
^8, les Amphibies, nous montrent 
les couleurs intermédiaires qui adour 
ciiTent ce fiappant contrafie. Sans 
ces couleurs , fans les Opérations 
Animales , toutes différentes eiv* 
tr*elles , que je veux défigner fotis 
ce nom ; THomme , ce fuperbe Ani- 
mal; fait de boue comme les autres 
eût crû être un Dieu fur la Terre ^ 
& n'eût adoré que lui. 

Il n'y a point d'Animal fi chétif 
& fi vil en apparence, dont la vuç 
ne diminue l'Amour propre d'un Phi- 
Jofophe. Si le Hazard nous a placés 
au haut de TËchclIe , fongeons qu*ua 
fien de plus ou de moins dans leCeii- 
veûu^ où €Ïl J'Ame de toui les Houv 
B 2 mes» 
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mes (excepté des Leibnitziens,) 
pout fur le champ nous précipiter au 
bas, & ne niéprifons point des Etres 
"qui ont la même Origine que nous. 
Ils ne font à la vérité qu'au fécond 
lang, mais ils y font plus (tables & 
plus fermes. 

Descendons de Thomme le 
plus fpiritufl, au plus vil des Végé- 
taux , & même des Foflîles ; remon- 
tons du dernier de ces Corps au pre# 
mîer des Génies , embraflant ainfi 
tout le Cercle des Règnes , nous ad- 
mirerons partout cette uniforme va- 
riété de la Nature. I/Efprft finit- il 
ici? Là on le voit prêta s'éteindre j 
c'eft un feu qui manque d'alimens; 
ailleurs il fe rallume^' il brille chez 
nous, il efï le Guide des Animaux. 

Il y auroît à placer ici un curirux 
Morceau d*Hiftoire Naturelle, pour 
démontrer que l'Intelligence a été 
donnée â tous les Animaux enraifon 
de leurs befoins; mais â quoi bon 
tant d'Exemples & de Faits V lis nous 
furchargeroicnt fans augmenter nos 
iumières, & ces Faits d*aîlleurs fe 
trouvent dans les Livres de ces Ob- 
fervaieurs infatigables, que j'ofeap- 
pellerleplus fouvent les Manœuvres 
des /'A/torophes. 
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S'amuse qui voudra â nous en* 
Jiufer de toutes les Merveilles de la 
Nature ; que l'un pafle fa Vie i ob- 
fcrver les infeftes; l'autre à compter 
les petits OfTelets de la Membrane 
de rOuïe de certains PoifTons ; à me- 
urer même, fi l'on veut, â quelle 
iiftance peut fauter une Puce, pour 
lafler fous fîlence tant d'autres uiffe-: 
ables objets ; pour moi qui De fui? 
urieux que de Philofophie, qui 
e fuis fâché que de ne pouvoir en 
tendre les bornes, la Nature A£li- 
e fera toujoius mon feul point de 
uë. J'aime à la voir au loin, en 
rand , comme en généra! , & non 
n particulier, ou en petits détails, 
ui quoique néceflaires jufqu'à un 
îrtain point dans toutes les Scien- 
?s, communément font la marque 
u peu do f;énie de ceux qui s'y ii- 
rent. C'cfl par cette feule maniéf^e 
envifager le<; chofes, qu'on peiic 
aflurer que l'Homme non feulement 
efl point entièrement une Plante, 
lisn'efl pas môme un Animal com- 
c un antre. Fauf-il en répéter la 
i'bn? C'eft qu'aïant infiniment plus 
îbefoins, il falloit qu'il eût infr- 
ent p'us àTfprit, 

Qui eut au qu'une G trifte CauCe 
B 3 eût 
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fût pkt)eluit de fi grands effets ?Qui 
eut crû qu*un aufii fl&chetix afiujectlff** 
feroenc à toutes ces importunes né- 
GtiBcés de la Vie, qui nous rappel* 
lent à chaque inftant la miftre de no- 
tre Origine & de notre Condition» 
i)ui eut ciû, dis je, qu'un tei princf- 
pe eût été la fource de notre bon- 
heiir, & de nôtre dignité; difont 
plus , de la Volupté même de lEfprlt, 
fi fBpérieure è celle du Corps? Cer- 
tainement fi nos bcfoîns, comme on 
n'en peut douter, font une fuite né- 
ieflaire de ta Stru^ure de nos Orga- 
nes, il n'cft pas moins évident que 
notre Aaie dépend immédiatement 
de nos befbîns, qu'elle e(i (î alerte 
àfatîsfaire, & à prévenir, que rien 
ne va devant eux. Il faut que la Vo- 
lonté même leur obéifle. On peut 
donc dire que notre Ame prend de 
la force & delà fagacifé, à propor- 
tion de leur multitude , femblable à 
un Général d'Armée qui fe montre 
d'autant plus habik & d'autant plus 
vaillant, qu'il a plus d'ennemis à 
coirbartre. 

!E fal que le Singe reflemble â 
otnme pi r bien d'autres chofes que 
Jes DejiS; TAratomfc comparée vn 
fyUfoi: quoiqu'elles aveni tui^ ^\à. 
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Dsus pour mettre l'Homme au rang 
'des QuaJrupèdes, (à la tête à la va- 
rite). Mais quelle que fok la doci- 
lité de cet AniuiiiU le plui (piritu^l 
d'cntrVux» rtîomme montrt beau^ 
coup plus de faciliiéà s'inflrufrc. Oïl 
a raiTon de vanttr l'excellence dci 
Opérations des Âriimr.ux, elles méri* 
tuicnt d'être rnpproi.hée'S de ccllrs de 
l'Homme : Des Cartes leur avoir fait 
tort , & îl avoit fcs raiibns pour cc- 
1j; maïs quoiqu'on eh dife, & quel- 
ques prodiges qu'on en raconte: , ils 
ne pottenc point d'atteinte à la Pré- 
éminence de notre Aiuc ; elle tfl bien 
C'Ttaincnient de lamôme pâte 5c de I* 
lîjcme fabrique ; mjis non , ni à beau» 
coup près , de là même nuaiitc. C'ell 
pjr cette qualiré fi fupérleuf e do T A» 
m*? hi'mair.e, pur ce furplus de lu* 
inièrcs, qui réûik* vifîbîement de 
l'Orçnnîration, que l Homme çiï le 
Roi des Ai.itnaux, qu'il eft \e fcul 
pirpre à la Société, dont Ton indo*- 
irrle a inventé les Lin::u€S^& fa Sa- 
g' iTf, les Loix & les Mœurs. 

l L me réfte à prévenir une Ob- 
j» .5lion qu'on pourroit me feire- Si 
vr>tre Principe, me diri t-on, étoic 
généiaîement vrai, fi les befoins v\e» 
Co/pi écohac la /nefurc de leux t. 
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Corps animés, mais je n'ai garde dé 
donner la différence graduée de l'u- 
ne à l'autre, pour aum nouvelle que 
lés raifons de cette gradation. Car 
combien de Ptiilofophes , & de Théc^ 
Jogiens mêmes, odt donné une Ame 
aux Animaux; de forte que I* Ame dé 
l'Homme, félon un de ces dernier!^, 
éft à l'Ame dés Bèces, ce que celle 
des Anges e(l à cellfe de l'Homme, & 
apparé'mmeht toujours eA remontant, 
celle de Dieu à celle des ADges. 

FIN. 
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Les Bêtes ne font pas fi Bêtes que 
I'qîi penfe, 
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AAA^AWT Descartes, aucun 
N^ A 'JK P*^ï'o^ophe n*avoit regàr- 
y. -" ^ dé les Animaux comme 
Gw^Q des Machines. . Depuw 
^ ^^ cet homme célèbre , un 
feul moderne des plus hardis s'eft avi- 
fé de réveiller une Opinion, qui 
fembloit condamnée à un oubli , 6c 
même à un mépris peipétuel; non 
pour vanger fon compatriote , mais 
portant la témérité au plus haujt pomt » 
pour appliquer à J'hommt fans t^uV 




déférer a»"^' "f 3c« foh-écotce 
feifiblemcn (?***^enou« offre l 



::sipiruuciies qui en oepcnaenct 
îux dire de la Perception, de la 
noire , de l'Imagination , du Jug6* 
t, du Raifonnemcnt; toutes cho* 
]ue Bnerhaave a prouvé aparté^ 
i ces fers. D*où il s*eDfuit que 
5 favons par Théorie, comme 
la Pratique de leurs Opérations, 
les Animaux ont une Ame pro* 
2 par les mêmes combinai fonl 
la nôtre ; & cependant , comme 
e verra dans la fuite, tout à fait 
nébede la Matière. Rien de plua 
que ce Paradoxe. 
A is s o K s • là des confidératioQl 
aies. Les rêves des Animaux , 
are, & à bftlTe voiï, comme ieti 
es; leur téverl en furfaot, leut 
noire, nui les fert fi bien; ce^ 
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flinél, pour nous dc^cortr de tel 
Ecre bizarre, incondanc & volage» 
nommé JaRaifon.nous a plus diltin* 
gués de nom, que d'effet? Mais, 
die on, la parole, manque aux Aoh 
inaux! Admirable 'Objtélion! Dites 
auflî qu*ils marcheni à quatre paUeSf 
&nevoyent le Ciel, que couchés 
fur le dos,* reprochez enfin à l'Au« 
leur de la Nature l'^innocent plaifîr 
qu'il a pris à varier Tes ouvrages. ■ 

Qui prive les Animaux du don 
de la Parole V Un rien paui eue. Ce 
rien de Fonteneile , qui le diltingue 
autant lui-même de presque tous les 
autres hommes, que ceux -ci le font 
des brutes. Peut -être encore que cç 
foibie obflacle fera un jour levé; la 
chofe n*eft pas impoflîble, félon 
l'Auteur de l'Homme Machine, Le 
féduifant exemple que celui de fon 
grand (loge! Et les beaux projets 
qui lui ont palTé par la tête! 

S I les hommes parlent , ils doi- 
Vf:iit fonger qu'ils n'ont pastoûjourf 

rarlé. Tant qu'ils n'(mt été qu'à 
Ecole de la Nature , d- s fons inar- 
ticulés , tels que ceux des Animaux, 
ont été leur premier langat^e. An- 
térieur à l'art & à la Paro'e, c'ett 
celui de la Macbiue^ il n'appartient 
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qu'à elle. Par combleo d'ailleurs de 
geflef & de fignesje langage le plus 
iDuSc peut-il refaire entendre! Quel- 
le ExpreiCon naïve & ingénue! Quel- 
le Energie, dont tout le monde e(l 
frappé, que tout le monde com* 
prend , mifes en regard de fons ar- 
bitraires', qui battent l'air, & n'ex* 
priment rien pour Tétrançer qui les 
entend! Quoi! faut-il donc parler « 
pour paroître fentir & réfléchira 
Parle alTez, qui montre du fenti- 
ment. Première preuve de TAme 
des Animaux. La parfaite Anaio* 
gie qui c(ï entr'cux & nous , four- 
nit la féconde, & ia démontre ;c'eft 
la confcience intîmequ'ils ont, com- 
me nous, de leurs propres fcnfa- 
tions. 

Si on pouvoit être Auteur, fans 
faire, comme le pieux Ilollin , un 
vain étalage de ce qu'on fait , & de 
ce qu'on ne fait pas, en faudroit- il 
davantige pour être endroit de con- 
clure qu'il y a autant d'injullice à 
refufer une Ame aux Animaux, qu'il 
y en auroît à eux, à ne pis recon- 
noître I.i nôtre , avec toute fa Aipé- 
riorifé? 

Poursuivons donc , puisqu'il 
ell écrit qu'il y aura- t&ûjours des 

Au- 
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'Autmirs , e'edâ dire , dt;s Gens àonjt 
la prdfiHQIon e(l de s^sunufer à retour* 
rtf r le nez de cire, & comme l'habÀ 
des rciei>ces, pour fa^re de la tnémc 
inatièrc Hins ceHV remaniée & rem» 
d)ée , tm livre d'une forme, nos 
iVulemenc pférencabie auzLed:eùrSi 
mai* atix Lil^rûlreij , qui comme .* 
ïe Mm/eignetÊT de Voltaire, mefu» 
rent cotiimâflétnent l'ouvtage à-j^ 
Toife. 

■ Rassurez- vous ce|>enda»it , 
je ne Ter^i point un Volume poui 
prouver nia Thèfe. Je me contente- 
rai de faire voîr que cVll: l'Ame, ^ 
noîi le coips , x]u\ voit^ entejid, 
veut, fent; & qu'enfin tout ce qm 
certains attribuent au Mécanissn^ 
des Corps animés , dans leur f/ilciffô 
Epicuro-Cartéfif-n retourné ù, mal 
coufu, ne dépend abfolument qtit 
de l*Ame, & que tovit «*opéi*e paj 
]ft puid-uTcedecet Ecr- immorteL 

Telle fit la Ciniôre que j'ai i 
parcourir; je n'y a! encore jette qu« 
}e premier coup d'œil. Commen- 
Çf)ns par prouver que c'cft l'Ame qui 
voit, & comment. 

Vous croyez fans doute avec toui 

Ici 

* Tttapl. chi OqAu 
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les Phyfîciens & Métaphyfldens , que 
l'Ame ne poarroit voir fans la prcf- 
pagàcion de l'image tracée fur la Ré^ 
tfne, ou du moins fans quelque irA* 
^reffion de cette image ,qui produifé 
une fenfation dans le Cerveau. Voué 
êtes dans Terreur. Cela pouToit bien 
être autrefois; mais depuis le grand 
Théorfclen Tralles , on peut dire dé 
la Vue , ce qufe Moirêrt fiiit dite 
du Foye à un de fes Perfonrtaçcsj 
„ les chofes ont bien diah|gé.** 

Pour que TAme voyè^ il n*efl 
pas néceflaire que les im»ges|Vaflbnt 
jusqu'au Cerveau , il fufHc que !es 
obieis s'y repréfenteni , ou . lu (^: y 
foyent apperçus : il fuffit qa^ îe l)es- 
fctn relie tracé fur cette Tunique , 
jufqu'à ce qu'il foit cfïiacé pur un 
nouveau Coloris. Tant que les Pein^ 
tuVes font fur cette Membrune, TA» 
me les voit fans autre intercelîîon ; 
lorsqu'elles n'y font plus, elle s'en 
fouvienr. VoiiA tout le myilère. 

REMARQUEZ, s'il vous plaît, 
que pour bien ju^er des Objets, il 
lie faut en être, ni trop loin , ni trop 
prè«^. Voulez- vous que les mêmeS 
iiTinges peintes fur la Rétine , le foyent 
aulTi clans le Cerveau? Vous risqucss 
d'éblouïr TArne par la force delà ré- 
ver* 
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verbération. Plus feofible qu'aucun 
Thermomètre, elle mpnteroît, s'a- 
giceroic, & fortiroit de cette affiette 
tranquille, qui fait Ton fang froid. Il 
n'y auroit plus de Phi'ofophes : tout 
les hommes feroient Rntboufiaues^ 
Efpèce dEpileptiques faciles à con* 
nc'ître à l'écume qui leur vient à la 
bouche, à la moindre Opinion har- 
die, toujours fûre de leur déplaire,- 
dés qu'elle les contredit ôûbleOeJeui 
Amour propre. 

Comme l'œil ne fe voit point 
dans un miroir trop proche de lui, 
l'Ame ne pourroit voir des images 
qui le toucheroicnt. C'eft pourquoi 
le prudent Médecin de Breslau a ju- 
gé à propos de reculer le foyer de la 
Vifion. C'cft bi: n fait , grand Do- 
fteur ! L'Ame e(l Ci diflinfte du Corps , 
qu'on peut bien Tifoler, & la déia. 
cher des pièces néceflaires à l'Ouvra- 
ge de fa Miffion : outre qu'il eft 
dani^ereux qu'un corps puîfTe immé- 
diatement Taffefter , de crainte qu'el- 
le ne fît partie réelle du Viicère , 
dont elle n'efl que partie Idéale, ou 
Métaphyfique. 

Cela pofé, l'Ame femblable à 
un CbaflTeur à TAftut , du haut de fon 
ObfervatcuTf n'attend qw'î \^ àt- 
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brouîllement des humeuri de VcsiV, 
pour apercevoir & faifirnout ce qui 
paOTe devant fa fenêtre. Elle a une 
Junette toute prête &d reflue exprès, 
c'eft le Ntrf Optique. Lu fenêtre , 
ou plutôt la guérite , efl â peine ou- 
verte, que la longue vue a déjà fer- 
vi;&. pourvu feulement que l'Inftru^ 
ment foit bien conditionné, que le 
Verre ne foit ni humide, ni opaque, 
l'Ame pourra clairement voir roui les 
objets qui s'offriront à fes regards, 
fans que cet énorme paquet de moel- 
le, où font enfévelies nos Ames tou- 
tes vivantes , puifle l'en empêcher. 

S I les figures pouvoient pafltr au 
Cerveau par les yeux, elles ypafle- 
roient auflî par la porte du goût. H 
y a fi peu de différence, ou pluiôt 
une Cl parfaite rtlTcmblance entre les 
Corps fapides ^ & vifibles, que nous 
ne ferions point obligés de recourir 
à la Chymie , pour conroître la for- 
me des Molécules, qui agiflent fur 
les Papilles nerveufes de la langue & 
du Palais. Une Réflexion aufli fen- 
fée enlève les fufFrages, ^ m'a paru 
fms réplique. Courage, courage, 
Dofleur ; vous ouvrez là une bril- 
lante carrière. 

Portraits de h Nature, te- 

ce- 
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cevez donc les mêmes ordres que lei 
jÇots de la Mer : vos limites font iqar* 
quéess vous pénétrerez jufqu'i la 
Kétine; mais vous y relierez , y vol* 
tigeant fans cefTe tour â tour, fan^ 
jamais aller plus loin! Un ^erculc 
moderne a fièrement planté au fond 
de Tœil les Colonnes inébranlables 
de Ton fydëme , & ces colonnes font 
votre fia» p/uj ultra. 

Mais le moyen de ne pas admi- 
rer Tralles, fur-tout lorsqu'enchanté 
i jude titre des furprenantesmerveiU 
les dont le Globe de VœW contient un 
inonde , il ne peut fe refufer â fon 
^fpea à une forte d'£nthoufia$me ! 
Pifons avec lui: „ oui, fans doute, 
„ ce bel Organe contient quelque 
„ chofe de plus que tout ce qu'on 
„ nomme corps & matière , quelque 
„ chofe de furnaturel & de divin." 
Qn n*ofe pas en faire le fiégedel'A* 
me, cela feroit trop nouveau; mais 
peut*étre n'aura-t-elle pas dédai- 
gné de mettre la dernière main â ce 
Qierveiileux ouvrage. 11 fe peut du 
ipoins que, comme une Salamandre 
qui fc métamorpboferoit en Sylphe» 
elle ait volontiers quitté le feu du 
Cerveau, pour venir detemseniema 
prendre le frais dans Tair de l'cpil, 

où 
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ob fiellen'a pas tout pujrifié » comme 
un autre Socrate, e|fe a du inoint 
liifTé en fortantdes traces é^ernellts 
de la Divinité dont elfefait portion. 
Et vera inceffrs potuit Dta. 

L'OuIe répond à in Vlfion, &Çq 
fait de mérpe. Le Nerf Acoufiique , 
on auditif, aïant pénétré dans l'o- 
reille , s'y dilate en une toile, ou 
membrane ég:ilement fine , fuivant 
en cela cette contante Uniformité 
que la Nature montre partout. Cette 
T oi!c qui revêt & tapiife les Canaux 
demi • circulaires , ell le fiége de 
J'Ouie, ainfîque la Rétine eft ciflul 
de la Vi.ë. Tel eft le Centre, où 
vont aboutir tous les rayons fonores. 
L*aîr mis en mouvement par quelque 
en II fil que ce foît, communique un 
lL*ger frémiflemeiit au 'J'ympan ; ce- 
lui-ci aux petifs ofTelets de l'ouïe, 
qji mettent en branle l'Air interne^ • 
If'que! enfin frappe rEypanfîon infi- 
n*':j.cnt molle & délicate dont j'ai par- 
le. O'tte Tunique a à peine foible- 
n'cpt tremblé , que l'Ame a déjà en- 
ff'nvlu. C'cll elle q.ii voit, qui entend 
dnns rOifeau, comme dans le Gdo- 
incrre 6c le Métaphyficien. Il n'y a 
que h'S Poiflbns, qui ne foycnt pas 
fournis au même Mécanisme; ils en* 

tcn- 
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tendent fort bien fans le fecoursd'un, 
Organe pareil â celui des autres Am« 
maux. L*eau ébranlée par le Ton» 
porte par la communication du mou« 
vement qui fe propage d'ondes en 
ondes , porte, dis -je , la môme fen- 
ration â kut Jenforium commune ^\>çut' 
être par le feul. coucher. Comme les 
fourcls ont leurs oreilles en quelque 
forte dans leurs yeut^ qui en fem« 
blent meilleurs ; & les aveugles , leurs 
yeux dans leur Ta6l, qui n'etl cepen- 
dant pas toujours aum exquis chez 
les uns, que chez les autres; (car 
quelle diÔ'érence de celui de Saoun- 
d.erfon , au toucher de nos Quinze- 
vingt ! ) la Nature n'a pas voulu fans 
doute priver les Poiflbns de ce mô- 
me dédommagement de l'Organe de 
rOuïc, quoique ce qui le nmplace, 
ce qui précifement conflituë leur 
Ôuïc, ne foie pas connu. 

Le Speflacle & la Confidératlon 
des Corps animds nous offrent à cha- 
que pas tant de prodiges , que la feu- 
le fabrique de l'Ame pouvoit les ex- 
pliquer. 

I. Une aufîî petite mafle que cel- 
le du Cerveau, fût- elle conçue éten- 
due en une furface cent lois plus 
mince que la plus légère feuille d'or , 

ne 
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ne peut être, félon Tralles , le rei- 
dez* vous de cette multitude inom- 
brable d'iinases & de fons , que Ton 
?eut y être propagée & mife en dé- 
pôt. Ceft une Galerie qui ne peut 
contenir tant de Tableaux. 

II. Quel feroit le langage des 
Animaux, muet, oo non, s'expri- 
mant par des Paroles, ou par des 
Gedes! Quelle Confufioni Quand je 
penfe au leul Catalogue des Connois- 
fances d*un bomme, tel que fioer-» 
haave, & au nombre des Pages qu'il 
occupe dans Tralles qui a pris la pei- 
ne de le faire, j*aime à conclure a- 
vec lui, que comme tant de Peintu- 
res ne peuvent former qu'un Cahôs» 
ou un jimpbigmri 9 d'ln\2ges dans les 
meilleures teces^ tant defonsentrés 
dans le cerveau , n'en peuvent for^ 
tir que pèle» mêle, avec la confufion 
des langues de la Tour de Babel, & 
comme en une cfpèce de déroute. 

S I l'Ame n'eût eu la puifTance de 
voîr & d'entendre au loin par elle- 
même, pour fe rappeller enfuîte les 
fons & les images au premier A6to 
de fa Volonté; û elle n'eût pris fur 
elle déjuger des Corps, indépen- 
damment des fens fournis à leur A. 
6tion , & fans aucun rapport de cçs 
ToM. U. C viU 
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vth ^Éowlnis; plus de clarté; plos de 
trftfge, pllfs 'tfb -diflMlioD d'Idées: 
iMpbflltMHté dedotonerâ Tatie lapré- 
tércTice tHr 'l*i(itre. Comnrent Iti 
eontéttipl^, ]cs fé^âtCT, Us rapjifro- 
cher, les (iombirter? Ob font, s'é* 
erie merveilleurétnent 'notre Doâe 
'Commefitatieur, où font les Tifoirt, 
«fc le Commode aflet vafte , po«r 
'lettre l'Idée, oU 'la reptéfentttion 
"de éhaque thdfb ^n uh «el ordre , .fi 
Hén en Ton (îeu & fa vraie place, 
'tjutlle (bit facile à trouver. Le Cet- 
vebu ylâtiëailh , Arfenal , ou Réper* 
lolte déboutes nos Idées î eh! fi; fi 
donc encore Aide fols 1 II ne manque 
^plus que de détinfr ainfî la Mémoire , 
■•pourdonnerdans tous les ttavers du 
i/kité^ialteme. Mais je veux que 
rjnipFeflîon des Objets- externes paffe 
Jurôu-BU Cerceau ; qu'on medifedonc 
■^uJtle place un fon, quelle place '«• 
ïie Imagé occupe dans ce Vifcère; 
'cofrilndnt une fimple Machine peut 
•s'a^<5oiltUtncr â diltinguer les vont 
'^ntr-tflles, ^ctflles des îinimaux , de 
Th^»rtime , de la femme , ( & par el- 
les, leurs dlfférens âges») 3c de cet 
Amphibie ftns barbe, qui nVft ni 
hôtnme, ni femme, qui n'a defcxe, 
mue r^mbrc du ficn, & de taltns, 

que 
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«ue celui de chanter? Que tous noi 
âvans Machiniftes nous difent , .pjir 
quelle Méchaniquece je ne fai quel 
reflbrt Tentant qu*on mec dans la fub- 
fhnce, qui elle -même le compofe. 
fe fouvient d*une voix qu'on n'a en- 
tendue qu'une feule fois, & il y a 
vingt ans! Enfin qu'on réponde i 
St. AuguQin , ( j*ai droit de l'exiger . ) 
lorsque! objeàe avec Traites & au- 
très , plus fondement peut être que 
ceux qui ont lu Locke & Condillac 
De fe l'imaginent: ^.Par quel fens 
,, des Idées toutes fpirituel les, celle 
,, de la penfée, par exemple, & cel- 
^ le de rétre,feroîent- elles entrées 
„ dans l'Entendement? Sont- elles 
„ lumineufcs, op colorées, pour ê- 
„ Ire entrées par la vue? D*un fon 
„ grave, ou aigu, pour être entrées 
„ par l'Ouïe? D'une bonne, ou mau- 
„ vaifc od^-ur, pour être entrées par 
,, rOdorat ? D'un bon , ou d'un muu- 
„ vais goût , pour être entrées par 
„ le goût ? Froides, ou chaudes , pour 
„ être entrées par l'attouchement? 
„ Que fi on ne peut rien répondre qui 
„ ne foit déraifonnabie, il fa ut avouer 
„ que toutps nos Idées rpirituelles ne 
„ tirenf en aucune forte leur Origine 
,, des fens; mais que notre Ame a la 
C a ^, ft- 
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„ faculté de les former de Coi-mi 
Demandons moin?; qu'on 
dife feulement quelle eft la Co 
ou l'Imagé d*un fon ; quelle eft 
Peinture, qui de la Rétine, fe 
page au Cerveau; quelle eltenfi] 
te trace des Efprits Animaux, p; 
quelle tout s'explique fi comn 
raent. Et fi on ne peut fatisfairc 
juRe curîofité , nous ferons en 
d'admettre un Etre dans le Ce 
difîinfl eflentiellcment du ce 
Etre qui du moins donne des 
fons jpiritueîles de tous les Pt 
mènes du Régne penfant. 

Chimères donc à jamais i 
dîées , à jamais reléguées che: 
Philofophes non Chrétiens, te 
ces traces, ces Veuilles, ces 
preffions des Corps dans le Cerv 
Car comme tout ce que j'ai dît 
fens nobles , s'appliquetrès - bier 
Roturiers, parmi lesquels rien i 
î;;nnble, rien de f\ bourgeois, 
femb'e, que le Tiidt, il s'enfuit 
l'Odorat à plus forte raifon n' 
pas plus de privilège, que l'Ou! 
la Viië. Ainfi Timpreffion ât 
dturs aura ordre de ne point p 
trer au delà de ce nerf des Nari 
tenu fuis par la fine membrane 

Sel 
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Schneider, qui le couvre, pour le 
Uicctre à Tabri des injures de Pair, 
& i*enipêcher de fe racornir. En ( f- 
fet TAme qui entend fans oreille , 
tandis que le Corps n*entend point 
avec deux, n'a pas bcfuîn de nez, 
pour fentir de loin ces Corpufculcç 
volncifs , qui fe font un jeu de la rap- 
pèller de la foibletTe à la force, & 
de laMorr à la Vie. 

Mais où s'arrêtent (îes Egluvia 
de Boyle? Quel nouveau Trallcs 
marquera leurs limites? Qui nous di- 
ra jufqu'où s'exhale l'évaporaiion des 
Corps odoriférens? Qui ofera ceci, 
der, fî la QuinteJJence des Anciens, 
ou l'Efprit ReEteur des Mode rnes s'ar- 
rête à la première, ou a la force de 
monter jusqu'^i la féconde Rigîm du 
Ccrv'eau, femblabie à ces rayons qui 
î'éieignrnt, en entrant par la cor- 
lée, avant que d'avoir pafTé à la 
?bambre pojiérieure de VœU; à molîis 
:epcndant que le plus fin Tabac d'E- 
*p3gne, qui ne peut fe faire jour nu 
ravers des petits trous de l'Os 
7thmoïdeexnclfment remplis par les 
ilimens du Nerf olfaftif, ne réfolût 
:e grand Problème? 

Que dVmbaras ! que d'inccrtitu- 

le par -tout! qui fixera encore le 

C 3 pcioCf 
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point, où s'arrâte la progrcflîor 
mouvement imprimé par le Toucl 
Qui dira Jusqu'où le Taftf^itmo; 
les Erprits Animaux dans le iher 
«îètre deg Nerfs? Se dépouillerol 
ils de leur fenfation? Perdroîeni 
la nouvelle modification qu'ils 
jeçuë, avant que de percer le Crf 
commme les Artères Vertébralt 
Carotides quittent une partie de 
Tunique mufculenfe,* ceux- là, f 
faire honneur à l'Ame , qui do 1 
du doigt peut juger des Corps, c 
ne on le voit dans les aveugles ; 
les -ci, pour ne pas troubler la ra 
par une élaftîcîté infupportable, 
BOUS eût peut -être tous rendus 1 

Cela accordé au Dofteur 1 
les , c*eft fans fondement qu'on 
imaginé que les fenfations fe 
toîent jusqu'au Cerveau, où elle 
faifoîent que pafler, plus vîre 
l'Eclair, au travers du crible des 
ganesdes fens;& même que le ] 
cîpe fenfitif, où l'Ame ne recc 
aucune fenfation ^fi elle nepéné 
jusqu'au Cerveau , qui efl pn 
par tant d'Expériences & d'obfc 
lions inconteftables, être le ûé{ 
«ctte divine fubdance. 

Ne dif&mulons cependant rfe; 



l des ilypoibèfefi f^vorabios i la 
opagaijon ult^rjfuce det fofis, des, 
Mi;^ , en ui> m>t des rcnfiiiionfl.. 

vais les expcfer. 

Lbs Objets font repréfentés au 
nd 6fi TcBil fur la Rétine.; c^te. 
embraoe eflt l'expan/ion du N'rf 
pcique; ce Net f part dr^ It: inp^ile» 
i Cerveau:; ii efb compofédf ^Ivet; 
rcttlairement airant^éea » qui for* 
tnt une cavité imperceptible, dans, 
quellccoulent des Ëfprits animapir» 
iffi inviObIcs que cette cavité.. Or 
I conçoit aiféinenc dans ce tubt; ncr« 
ïux, autant de petites fibres, qu'il 
a de points dans i*Image de Tob* 
t, de forte que chacune étant é- 
anlée par Taélion des rayons qui 
iraient cette lmaj;e fcrnble pouvoir 
)rter au Cerveau , qui doit le ren- 
e à TAinc , un ébranlement toû- 
urs diminutivemenc proponione/, 
mefure qu'il fe propaj^e , au point 
>loré, ou à Timpreffion qu'elle a 
çud. 

Tel efl le premier Syflùme, qui 
eft peut - éirefolide , que du n. )m dea 
irtles qu'on met en jeu , pour ex- 
iquer ce Phénomène. 
Voici le fécond. Ce n'e(l plus 
)nduiation des fibres nerveufes , qui 
C 4 çr«- 
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produit les fenfatfons chns le Ce^ 
Teau; c*eil le reflux des Efprics» . 
comme etfarouchés. Globuleux » ils 
roulent en tous fens avec facilité; ils 
peuvent reculera avancer; tous à It 
file, dans une feule fibrille, comme 
les Carofles du Cours dans une allée, 
(je ne trouve point de comparaifon 
plus fenfible,) les premiers font à 
peine mis en branle , qu*ils rétrogra* 
dent, preifent les féconds, ceux-ci 
les croifièmes; & ainfî toujours de 
i\iice, comme à la Mer recirante, 
dont ils font la très-fubtile Image, 
jusqu'à ce qu'enfîn toutes les Blcs ou 
Xeries d'Efprits parviennent à cette 
partie da Cerveau , que perfonne n'a 
jamais vucS , û ce n*efl feu Mr. de ia 
Peyronîe; ou qu*on a vue, fans la 
connoître, & que les Médecins nom- 
ment /tf«/ôrmm commune; lequel fenfom 
fium a été placé presque dans toi> 
tes les parties du Cerveau , mais prin- 
cipalement, (depuis qu'il a été dé- 
trôné de ia glande Pinéale,) dans le 
corps caleux, & dars ce point oh 
Ton a fauflement conjefturé que fe 
raffembloient tous les Nrrfs. 

A préfrnt fera ce le Choc du li- 
quide, n étonnemcnt mobile & dé- 
iié, qui produira la feutaùon v^o^x^- 
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nent dite? Sera-ce Je retour des E- 
pries refoulés , comme le Jourdain, 
roncre leur origine? Ou lera-ce le 
nouvement continue le long die la 
^orde optique folide? 

À Dîcu ne plaife que nous admet- 
ions aucun de ces Syftémes ! Nous 
narchons avec trop de zèle fur les 
*as du Plucbe de la Faculté de Brcs- 
au. Quelle Idée aurions • nous de notre 
9me^ Û les fenfations qui la décer* 
Dînent, dépendoient d*un change- 
ncnt proportionel â ce point pres- 
jue Mathématique dont j'ai parlé; 
lépendolent d'une divifïon à l'infini 
le la matière fenfitive, laquclleTi'eft 
îîle môme que le mouvement impri- 
né au Nerf, mouvement que cer- 
ains,â caufe de fa fubtilité,ont cra 
ui • même immatériel V La belle fcn» 
atfon, qui feroft produftc par un 
eul point coloré, fonorc &ç. 'dont 
•effet ftf partageroit à toute tin«im« 
ncnfe fuite de globules nerveux U.i 
)ene Ame, qui ne ftntiroit & ne 
)enrcroit, qu'en conféquence d'une 
mpreflîon qui iroit toûjonrs s'affoi- 
jliifant, pour mourir enfin à fatlcT- 
îiére refraitc? L^ Nature -peut bit^n 
ecimnoîtrc unL'fi grande fimpltdiX"; 
ojuf ce -çLii Jvi fait hourjcur , ^''etv 
C s ÏTàX 
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fait point à un Etre incompréhenfi- 
lile, qui ell autant au-deifus d'elle, 
que le Ciel Vett. de la Terre. Lmg9 
jam proximus intervalle. 

Je ne veux point fermer les yeux 
fur tout ce qu'on allègue, ou peut, 
alléguer, en faveur de l'une ou de. 
l'autre Hypothère. Je conviens que 
le fardeau d'une Image fi infiniment 
divifée, ne ferolt pas plus difficile â 
porter d'un coté , qu'à recevoir de 
l'autre; foit dans la fuppofition du 
refiux des Efprîts, foit dans cellede 
la marche du mouvement, ou de la 
propagation du changement des Or- 
ganes fenfîrifs. Je fai qu'il y a une 
parfaite Analogie qu'on n'a point en- 
core alTez fait valoir, entre la Réti- 
ne & le Cerveau: que ces deux fub* 
fiances nous offrent le même fpeéba-* 
de; même blancheur, même mol- 
leffe, même délicatefle par -tout, 
tant vafculeufe que nerveufe. La 
branche reflTembleau tronc; & le pa- 
pillon, ou l'Antichambre, à l'appar- 
tement du Maître. J'ajouterai une 
cbofe qui ne.s'efl préfentée â aucun 
Auteur que je fâche ;c'efl que la par- 
faite Homogénéité, ou fîmilitude que 
je viens de remarquer, me paroît ô- 
cre la laifoo probable pour laquelle 
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la Vîfîon fe fait toujours fur la Ré- 
tine; excepté chiz ceux qui, pour 
iQieux voir, ont apparemment crq 
qu'il étoit i propos de couvrir d'un 
voile noir le verre de la lantexn© 
magique , je veux dire , d'abforber 
les rayons dans la noirceur de U Cho- 
roïde. 

Que vous dirai«je de plus ? Que le 
Nerf optique neparolt s'infinuer dans 
l'orbite & percer l'œil, que pour y 
venir chercher l'impreflion desCorpsi 
aa- devant desquels ce tube nerveux 

garoit s'avancer,* qu'il ne femble em- 
rafler les humeurs de l'œil «infl nom- 
mées 9 Quoique improprement ou as- 
fez mal, que pour réîinir plus de 
rayons raflemblës dans la vafle 9c 
mince étendue de fa furfàce dé? 
ployée ; pour ne rien laifler échaper, 
ne rien perdre, & tout mieux fentit 
par fa finefTe exquife. Quoi enco- 
re? Que les maladies du werf optî* 
que arrêtent en chemin la matière, 
ou le mouvement qui alloit faire 
fentîr le Cerveau , & l'Ame dans ce 
Vifcère, comme* la preffioji arrête 
ou étou^ le fon ,fh- lieu même où 
elle fefait, d'autant plus qu*elle ett 
plus forfft 
Ma is rayez, je vous prie ,cotei' '^ 



, je vous prie jCOtTp' j 
C (S MvmM 
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bien dangereufes font les conféqudl* 
ces de telles Hypocbèfes ! Elles ne 
vont rien moins qu'à prouver, i.que 
les Impreffions des Corps vont, inaN 
gré Tralles, frapper le Cerveau dans 
la fanté^puls qu*il n'y a que les ma- 
ladies, ou les obflacles qu'elles font 
intervenir au commerce interrompu 
des deux fubflances » qui puilTent 
s'oppofer à cette propagation. 2. Les 
mêmes conclufions^fl elles n*étoient 
^zs forcées , ferobleroient donner i^ain 
de caufe au ^s{o/â2'/e Auteur de VRom- 
ne Machine « «n faifant du Cerveau 
une efpcce de nape blanche, tendu6 
•exprès au -dedans du Crâne pour re- 
cevoir ri4nage des Objets , du fond 
de l'œil , comme la ferviette appli- 
quée au mur la reçoit , du fond de 
la Lanterne magique. Or cela ne 
crie -t- il pas vengeance^ dcrappel- 
1er aufii hardiment le Syflème d'E* 

Î)icure dans un tems auffi éclairé pat 
a Rtligion , que le nôtre; Syflème, 
^ui dans celui de Ciceron , brillant 
Fhilofophe, écoit déjà fort décrié, 
& tourné en ridicule. 

Ce n'efl pas|put; bien d'autres 
^calamités coulent de la môme fource 
4r/npoiTonnëe. Le Jcnjotium cd dans 
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f}um ^uon comme ces boêces de Nu- 
remberg, Biais comme un timbre 
dans une montre. Ce timbre ne Ton- 
ne pas toujours; il efl feulemtnttoû» 
jours prêt à Tonner , à interroger Vheure 
au premier coup de marteau, comme 
parle le triomphant rival de Lucrè- 
ce , dans un Poème moderne qu'on 
ne peut comparer i Tancien. Mais 
qui donne ce coup? Faut-il le répe- 
ter? Le choc 'des fluides retrogra- 
dans, ou des Tolides, qui ne peu- 
vent être ébranlés , fans ébranler l'A- 
me, laquelle efl, pour ainfî dire, à 
J^extrémité du Bâton, où, comme 
on Tait, la force du mouvement por« 
tée de fîbres en fibres , Te fait princi- 
palement Ttntir.' Quelle HypothèTe 
plus malbeureuTe & plus impie l 

Loin d'ici tous ces agens corpo- 
rels & grofliers , qui déshonorent les 
Ames animales par des comparalTons 
mécaniques & triviales, bien dignes 
des vils ouvriers qui les font. Qui 
voit, qui entend, qui Tent par loi- 
même & de loin , n'a que faire qu*on 
:ait la complaiTance d'aller au-devant 
■d'elle, pour obvier à une foiblefTe 
de Myope , que ne peut avoir une 
vue au/n force que celle de nou^ Kr 
mic. Lola d'ici encore une UA% xoml' 
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te Doélrine, qui fait du Cerveai 
ne cable originairement rafs & po 
fur laquelle rien ne viendrok (é d 
finer, fans cette ouverture des t 
où paiTe toute la Nature; mais < 
ainfi vitrée, pour ôtre magoifiq 
ment ornée," & former un joui 
plus belle Galerie de Tableaux, n 
tend^que les couleur» de ItNMurc 
le cifeau de l'Education. Upe u 
Doéfcrtnd en eff^t, comme tout 
qui conduit au Matérialisme , dovi 
Otre despotiquement bannie, ou-j 
tôt punie. 

' Mai» auej'afme^aContradlÀi 
ou du moins Tirréfolution dans 
quelle, dirai -je ledrfdple,oa le 
vti de Boerhaave , ft après lui 1* 
mirateur de Haller, fait tomber 
grand- homme, lorsqu'au lieu de 
faire Amplement' expofbf les S71 
mes , comme il a vraifemblablem 
f^it dans tous lertems, on lui i 
expliquer en vacillant la Vi(ion»t 
tôt par une Hypotbèfe,*;. tajntôt; 
une autre / Ce qui fait bien (ro 
dit -on, quel Labyrinthe fans if 
elt'IaViGôn, puisqu'un* tel hom 
ne fait quel parti prendre & en 

fner. OCmmMatùmi(kSum?ti 
a vantes Mtcbtdrfsl 
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Quoj de plus propre à dégoûter 
des Syllèmes ! £t que Tralles mon- 
tre de Jugement, en rejeitant ceux- 
mémes qui femblent nous forcer d'en^ 
choifîr un d'entr'eux! 

Concluons doncavec cejudi*- 
deux Auteur, que le Cerveau a beau: 
attendre, & paroître fait exprès, 
pour recevoir une nouvelle modifîca* 
tf«n , avec celle des Organes qui lar 
lui transmettent , il ne lui vient pas 
le moindre lambeau d'Image ; pas le- 
moindre rayon fonore ; pas la moin- 
dre réflexion de lumière. Le jour 
eft dans l'œil 9 & la nuit dans la tête. 
En conféquence de ce jour- là, l'A- 
me voit cependant. O prodige! O 
myftèrc! C'ell tout ce qu'on fait. 
Newton , le grand Newton , qui 
femble avoir paffé les bornes de TE- 
fprît humain, monté, l'optique à Is 
main, fur les épaules quarrées de 
tous ces Animaux qu'on appelle Ana- 
tomiflet , n'en favoit pas davantage. 
Au fait de la chofe , il ignoroit le 
fao-modo: Et celui qui a été tout en« 
femble l'Architeâe & le Réformateur 
d'un Art, dont les Manoeuvres que 
je viens de nommer, lui ont fourni, 
n'en déplaife à Tralles, presque tout 
esaatéïiiui,poitznt ctpeaàmt âe^ 
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vant foi le flambeau d'une toure 
tre Théorie, que l'immortdAngl 
n'en a pas vu plus loin. „ A I 
,, cnfîon de la peinture des Ol 
„ fur îa Rétine, diroît-il, Vi 
„ voit: Je ne fai rien déplus ( 
^ n'eil des SyQèmes,J fur touî 
„ fens, dont je me fais gloire 
^ gnorcr Taélion ultérieure & in 
„ diate/' 

S I telle efl la pénétration de 
fprit humain dans ceux qui Pont 
tée le plus loin, ôque THomn 
bien fujct de s'enorgueillir! 

Enfin peu m'importent toui 
SyQèmcs; il cfi facile de feconf 
d'une ignorance que les feuls îj 
rans n'avouent point. le plaide i 
TAmc de m« frères ;& pourvu 
•ce foit elle qui voie, & non le Ce 
c'eft tout ce que je demande ;ca 
qui fe dit d'un fens , efl auHi a 
cable à tous les autres, que ce 
fe dit des Animaux, Vtû mutu 
ment à l'Homme. Or Anftote n 
corde cette grande vérité, lui 
B'clf pas accufé de favori for le 
ritualismc. Tant mieux] Plus d 
fpute; «j'ai trouvé le point fixe, 
je vais partir pour dépouïiier d^i 
ganes Injudemcoc élevés fur Ici 
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bris du Principe qui les anime, & dé- 
trôner pour jamais Je Tyran ufuipa* 
teur de l'Empire de l'Âme; c*elt la 
matière, à laquelle il efl cems de fai- 
re fuccéder i'Efprit. 

Tout le domaine de notre vafle 
entendement vient d'être réduit à ua 
feul principe par un jeune Philofo* 

£he que je^mets autant au-deflus de 
,ocke, que cduici au-deOTus de 
Descarres , de MUlebranche , de 
Leibnitz, de WoKT&c. Ce principe 
t'appelle Perception , & il naît de la 
fenfationqui fe fait dans le Cerveau. 
C" E s T une chofc aflés fingulière ,• 
qu*apiès avoir nié la propagation 
de l'impreffion des fens jusqu'au Ccr-» 
veau, j'admette cependant ce qui la 
ftippcfc; mais Tralles vous ravouê- 
ra; nous autres Auteurs. Gens di- 
flraits, nous perdons de vue nos 
Principes," nous accordons ce que 
nous avons nié; nous nions ce que 
nous avons accordé; & comme les 
Aflronomes ne s'étonnent pas d'une 
erreur de quelques milliers delieuSs 
dans leurs Calculs de la diOancedes 
Planètes, fuivant Mr. deFontenelle, 
une douzaine de contradidlions nous 
fcmblent une bagatelie, tant Vail^ft 
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■ Au fond ne viiuc- i\ pa9ini6ujtJ'C«« 
dre.cnfiryjuliice à h vécicé^^ que: de 
s^opiniatrer, comme un fôt,. con* 
tr^e^le ? Oui, le chao^emeot que 
Taflion des corps externes occafîoiir 
ne dans les Nerfs des Organes feofi* 
tîfis , eft porté par ces tuiaax au Ce^ 
Teau, qui éprouve , en conféquence 
du nouveau mouvement qu*il re:Çolt] 
ilnemodiiîcatk>n nouvelle; &.parel- 
le, une nouvelle façon de fentir, i 
laquelle on a donné te nom .de fenfik 
Hon, Ce que portent les Nerfr é- 
branles , n'en efl que la muriére , ofl 
la caofe matérieNe. Oeez cette fen- 
fdtion, comme dan» tous les cas, où 
ce qui alloic la produire, efl zxrèU 
•n chemin , comme par d'infurmon* 
tables Gangîîêns; vous n'aurez poini 
de perception , l'Ame n'apercevri 
pas plus , que ne fentira le Cerveaa 
^ Ainsi en faîfant Texpontiondc 
cette nouvelle Do6lrine,demandoni 
grâce pour tant de paroles perdues; 
à condition cependant qu'il nous fe* 
Kl permis de ne pas dire des choCsi 
à l'avenir. Car qui en dît? Dam 
cette Idée nous fuivrons le célèbre 
Commentateur de Leibnltz. 

Les fenfations forment ce que 
Wolff appelle les Idées matirielies; la 

per 
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perceptions forment les Idées fevjtti' 
ves. Les Idées nwtérîelles fonr naî- 
tre les idées fcnfîfivcs, U récipro- 
quement celles-ci donnent lieu à la 
génération de celles - là. 

Tel fentitnent, telle perception 
répond donc toujours à telle fenfa- 
tion; & relie fenfation â tel fenti- 
ment^ de forte ane la même difpofl- 
tîon phjrfiqne du Cerveau produîc 
toujours les mêmes Idées, ou la mi- 
me difpofltîon Métaphyfique dans 
TAme. Vous croirez peut- être que 
cette perpéradie co6xiftence& iden^ 
tité entre ces deux fabriques d'idées 
corporelles & incorporelles, eft un 
vrai Matérialisme ? Point du tour, 
WoIfF vous affurera que cela n'em- 
pêche pas leurdiftinftion eflentielle; 
que les premières font Enfàns de la 
Ciwir & du fang," tandis que les fé- 
condes plus fublimes,s*élevent à l'E- 
tre, auquel elles appartiennent, l'E- 
fprit pur. D'où il s'enfuît que les u- 
nes ne font que des caufes acciden- 
telles ou occafionnelles, mais nulle- 
ment eflentielles ou abfoluës , des 
autres. 

Mais pour former ces idées ma- 
térielles , WolfF q dû admettre cette 
propagation jusqu'au Cerveau, de« 

m- 
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impreflions produites par les corps 
externes fur les Organes fcnfîtlts;. 
aufn ne s*y efl-il pas refufé. Il con*, 
fent que les Nerfs foient ébranlés jgs« 
qu'à liur Origine; & c'elt la nouvel- 
le modiiîcation produite par cet é« 
branlement, qu'il a jugé à propos 
d'appeller Jdéej matérielles: mais il 
ne veut pas qu'elles demeurent plus 
long tems tracées dans le Vifcèrede, 
TAme, que Trallcs les Images des 
objets repiéfentés fur la Rétine, il 
veut encore que les idéeis fcnfitives 
aîeut le même fort, qu'elles s'éclip- 
fent, quand l'attention cefTe d'être 
appliquée à ces perceptions ; que TA- 
me les per^e de vue, & ne puifle 
enfin fe les rappcllcr que par la Mé- 
moire, par l'imagination, ou par u- 
ne ciufe ou dirpofition interne cor- 
porelle , tout-â-fait femblable à ceU 
le qui a^'oit originairement occafîon- 
né ces perceptions. Voici comment 
cela peut mieux, dit- on, fe conce^ 
voir. Quoique ces deux genres û 
diiFérens dldées ne foient point aEiu » 
ni dans le Cerveau, ni dans l'Ame» 
elles font cependant potentîelfement , 
comme parle notre Doâeur, dans 
ces deuxrubQances;de manière que* 
fofitis ponaidis ^ elles pourront s*ex- 
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cker & s'engendrer tour à tour. Tel- 
le caufe externe, je le fuj-p^fe, au- 
ra fait naître telle fenfation; telle 
caufe interne corporelle aura enfuite 
la même vertu : mais la même Idée 
matérielle, comme on l*a dit, réveil- 
je toujours lemômefentimentde l'A- 
me, qu*elle a une fois produit, corn* 
me ce fentiment donne Heu â la fen- 
fation dont il eft émané. Ce qui eft 
toujours vrai, foît que l'Idée fenfîtf- 
vc naifle de l'Idée matérielle, ou 
des caufes Incorporelles dont j'ai fait 
mention. 

Tel efl ce flux & reflux conti- 
nuel de mouvemens, de fenfations, 
& de penfées , q»ii fe répondent fi 
parfaittfmtnt, qu'un Géomètre ne 
manqueroit pas de dire qu'il cft clair 
que l'Ame eft au corps , ce que le 
corps eft à l'Ame, & réciproque- 
ment, dans la plus grande exaftitu- 
de. Mais les Idées raifonnables , 
fpirituelles , réfléchies , font fans dou- 
te aufE intimement liées aux fenfîti- 
ves , que celles - ci le font aux Maté- 
rielles. On obferve par-tout la mê« 
me chaîne & les mêmes dépendan- 
ces. Le Cerveau reçoit -il une nou- 
velle impreflSon ? Nouvelle Idée dnns 
l'Ame. Celle-ci s'affefte- 1. il d'une 

nou- 
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nouvelle idée? Non feulenien 
réluite les tnênies mouvemens 
mêmes fenfations dans le Corps 
fl cette affeélion efl profonde 
tention s*en mêle ; c*eft elle < 
cônfidère, rcxamioe, la retc 
Aio!S elle prend le nom de ] 
xion, faculté de TAme qui 
combiner un fentiment & toi 
rapports , avec une infinité d'^ 
qui fe repréfentcnt par les c 
fpiiituelles, ou corporelles, de 
a parlé. C'cA ainfi que TAm 
qu'à fe replier en quelque fori 
elk'*même pour exercer Tes 
brillantes facultés, les étendre, 
trer du génie» delà force, de 
gacité; fcmblable à un rayon q 
fe réfléchit point, fans devenir 
aftlf; ou, fi Ton veut, à une D 
lie qu'un heureux pli du Feint] 
du Graveur embellit. 

Laissons l'Hypothèfe des 
ceptions Wolflîennes , déjà do 
dans tant d'Ouvrage», & partie 
rement en peu de mots dans/'/i 
. fâ Naturelle de VJme* Quelque 
fjnte qu'elle foit, il fera encore 
igréab'e ,de contempler le mei 
Jeux concert du Corps & de V 
dans la mutuelle Génération de ] 
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-gcûts €c de leurs Idées ; & c'efl ua 

Apologae Original , de je ne fa^quel 

Ameur badin, qui va nous donner 

ce -petit divertiiïdroent PhilofQphi- 

C}ue. Le Cerveau parle le premic^r , 

& rAme répond. 

D. „ Comment trouvez -vous le fa- 
„ cre? 

R. „ Comme vous, doux. 

-D. „ Le Jus da Citron ? 

R. „ Acide. 

D. „ L'Efpritde Vitrioî? 

'R. „ Beaucoup piusacide. 

D. „ Le Quinqaioa ? 

^R. ,, Amer. 

. D. „ Le fel marin , }&c. 

^R. „ Sottes queftionsi Comme vo«s, 
„ encore une fois^ & loûjouts 
„ comme vous. Depuis que fai 
„ perdu les Idées innées, & les 
„ belles prérogatives dont Des- 
„ cartes & Staahl m'avoient fi 
„ généreufement gratifiée, étes- 
„ vous à favoir que je ne rc» 
f, çoîs rien que de vous , & 
j, que vous ne recevez rien que 
„ de moi; que je ne me gou- 
,. Terne que par vos* volon- 
-„ tés, comme vous ne vous 
„ réglez que fur les miennes. 
„ ^infi^onc point de difpute & 
„ grand 
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„ grand fîlcnce , nous fommrt 
», faits pour être toujours d'ac- 
„ cord. Les Préjugés feuls poa- 
„ voient mettre Je Divorce , où 
„ font naturellement la complai- 
„ fance & les mômes penchans.** 
Rien de plus jufle, rien de plus 
fcnfé, rien de plus conforme au 
vrai, que ces réponfes de l'Ame. 11 
étoitdifficile de mi^ixt peindre tqnoU 
ou*en riant, le commerce intime des 
deux SubUances, & la Génération 
réciproque des Idées de l'Am.e par 
celles du Corps: Ridende dicerc ve» 
rum , quid vetat'^En effet cbacw^nlt 
qu'à rentrer en foi , pour fen((ç que 
l'Ame n'efl pas plus contredite par 
le Cerveau, tout groffier qu'il pa* 
rolc, que lui-même ne Vcû p» VAm 
me, beaucoup plus polie. Mêmeii 
fen Cations , toutes ehofes égales , méf^^ 
mes Goûts des deux parts , mêmes O* ' 
pinions, même façon de fentir & de 
penfer. Si l'Ame en change avec le 
Corp?, le Corps en change avec l'A- 
me. Enfin l'imitation eft (î parfaite, 
qu'on peut dire que c'eft une vraie fin- 
gerie , ou une vraie Comédie qui fe 
joue dans le Cerveau , foit qu'on rêve, 
foit qu'on veille, fans qu'on puifle 
décider lequel du Cotps & dt l'Atue 
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a été k premier Aéleur, ou , G Ton 
veut, le premier Singe» parce qu*on 
ne fait lequel des. deux a commencé 
le premier. Et c*e(l apparemment 
cequi aura jette dans le Matérialisme, 
tous ces petite Philofophes qui ne 
jugent que fur l'écorce des chofes. 

N'o u T R N s rien : ^'uelqu'unis Sc 
intimement liés que foient entr'euz 
l'Ame & le Cerveau, leur bonne lo- 
teljigence ne dure pas toujours. Ce(t 
comme en Mariage le ménage vt 
mal, quand les cœurs font mal alTor* 
tis. Deux Chiens pris enfemble^ ne 
tirent pas plus cliacun de Ton côté, 
qu'une pauvre Ame timorée par le 
fcrupuie, 6c des Nerf, qui, il on 
leslaiiïoit faire, imaginent qu'ils au- 
•roientbîen du pteilîr aie braver. De 
I^, de cette fource empoifonnée, 
toutes ces contrariétés qui ont fait 
imaginer plufienr^ Ames aux Philofo- 
phes embaralTés de deviner l*Enfgme 
de l'Homme, de là ces peines & ces 
combats , n batteurs pour la Raifoa 
& pour la vertu, quand elles peu» 
vent par hazard faire pancher la ba« 
lance de leur coté & remporter Iz 
viftoire. 

Plus l'Education eft eoûtrafre à . 
>a Nirure, plus i )en réfultc dans \e 
ToM, IL D co\U 
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coiiraiu lie h\ Vie d'inconipHtibiliré 
encre les licux fub/Unces. Lô vain- 
cre, ceite ccintrariétè, c\flle* trîonl- 
phe de rHomme, qui ku\ z ce pou- 
x'Dir, comme je le dirai plus au lon^; 
lorsque» j'îiurai occafîon de faire Tcn- 
tir co.Tibicn l'Homme, tout Animal 
qu'il ti\ ,tû cependant an- deftus de 
tous les Animaux. Je ne nédigeral- 
pafi'.dc dire en pnflant^ qu'il y n eu 
dcsPnîioTophes» qiiî ont fin^'ulièré- 
nîpnt e:.pîiqv^, cette bigarre contra- 
diction. de ri îr/mmc avec lui - même; 
c'tîft par la niL^prife des Ames , qui 
fe irompant de porte, entrent dans 
les c'ôrps qui ne leur convicnnrnr pas, 
m Iniircnt là ceux qnî leur étolent 
defllnés. Ce font ces étourdies, dît- ^ 
oh\qui font IiS Gens difhaits, ceux 
qui prennent la. femme d'autruîpour 
la leur, ceux qui fifflent, chantent,d?n- 
fent, ou tournent le dos, au moment 
niôme qu'on répond aux quellions 
qu'ils viennent de faire. Si cela é» 
tdlt,rAme d'un Pocte pourrait bien 
repas s'accommoder de ce»? méprlfes; 
efle ne fe trouveroit pas à Taife, ni 
tranquille, dans un fanîr bouillant 
&.couragcux. . Toujours inquîéte & 
m proyc aux plus granJes anxîerés, 
clic fl'auroit d'avuu i«^o\x\^^ «wc 
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celle des Plantes transplantées ; car 
alors dégénérer, c'efl acquérir. Mais 
le fangauroic-il tant d*iniluence fur 
l'Ame ? 11 n'y a qu'un Médecin quf 
poiOtf foutenir ce Paradoxe. Très 
Medidy duo Aihd, WolfF n'a pas 
été la dupe de leur Matérialisme le 
mieux masqué. 

M£TTONS un vernis fôrieaxfoc 
ce badinage ; & puisque nous en fom* 
mes à rentrée de l'Ame dans les 
corps animés, & que cela nous con- 
duit naturellement au M^-Hère de 
Tunion des Subdances , faifons ici 
quelques quefcions à ce fujet a?eç 
toute la modeftie qui nous convient. 

L'Ame feroit-elle attirée dans les 
Corps des Animaux, du fein de U 
Divinité , dont Platon , enchanté de 
la beauté de la (îenne, a voulu qu'el- 
le fît portion? Y feroit- elle attirée, 
comme une Planète Teft par une au- 
tre Planète? Seroit-ce par fa propre 
impuliion , plutôt que par attraâion? 
Seroit - ce par un mouvement machi- 
nal, qu'elle feroit portée vers nous, 
ou parce mouvement de pitié, de 
comp^HIon , ou d'humanité qui nous 
ergagc à montrer le chemin d xm 
ms hcureuT qu! s'égare? A uroit* elle 
àcUenâudu Ciel fur ia Terre , pour 
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nous éclairer dans les ténèbres 
préjugés delà V^ie? Hélas! Poi 
préjugé, dont elle fecouô le j( 
elle reçoit les Entraves de cent 

N'AUROi*r-ELLE pas pit 
goût, plus de fympathie à s*ui 
telle Machine, qu'à telle autre, 
de compenfer des refTorfs d'une 
grande vivacité , par le Phlegir 
JaRaifon & du bon rens;& réc 
quement la lenteur des roue 
corps , par Ton aftion & par fon 
La Sympathie que nous éprou' 
tous les fours dans les Cercles 
auprès des Tapis verds , rend i 
conjecture plaulîble. 

Mais tout ceci ne touche p 
encore le but que Je me fuis pr 
fé. Par quelle forte dVmboitem 
d'Articulation , de Charnière , 
contaft enfin, l'Ame feroit- elle a 
cée avec le Cerveau? Surnage 
elle fur fa fuperficie, comme l'I 
fur Teau; beaucoup plus aétive f 
corps, quoique moins nubile s 
particules les plus mobiles & les 
déiiées? Cette union vous paro 
trange! Mais le plus précitux 
Métaux, l'or ne s'amalgame-t il 
fans peine avec un v'il fémi-mé 
Ainfile pur Efpril quv Tiou% w 



PLUS QUE MACHINBS. 77 

fe^fondroit nvcc quelque point Coc- 
ticai ou Médullaire du Cerveau. AiiXr 
fi le Mercure de Doa Ames , pour 
emprunter cette autre comparaifon 
delà Chymie, s'amalgameroit ici a- 
vec le fer de nos Organes , fans qu'au- 
cunes Crudités pufTent J'en empêcher. 
Mais non, quedîons frivoles & 
puériles» toutes celles qu*oa peut 
Aîre à ce fujetl Songeons que ce 
qui eft corps » fe lie étroitement i 
ce qui ne l'efl pas, ce qu'on con* 
çoit , à ce dont on n'a aucune om« 
bre d*idée; ce qui n*a point de par- 
ties, à ce qui en a: ce qui ne peut 
être ni vu, ni touché, ni fournis en 
aucune manière à nos Cens, à ce qu'il 
y a de plus fenfîble,de plus groiCer, 
de plus palpable. Songeons quo le 
vifiSle fe joint à l'invifible, le maté- 
riel nu fpirituelj'indlvidble aud>vi«t 
fîble d rin6ni. Comment une aulîi 
foible Intelligence que U rôirei 
pourroit- elle comprendre l'Ouvrage 
d'un Dieu, qui pour fe joiiôr de liè- 
res Marionnettes, a vc'Ulu par U 
toute Puflfance unir deux chofes «lus* 
fi contraires que le f ( u ai Tenu» & 
ferrer d*étroits liens ce qui n'offre 
aucune prife l'un à l'autre V IU^a>\ 
cummc die pluifnmmeai VoIiauc ♦ 
-O 3 >, nou^ 
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y, nous ignorons comment on 
,, des Ënfans , & nous vouloni 
9, voir comment on fait des Id( 
L'union de la caufe eft aufli fn( 
préhenfible, que la Généracioi 
fes effets. 

Mais que dis -je! Pardon,! 
fiit^ens ; vous avez appris à l'£ 
pe étonnée que ce n'eft que i 
phyâquement -que font liées les 
lubflances qui compofent l'Hon 
&que,quoique TAme n'habitât f 
dans le Corps, elle n*en exerçoi 
moins fur lui un empire harmor 
& corrélatif. Ainfi voilà un £ 
Myftère dévoilé I Quelle fagacit^ 
voir fcnti les iflconvéniens de p 
l*Ams dans en lieu , où il r/y i 
du mouvement, & oii elle ne 
voit jjjirqiiepar ce mouvement 
canique! 

Q u o I Q u' r L en foit , comme 
par fa volonté, que l'Ame agi 
que c'tft clic qni fait fa gloire ^ 
triomphe, nous allons un peu n 
légèrement que nous n'avon-s 
expofcr fà force & fon despo 
fur le C'»rps, 

Non feulement il cft certair 
;7e//nnne n\npciu d\^coT\>Jtv\\T 
^voir perdu lu bons fcm,^ « 
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Corps c(l fournis â la Volonté dans 
ksADimaux, mais on voie qu'elle 
le fait obéîr plus vite que réclairnè 
parcourt; tant elle fenible tenir ca 
Souveraine les rênes des Organes qui 
lui font fubordonnés. Figurez vous 
la Volonté . pour en ^voir, ûn({ lîëll^ 
levage, lançant du bayt d<f;hjglapde 
Pinéale^ ou d'ailleurs» (>puisqu'çils? 
en ed 'déchue i malgré- TiiUtQiité de 
Descartes, )il&0Ç3i>ti dis-j'e, fcs Ë« 
fprits, comioe 'Jupiter lance fa foi|« 
dre du baut des .Nq6s. Voild Tes 
Minières r la Volonté dl( ,les Efprits 
volent', & les' ^^ufcles obéïflent. Of 
voici comment tout cela fô fait. 
. La Moëlie Epiniére n'eft que h 
Alocile allongée plus raiTeu^blée, pi us 
.compare ; on peut dire que c*ci:t le 
Cerveau même, qui defcend, s'ac- 
commoiie, & fe moule au Ciuial des 
Vertèbres. Combien de Ncrfa* pir- 
tent delà Subfiance médullaire de ce 
canal ! Ejt que font . ils eux • mêiiiesy 
Une prolongation tn forme Je ptnits 
cordons., de cette Moelle de l'Kpine.; 
de tordons creux, dans lacavitéries- 
ourls fe fîit une vraie circulation 
d'Elprics Animaux, comme de: (auç^ 
dans les vaHleaux fr^nguins, & ^i,tt 
Lyojphe dans ks v.iiflU'auJL Ly.iuv^*^- 
D 4 Vc 
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tiques, quoique les yeux armés 
plus excellens microcofpes n'afei 
mais pu voir, ni toute l'înduftr 
natomique décoqvrir, ni ce f 
fluide, n! le dedans des tuîaux 
parcoure avec la vivacité de h 
miére. Ces Ëfprits qu'on adi 
quoiqu'invifibles , tandis qôe tai 
libertins ne croient point à I*^ 
parce qu'elle ne tombe pas fou 
iens ; ces Efprits , dis -je, font o 
iiairement une produdion du 
pur fang de ^Animal , de celui 
monte au Cerveau , tandis oui 
■nécefTaire que le plus épais deure' 
c*e(l ce fang vif & mobile qu 
donne à filtrer; ils pafTtnt de la 
fiance Corticale dans la Médulh 
enfuîie dacs la Mo31Ie allon 
dans celle de l'Epine, & enfin 
Jes Nerfs qui en partent, pour a 
invifîblement gros d'Efbrîts, p< 
avec eux le fentlment a la vie 
toutes les parties du Corps. 

A R R I V b's aux Mufcles , ce s 2 
sMnfînuênt dans leur maflë, s'y d 
buënt par-tout, & sY ramifient , 
qu'à s'y perdre enfin. On ne 
plus lesfuivre, ils fe dérobent 
meilleures loupes, aux plus M 
i&jç&iosii ; il n's poitA d'vvtx. < 
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è$n$ toute retendue du même Régne. 
Mais deux Animaux auflî bien iu-^ 
ûruits&aufli propres à l'être l'un que 
l'autre,, ne font pas exaélement les- 
mêmes progrés, il cfl évident qu'il 
X a dans les Ames , comme dans les 
Corps, une variété efTentieile. Leur 
docilité auroit véritablement les mê- 
mes fuccés , fi leurs Ames étoient 
Srécifement les mêmes. Certes dou& 
irions témoins de bien d'autres pro- 
diges, fi Texcellence de la conftruc- 
tion (k, de l'éducation fufnroit pouc 
les opérer; & ceux qui font chargés. 
de la dernière ^ n'auroient pas fl fou- 
vent i fe plaindre de la première 
Les Efprits les mieux cultivés foiN 
Tent reftent loin en arrière , tandis^ 
que ceux qu'on néglige, marchent à 
pas degéant, fe diilinguent, &font,. 
coninii en jot-ânt , l'admiration des 
conroifTeurs. Le Maître retire alors; 
un honneur dû. tout entier à la Na? 
ture. 

En général les Efprits vif? cfntr 
benu jeu : ils font bien du chemin 
en peu de tems , & cela e(l vrai par»- 
tout 

Poussons plus loin la confidér- 
wtioi) de )a diverûté ât s Ames y Sl 
Ofi iGHraf^nous ^oint aux Bêtes^ç^tc 
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orgueil , les richefles & la magoift* 
cence du Créateur. 

Quand on conCdére |o«9 le ma- 
nège de certains végétaaz » comme 
ils fe placent, fepréfentenc, ft*eot«r» 
cillent auz plantes voifînes , pour la 
confervation & la multiplkation ré» 
ciproque, on n'ofe blâmer les An<» 
clens d*avotr libéralement accordé 
aux Végétaux une foite d^lBftlnây 
qui leurfuggére les moyens les plua 
propres pour fe confèrver & perpé« 
tuer leur efpéce. Ceft auffi ce que 
n'ont ofé faire quelques favans Be- 
tanides. Pourquoi donc refufer à cea 
pauvres Plantes ce qui leur e& don» 
né par des Gens qui doivrent les cob- 
noitre, puisque ordinairement ils ne 
connoident qu'elles ? 

NaN feulement les Plantes ont 
une Ame , & une Ame de leur fabri« 
que , comme tous les Corps donc lea 
opérations régulières nous étonnent;: 
nais il y a une vraie différence dana 
hs Ames Végétales^ ainfl ^ue dans 
la double claffe des Ames 'Animales^ 
Celui qui nie rexiiience des Amea 
Végétales , n'^ qn'à nier aufli celle 
des Léthargiques. > 

Le a différences eflèntieU^a denfr 
its'iglt fci, l'ob&i^eBiktoû^^N»*^ 
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on moins grandes dans les Individus 
de chaque efpèce. Relatives aiifli 
dans chaque genre & d'une cfpècc à 
Tautre , elles font oxadeinentgra* 
dUées, qu'uni Auteur dont rauCorité 
Be peat être fufpeéte » car c!eîl un 
Minîflre du Sl Evangile , ne fait 
pas difficulté de nous révéler que 
I-Ame humaine e(l à celle des fié- 
tea , ce que l'Asie des Anges efl à: 
la nôtre. AkiO y pour, lajfler l'jtm$ 
eu monde y Dieu, du haut de ce trô^ 
ne de feu , oà l'ont placé lea AJchy. 
miftes & . les ^anciens Hébreux , re* 
gardant toucea les fuhllances céledes; 
qui l'environnent , comme l'impertU 
neot Bouhours reg<irde un Allemand-,, 
lit de voir qu'un Aiige fe croit de 
i'Efprit, tout Ange qu'il efl;. com- 
me Voltaire, en liifont (es jugemens: 
de TAbbé des Fonuines & les Vera 
tfe -ta Motte Houdart , de voir l'un 
l'ériger en AriHarque , & l'autre eni 
Foëte. 

<^D I pourrolt nombrer îa multîtu*^ 
de immenfe de^s Ames intermédifl^ 
r^s, qui fe trouvent entre celles dei. 
plus Ompies: Végétaux, ft l'Homme^ 
de Génie. W brille â l'autre exrré*. 
»ité. Apprécions cette étonwAwtî^. 
wariM, IbiccUe^de» Cotpfi', flL^ft t». 



gétal le bon, grain n'eit pc 
yvraie. Je régne minéral i 
moins mêlé, pas moins bigt 
les deux autres. Comme il i 
une feuille d'arbre, pas uo 
(iable qui fe. reffemble, & • 
que Corps a , plour ajnfi cËre 
fionoroie , il n'eft pointde mî 
n'ait la fienjie, « nefe-difti 
quelque cbofe de celui qui 
d'affinité avec lui. Rien 
dans rUnivers, nlleFeu» 
ni l'Eau , ni la Terre ; corn 
auroic il pas beaucoup d!all» 
coup d'ordures & de çrud 
les plus précieux- Métaul? 
MJlis qud dirons -nous 
»aion par laquelle certain 
r*» rh*»rrh<»nt & s'attirent 
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»ent marquées,' les principes fimi- 
kircs & hétérogènes ft- mbient les faf* 
xe naître à chaqiu; infhnt. Enfin n'y 
auroir-il point de Minéraux Parafr 
tes? L'AnalosieTeroitelle conciliant 
te? Ceae erpècê n*ell pas rare paroH 
nous. 

Lb moyen de n'être pas diffoCë 
•près cela , à accorder une Ame , 
quoique du dernier ordre, â dea 
•Corps oui crôiflenc, & décroiOent, 
fuivant les mêmes loix phyûques qUê 
ceux des autres Hëgnes. ' '» 

Tout eft donc pleita d*Ames dans 
rUnivers. Il n'y a pas jusqu'aux hui» 
très qui ne foient attachés aux Ra- 
cbers pour mieux palTer leur vie, ^e- 
Jon Mr. de Reauniur , à la contempla- 
tion -des plus Importantes vérités. 
Mnis quelle fonrniilière. dans chaque 
corps animé, Il chacun étoitcompo- 
fé d'autant de petits. Animaux qn'U 
en faudroitpour former une chaîne-, 
étendue depuis le bouc des doigts jus- 
qu'à TAme , que leur mouremcnC 
fucceffîf arertiroic en rétrogradant 
de ce qui fe pafleroit au dehors: Ceut 

Î|ul font fort éloignés de croire qu'H 
oit démontré que la fcnfation fe fas* 
fepaFles Nfr/s, préférer oicnt-iUctv 
èr d€ijiiére Hypothèk ? 

J5- 2: WlKi^. 
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Mais, dit -on, les Pierres, le» 
Rochers, les Méuux &c. , ne pa- 
ToiflTencpioiDtfemiri Doocces Coifi 
«e feotent point. Belle ■cco féq nô l 
<el Dïïos l'ApMlexfiB^jMHrhheV'ie 
CecvetQJc^ torus Jet îiemJ^uUêfM- 
chires , font auflî inreallble» qmJr 
diamant & le caillou: TAim^ eften* 
xore cependant ;ce M; mI/mm veiTt»» 
lyole qu-à ia.moft. Kymnrokt&jm 

S t hasard dinr.lea Ûeirpa;left.'|W 
ipiea.un'éut.qnl ièffOiiaUQlinm 
ft con(htmmeotfeiiëltbte;i cduMte 
iApbpbeftlqber L(b» âfanfifetootOfc» 
ffr^^Mftf/ërirtef» dont larNaKiiré'fc 
-fidt confklchce.aiiS(LdbBiitzleaii(..j 
• Je n*af rien n^Hgé^ me fembtt*!. 
«our pnoover ma Tnèrè^ li oé. n^ 
jliinoh-e tant de flois iié|îfitée;drQCfr 
Opérât toiHLaninialea, qoii font; crier 
«a prod^ tous ces rpéDétraDa^lcm- 
jttceun .<fe: la Natare donc la Terre 
«fi couverte • . • Mata je me trooK 
•pe, le pins Solide: Arcboutant ma» 
3que i no0 petit édifice ;* j'ai oublié 
«s8Sillogi6ii)es^.& hesiAremnênaydont 
in SpMtmiiftr & Terirentpàur proo- 
irer qoè la mstiiré eft incapable, de- 
fcnièr; fen dèmapde pardob ;inft 

Sid'ierprit & de gbikt. SI -cèpe»* 
tvoits trouvez que voa Fièret afe^ 

faaft 



PLUS QUE Machines, m 

font pas mal rétablis dans les droit» 
dont on les avoit injullement dé- 
pouillés » je croirai avoir rempli ma 
principale condition. Mon but n*é- 
toit- il pas de faire vofr que les Ai>i- 
maux avoient une Ame, &une Ame 
immatérielle? Or c'efl ce que je me 
flatte d*avolr démontré. ]*avouS qu» 
cette frappante Analc^ie qui fe mon- 
tre de toutes paru entre le Animaux 
ftnous, m'aroit fiiit trembler. Sana^ 
cette confolante vérité que j'ai dé- 
couverte enfin , & pour laquelle j'é- 
levé ici la voix, où en étions nous^ 
bêlas! nous autres bonnes Gens, qui 
en naîlTant^ voulons bi^n nature» 
mais qui en mourant» ne voulons 
point mourir? 

' Ridiculum acfi 
Pfttiàs ac meliûs magnas plerùmjuê 
Jjeeat res. 



FIN. 
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DUS ^ue le Corps , ou quel^ 
le privilégiée de ce Corpsi» 
is connoiflèz fi bien, ) pui)- 
t vouloir & tantôt se pas 

Concevez - vous matériel» 
voie, tantôt plus^& tantôt 
Efprits, & tantôt point du 
^ qui les rufpexKi , les fâ^ 

courir, voler, ou »*arrq- 
•é de fes delîr? î Rendezr 
•c au Spiritualismt t i la vu8 
rdité du Sydème contraire, 
mplicité, pour ae pas dire 
ie, de croire avec Lucrèce» 
ne neut agir fur un Corps^ 
li eft Corps ! La volonté é« 
Partie dQ l'Ame» eit iiicon- 
»nt rpiricueile, comme fon 
cependant elle agit viilblt- 
ces Corpufculcs déliés qui 
biiité, non du vifar;»ent^ 
i matière Jyhtile > mais de 

du feu. £c il faut bien 
folt, puisque c'eft elle qui 
>ine. qui les met en mar* 
• cnfeigne jusqu'au chemin 

doivent paflcr , . . Mais 
nos adverfaires. 
[MENT la volonté peut-el- 

fur le corpç? Quelle prife 
? fur Il'ê iirprits AnimauvL^ 
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•„ Que»s font Ips moyen» dont l'Ane 
.„ fe fcrt pour faire «Kécutcr ft;$ va- 
„ lontéôV •'* ' 

„ Pourquoi le cbagrfn reflér- 
■„ rant le Diamètre des vailïbaax,9 
„ f^k-îl croupi<- la lie des fiuidM 
„ deiréchés ; d'où tiaiflcût tel ob- 
y, ftrnflions di^ Iliringlnation , ledé* 
,, lire fans fièvre fur on certain* ob- 
^ jet; les ris, les pleurs i quifefoC* 
), codent -tour à tour , *& enfin kl 
„'|)ÎUë notnbtèàfe '& lapïus bizarre 
'^, cohorte d'accidtns hypochondr||- 
>, ques ; landisque la jofe'fouôtte N 
^, fong , comme Te llbrô coûts de 
I, tous' les âuidesfàitcîrcûltriajolr, 
^, non f<îu!enienc dans les veînev Â 
,-, rhômm'e ^i , mais la fait paflfdl 
',y par communication diins le cer 
„ de le plus férleux? Pourquoi Irt 
^y paflions il foibles dans les uns , f 
„ violentes dans les autres, laillent 
„ elles ici le Corps & l'Ame en paix. 
5, pour les tourmenter lA ? Pourqnd 
„ l'irritation de la Paire vagu^ f^é 
„ Nerf intercùftal ^ communs aux îii 
^ tellins & au cœur , allumant la fié 
„ vre , met • elle en fî cjrnnd défordr 
„ le Corps & l'Am?? Quel eft l'em 
„ pire des Vc^ficulcs féminales troj 
p( pleines ! Toute Tccconomlc de 

„ deu 



fLVS QUE MaCBïNES. pt 
deux fubflances en efl boulever- 
fée. Uo coup violent fur la têt^ 
jette TAme la plus ferme en Apo- 
plexie. Elle ne peut pns plus 
5*empécher de voir jaune dans l'I- 
tère, que le Soleil rouge, au tra- 
irers du verre ainfl coioré , fait 
exprès pour pouvoir impunlmenc 
regarder ce bel Aftrj.- Enfin , fi 
telleelirabfoluenécei&cé desfens» 
dff Cerveau; de telle ou* telle au- 
tre xMfpofiiîon Phyfîque , pour pro- 
duire -les Idées liées â cet arran- 
gement d'Organtfs; fi Ci; qui bou- 
leverfela Circulation & le Cerveau, 
bouleverfe TAmi? quant £? quanta 
comme dit Montagne; pourquoi 
recourir à" un Etre , qui paroit de 
raifon, pour expliquer ce qui eft 
inexplicable hors du Matérialisme? 
&c.'' 

R. lEN de plus aifé que de répon- 
î, s'il ne rétoit encore plus d'iii- 
TOger. Que voulez- vous que je 
us'dîfo? Vous favez déjà tout Iç 
Itère» Telle efl l'union Hc l'Ame 
du Corps, & nous fommcs ainfî 
ts. Voilà toutes les difîicultcs 
nchées d'un feul mot. 
Mais le moyen de ne pas s'écrier 
2c St. Paul, O jiltitudo! à la v^^ê 

CA 
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de tant d'incompréhenfibles merrefl- I 
les ! L'Ame ne participe en iicrn de 1 
la Nature du Corps, ni le Corps, de | 
TEflence de l'Ame ; ils ne fe lou- 
chent en aucun point ; ils ne fe pool- I 
fent & ne s'aâeébent par aucun mou» { 
vement; & cependant la trideflè de 
rAme flétrit les charmes du corps t 
& l'ulcère au poumon ôte là gayété 
de rEfprit. Comps^nons învimries 
& inféparables , ils font toujours en- 
femble, ou fains, ou malades. Maii 
peut- on être fain dans un lieu peftf- 
feré? Peut -on être fort dans leslan- 
gueurs? N'eÂ-il pas naturel que TA- 
me, qui ne fait lien que par le lAÏ* 
niHère des fens^ fe reUente de leurs 
plaifiis, & partage leurs calamitësT 
Mais TAme que la volupté pa* 
roit avoir abforbée» ne lui cède «né 
difparoic que pour un léms; elle Dt 
s'étoit éciipfée en quelque forte , que 
pour reparoirre,plus oui moins biil* 
Tante, félon la modéraiion avec \9p 
quelle on s'efl livré â Tamour. La 
même choie s'obftrve dii.s l'Apo- 
plexie, où tantôt l'Ame qu'un coup 
de foudre femblolt avoir frappée, 
reparoît, comme le foltil fur rhori*» 
non , dans toute fa fplendi ur , & 
tantôt dépourvue de UiéiLoùe & dg 
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foavent imbédHe. Mais t* 
: -ce autre cbofe qu'un foi» 
n , qui a peofé èm toali 
ige: ou qui preflé dans im. 
roit, f a laiflTé Tes piuibel-. 
t. 

smes de l*einpire de la fo- 
nt en raifon de Tétat da 
\ • il furprenant que les Ot* 
entendent plus «..ppar ahifl 
vois de letir "Souferaioe» 
es chemins de comnimiica* 
rompus ? Si tous esdgéz de 
e qu'elle lève moti bni 9 
û Deïuide ne reçoit t>lus le 
riel ou le fuc nerveux, exi« 
anfli qu'elle faflfe marcher 
boiteux* 

QUE les Organes les plus 

Ja volonté, lui deviennent' 

:nent rebelles , quand les 

{$ de robéïflfance viennent â 

, TAme s'accoutume cepeo- 

â peu i cette réfillance ft 

nmobitité des parties; & fi 

âge, elle fe confole aifémenc 

rte d*un Sceptre qu'elle n*a- 

conditionnellement; 

ne relevé tant la dignité & 

(Te de TAme, que de voir fa 

fa putffiince dans un Corp$ 

im- 
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impuilTarit & perclus. .La volonté» 
la préfencc; d'I^rprk, le fang froîd, 
la liberté même ne fe foutieQnemfti 
ne hrillfnt-ell.e« pas, avec plus oo 
ijiininsd*écîa(,au travers de touscci 
noâges que formert les maladies, la 
paffions , ou l'adverfué ? Quellcgaye- 
te dans Scarron ! Quel courage daM^ 
CCS Ames fublimts, donc la force, 
loin de s'énerver, redouble parles 
obftacies! Au lieu de fuccooiber au 
chagrin qui tuç les autres, che? el- 
les, la raifoQ a bientôt fait l*ouvra« 
ge du. tems. 

S I la volonté efl efclave , c'eft 
moins du Corps que de la Raifon; 
mais elle ne fubit ce joug, que pouf 
faire honneur à nôtre hilloire,& re- 
lever la grandeur & la Mnjefté de 
l'Homme. 

La Volonté qui commande à tant 
d'Organes, eft en effet quelquefois 
foumife elle-même à la raifon, qui 
lui fait haïr en Mère fage, ce qu'el- 
le défîroit en fille indifcréte, 

Quoi de plus beau, que de voir 
cettv' puifTanteMaltrefle^qui femble 
tenir l'Hpmme & tous les Animaux 
par la brîde, en reconnoltre une i 
fon tour, plus defpotinue encore & 
bien plus fage ; cat c'^id elle c\ui , 



jn autre Mentor,. luf mon*' 
kipice à côté de&fieurs; leg. 
cJcs reinords<.â:la fuite dd* 
é, & lui fait fentlr comioef 
1 regard, tout' le danger,- te'i 
le crime iquïl y^z, eevou*- 
a*on ne peut s'empêcher d'alt.- 

iaUiDx! quoique- je fois i^I" 
Qlogiile,' que je vous. trou*.. 
?urs &-fubordonoésàl'El^ • 
he ? Soumis: à.uo&ifataiité 
■vètre InQinét n'» point été . 
ooàme le ndtre , changé en 
ijmme une tarri&s'ainéUoret 
e culture. Vous voulea toû- 
qu'unefoisvous avez.voulil* 
X \:on(hns. vous avez toû* » 
ofées les inêiDcs circonûan? 
mêtnes ^oûts pour jqs ob- 
licous plarfenî:. C'eft qu'un 
r détermine tous vos- fenti- 
otre Attie n'afant point été 
la connoîflance de ces heu- 
icipe^ , qui font rougir les 
î nés ♦ non feulement d*une 
mais d'un déOr , ou même 
idre appétit qui les flate: 
: vous n'avez pas la plus lé- 
e de cette vertu, qui-^iVwa 
n ï'oreiUe de Seneque. Sem- 



folahle à l'enfant courageux tjpAé» 
ne , fans le favolr , de« coupa de 
pies è la.mèrequi leporteft lenow- 
rit,n6rre Ame ne regimbe paaopofBi 
dans fa Matrice « avec une i^réaUa 
cwt/Wence, contre ce qui la dteleAek 
plus. 

D'oi? vient cette différence entre 
rtpmnâ des Animauift la Raifbn 
humaitie T Cell que nous jpouvooi 
juger descbofesen elles-mêmes sieur 
KifenceÂ leur mérite nous font trop 
connus» pour être, dans tous les à* 
ges de la vie, efclaves &. dupes de 
leurs Iliufions, *tu lieu que les bétes 
n'ont là faculté de Juger que fur uo 
rapport, que le Père Malebranche a 
décidé toujours trompeur. Comment 
feroient*elies capables de fentir cefin- 
gulier prurit de PAmour propre, ce 
noble aiguillon de la vertu, qui. nooa 
élevé au faite de TArt fur les débris 
de la Nature? Ce font de vraies, as*. 
chines , bornées i fuivre pas à pu 
cette Nature, dont le torrent les en? 
trame irréfiftiblement , femblables i 
de légères chaloupes fans pilote & 
fans avirons, abandonnées, au giré 
des vencs & des âocs. Enfin faute 
d'une brillante éducation, donc èh 
les ne font point CuCceptlbUa, elles 
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font dépourvues de ce rafînement 
d'Efprit & de Raîfon , qui nous fait 
orgueilleufêment fuir & haïr /ce que 
notre volonté eût naturellement cher- 
ché & deOré ; qui nous fait fîffler & 
dédaigner ce qu^applaudit & appéce 
toute la Nature^ 

J E me fuis livré d*autaitlt plus voi- 
loniiers à ces réflexions, que je n*ai 
prétendu à aucuns égards mettre let 
Animaux au niveau de THomme. SE 
je leur ai donné la même échelle» 
c*eQ avec moîns de dégrés ; en forte 
que je n'accorde volontiers tjiie les 
Animaux montent avec plus defûre* 
té & dut) pas plus ferme, que pour 
nier qu'ils s'élèvent auflî haut que 
nous. Telle efl: aufli l'opinion de 
TAuteur de l'Homme Plante , que Trai- 
tes propofe fi plaifamment, comme 
un Modèle de fâgeiTe & de jugement» 
â l'Auteur de V Homme Machine; twt 
EfprUj félon lui , mais Jouvent fans 
jugement (^ fans raifonnement ^ battant 
métaphoriquement la tampagne , fans 
Tîen dire, ni rien prouver. 

Il ne vous fuffit pas que j^admet- 
te en mille endroits de cet ouvrage 
la fupériorîté de l'homme ; vous vou- 
Kz que je vous dife ce que c'eftque 
cette Ame qui Dageo/c jadis avec les 

ToAf. IL E pe- 
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petites angul ]f es Tpermaciciuei, &<jd| 
je vous marque esaftement k éWè 
itncç qu*n y a entre ia vôtre &celfe 
des Anîiriaux, Ah! fi je connoîfïbii 
auflTi bien leur ElTence, que ceîled* 
lâ pîtif part des Doftrurs qui en tf»î' 
tent î je ne vous la défînJroJspJs, je 
vous h deflîntfrriis d'après natiire. 
]Maiihélasl mon Ame nefecoonolt 
pas plus elle- même, qu'eHt^necoih 
îibicroit l'Ofgane qui lui procure fe 
plaifir du fpectacîe enchanteur de TU- 
Hivers, à'il n'y avoît aucun miroir 
naturel ou srttliciel Car qudJe Idée 
fe fotger ëe ce qu'on ne peut fe re- 
Jjréfëiiter , faute d'image ftnfibk 3 
Pour îmaeîner , il faut coîorer on 
fondt & détacher de ce fond par ab- 
ilraftïon des points d'une coult^ur 
c]u'i en fait difTércnte; ce qui fe fait 
avec d'autant moîti 5 de fatigue t qu'el- 
le efl pïus iranchante* comme lorsque 
il maR^ine des cartes fur un tapis vcrA 
De ià vient que les aveugle* n^ïmi-- 
gment point , ils n'ont pat comiVS 

, nous befoin dlmaginatîon» pour côl? 
biner. De là vfeiît que nou* pto^ 
hànçons fans ceife, tousFhifofopiMi 
tfue noas fouîmes . tant de nomi 
éontnous n'uvom aucune Idée; rteîs 

font ceux ât tiab^ft^ûtt ^ 4^ \\ï^^ 
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3s du Parnafle, qui n'ont plus riçn 
ire , quand ils ont raconté cour co 
ils ont lu ou vu; ou parmi ces Pé* 
is, dont laf^cfe&llérile érudîtîoQ 
Dcrd dans un fumier de citations. 
2 u £ L L B fflerveilJeufe docilité 
vons noos pas ? Quelle étonoan* 
iptitude aux r^ences ! Il nenout 
t pas plus de dix ou douze ans, 
ir apprendre à lire & à écrire; &, 

ans encore Tuffifent au dévelope-^ / 
it de fa Raifon. Il n'y a que le 
ouïllement des préjugés de Tcn- 
:c qui croure ordinairement trop^ 
rt le rcfte de la vie* 
) u B L L E différenre de Illomme. 
"Animaux! Leur inftinél eft trop 
goce , c'ell on fruit qui ne peut 
ais.meurir; i's ont en venant au 
ide presque tout l'efpritqu^ils ont 
5 la force de râsre; enfi'i ils n'ont 
»t Us orçanes de la parole ; ft 
id ils les aurojenc , quel parti 
-rnient iî«î en tirer , puisque les 

rpirîtuels d'entr*eux i les mieux 
es ne prononcent que des Tons 
s necnnrprcnnent en aucune ma- 
; , & parlent toujours , comme 
; parlons fouvent , fans s'enten- 

à moins que vous no vouli(^z 

pter le perroquet du Chevalier 

E 3 ïcm- 
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Temple 9 que je ne puis voir fa 
"tt ai^épé â KHomanité. par ut 
tàphyûcien qui crojroic à peto 
jDieu. 

Mais royot}sjoftes& impart 
ft jugeons des Animaux» comm 
Hommes. -Quand j'en vois q 
parlent point, on ne me pèrfu 
pas qu'une telle taciturnké fo 
i'Efprit, mais asifi je ne poam 
ire (dr quMIs en manquent* Les 
maux ne feroîent • ils point de i 
que des gens Tpéculatifs , plus Ri 
jiables que Raifonneurs , & ai 
1)eaucoup mîeus fe taire , que d 
line fottife? Songeons que le p] 
le bien-être, leur propre confen 
cfl le but confiant où tendent to 
lefforts de leur Machine. Peu 
pour obtenir ce but naturel, n*( 

Ï>as trop de toutes leurs facultés 
eftuelles & de toute la circoi 
tîon dont ils font capables, 
fai donc s'ils «e garderoient po 
térîcurement , comme un thréfo 
il n'y a rien à perdre , rien â é 
rer, tometi fes pétifées qui leu 
ffent par la tête. Ce qu'il y a 
ment de fur , c'eft que fi le la 
des Animaux eft fans Idées 
Heureux en cela > non que la 
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chos du Parnafle , qui n'ont plus rien 
à dire, quard ilsont raconté tour ce 

3Q*jts ont lu ou vu; ou parmi ces Pé* 
ans, dont laficfe&flérile érudition 
fc perd dans un fumier de citation!?, 
Q u £ L L B merveilieufe docilité 
n'avons nous pas ? Quelle étonnan* 
te aptitude aux fçiences! Il ne nous 
faut pas plus de dix ou douze ans^ 
pour apprendre à lire & â écrire; &, 
dîx ans encore fuffifenc au dévelope^ 
aient de fa Raifon. Il n*7 a que le 
dépouillement des préjugés de l'en* 
fanctf qui trouve ordinairement trop^ 
court le rcfle de la vie» 

Quelle différence de Illomme; 
aux Animaux! Leur inûinfl e(l trop 
précoce , c'ell on fruit qui ne peut 
jamais .meurîr ; Vs ont en venant au 
monde presque tout refpritquMIs ont 
dans la fï)rce de l'â^e; enfin ils n'ont 
point les orçanes de la parole ; ft 
qujnd ils les auroienc , quel parti 
poudroient ils en tirer , puisque* les 
plus fpirituels d'entr'eux i les mieux 
élfvés ne prononcent que des Tons 
cyi'ils necnn:prennent en aucune ma- 
nière , & parlent toujours , comme 
nous parlons fouvent , fans s'enten- 
dre, à moins que vous ne vouliez, 
^ceptcr le perroquet du ChevaWct 
£ 3 ïcm- 
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nimaux différent par leurs facultés, 
& p!us il s'enfuit qu'elles ne fonc 
poiDC de la même creropç, oit de la 
Blême' pâte. Do moins, fi la même 
farine a été emploîée, elle n'a point 
ëté pétrie de la même façon , la do* 
fe ou. la qualité du levain n*a point 
été par- tout préeifement là ipême. 
pardon , ïrallés , ' fî je parle inéta- 
phoriquemeot; je vois que c'efl une 
lumière qui ne fe i^âéchic point jus,* 
qu'aux Commenrateurs. 

Prenez parmi tous les Animaux 
ceux qui doivent avoir le plus d*C- 
fprit , félon Mr. Arîet , MéJecin dé 
liilontci^liier , qui a pouïTé plui loîa 
que perfonne PAnacrtinié comparée 
du Cerveau ; & je doue, que fur mil- 
le, vous en trouviez deux qui jouent 
mieux aux Echics que le Singe dont 
parle Pline , ou aulîî bien de ha Guî* 
tarre , que celui dont la iVlotte le 
Vayer fait mt-ntion, pour l'avoir viï 
dm? Pari?-. On n*exJge pas qu'ils 
en jouent auffi longtcnis que TraK 
les: les plus beaux calens enhuyenè 
enfin." 

Nous n'avons pas tous la môme 
induftrie , la même decllîté , ni la 
mène péndfrntion. Delà, la raie- 
^é du génie & la diverflté desta)e>n^ 

dans. 
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)Our Itsdébrouïllt^r & les dtîcf iivrii; 
>n De faic, & vraiTen.blablcmeni on 
gnorera coûjou s ce qu'iU Jeuea- 
itmt. Mais comme touccc qui prend 
fie dans les Animaux lent la mola- 
ire piqueure , il elt probable que 
:es Organes du mouvcmeoc & du 
entiment, ou fe changent en fibres 
grêles mufculeufes , (qui alors fc^ 
oient conféquemment une rraiepio- 
ongation des Nerfs , comme let 
?oils,J ou pénétrent tellement ccj» 
îbres » & sVmrelaccnt Q bfen avep 
rlics, qu'il n'efl pas polîîbledetrou- 
rtr un fcul point dans un mu'de ^ 
ilont le femimtot ne manifcde pa3- 
;i préfence» ou le mélange duNtrf; 
& c*cft auflî à peu près ce que pen«^ 
Teiit les Anatomi(!es les plus Scepti- 
jucs. Je n'en connois point qui le 
.piont plus que le célèbre Auteur de 
:ts Planches immortelles, q.ui orx 
:t jette dans Toubli celles-là uiémes 
5u'il en avoit fî TiVumment tirées^ 

Teli^e eft la force qui coiîtrafte? 
les MulUcs, &. le chemin que la vo- 
lonté, & ftjuvent à la vérité la Ma- 
chine Diême, lui fait faire. On ju- 
^c aifément q^iie ce cbeuiin étant li- 
bre ^c ouvert depuis le commence* 
Bjen^iusqu'à. la fiii , on juge > dis jew 
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que le fuc nerveux peut fans nul dé- 
lai , & même fans aucun intervalte 
de tems fcnfîble 9 fe rendre,, dès que 
l'Ame commande, aux'parclesqifoÂ 
veut remuer. 

Cette foye, comme on voit, 
•fle peut être loupçonnée d'être !tf- 
'hér^nté au corps ciet 'Mufcle^ ; elle 
leur efl tout à fait étrangère , & nlt 
'iitn dtf côiûlnud'avec celle qui letff 
'eft propre; maisl'ane ferfci exciter 
l'autre , il ne lui faut qu'on inffaitc 
:pour aller à elle, & voler à fon ib- 
cours. 

Telle efl lafacftîté queleisdeux 
puiflances du' corps ont de fe join- 
*dre & de fe réunir, pour faire, filt* 
^vant le langage de l'Ecole -, un ^#- 
grégût de forces compofées de celle 
qui elt infiniment mobile, & de cel- 
le qui e(l abfolument immobile par 
raport auit Parties où elle réfide. 

Rien n'étoit plus néceflaire que 
cette promte réunion, pour favorîfer 
'ce grand Agent des corps animés^* 
cet Archée, (^Arcbœus faber) à qui 
le fentlmeiit doit fon exidence» 
comme au fentîment la penfée', je 
veux dire le mouvement. Certaine- 
ment Tune fans l'autre n'eût pu pro* 
(luire tant ^U'effec, fur tout 'celle du 

A- 
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Parenchyme, qui cfl la plus Foible, 
Etfcélivement qu'elt- ce q-ue la Con- 
■ traclion fpontanée , fans les fccours 
. vitaux ? Et ceux-ci à leur tour re- 
niù'jroicrnt- iîs li puiffamnient de tel- 
les-Machines, s'ils ne les trouvoient 
toujours prêtes à êtrefliifes en bran- 
le par cette for-ce motrice*, par ce 
frerfbrt inné , fi univerfeliemcnt ré- 
•pandu par-tout , qu^il ell difficile de 
dire où il n^eftpas , & mên)e oii il 
ne fe manîferte pas par i]GS elFets 
fenfibles , même après I j mort , .mê- 
me en des partie- détachées du Corps,, 
& coupées par morceaux. Le feu 
qui fjit durer plus lo»g-tcms la con- 
traclioiî du Cœur de la grénuliil- 
le, mi? fur une Ailivtte chauffée, fe- 
roit-iî le principe mottur dont mms 
■puions? L'Eltdtiicité ne rc^(^^oi•:- 
eile foitit nlai'fîble cette -nouvi^lie 
conjeéluec? 

QuoiQu'îL en foit, pour reve- 
-nir aux Eiprîts Animaux , ce fiuide 
:ïmpercepriblu qui f* mbie émantVde 
Ja volonté V- com'n c de f.» 'f*>urt-t5, 
-pour être errinsmis pàr-.M'it de rasU- 
ftaux aux Organes cij M'^mvon-eiTf., 
ed proûivé pjr la név^lfitc de rhié- 
grîfé '^es Neiifs pour i'ulage ot; I^l^x^- 
cuuon des^ mouvtfinens, volunu\i«^.v 
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car fî les autres canaux , j'entCDi 
ctux qui fe rendent aux mufcles 
qu'on veuc faire agir , font liés, ccfr 
pés , ou bouchés , TAnie dédre & 
conmiande vainement ; ces Parties 
fout immobiles , jusqu'à ce que ces 
tuiaux & leurs fucs foieot remis en 
liberté i mais alors le mouvement» 
ou le fentiment , ou L'un & l'autre, 
renaifTent fur le champs dans la Par- 
tie qui en écoit privée» 

Puisqu'il eft vraifemblable que 
chaque dernier filet nerveux s'abou- 
che avec chacune des préiuiètes fi- 
bres mufculeufts , dans lesquelles 
peut<être chaque filet dégénère , on 
pouxiroic conclure que Its Esprits Â<^ 
nimaux paflànt de cette extrémiré du 
Necf qui les porte, dans toutes les 
fibres du mufcie , font eux - mènes 
cette force générale de la vie, dont 
je parle, & qu'en fe joignant à celle 
de chaque partie folide, elle en au^ 
gmente, comme je Pal dit, les Res- 
orts: RefTorts d'autant plus foib.es. 
que la Vie eflb moins, forte , puisqu'ils 
dimimieot & fcmblent fe xeiirei a« 
vec ell€> 

y ou s feriez: ouiîeux âe favoir par 
qjuel- Mécanisme un âAiid« aufCl fini, 
«U&u4iié, peut veoixà bout derap-- 

8'Q^ 



ç^ais vous avtz iSernouiJU, isei- 
tant d'autres , >Sl fuMOUc BoieN 
qui vout diront , û vous aimez 
.omans philoCophiques , ce qu'ils 
ingénic'ureiDJtnt lêvé à ce fujec 
ou a moi Je me contenceiai d'ob- 
t que la caufe Phyfique de la 
caâion des mufcles n'ed d'elle- 
e que le premier effet d'une eau- 
[é<aphyfique » qui ell ta volon- 
Le uiovçn de faire au Cerveau 
neur de le regarder comme lie 
icr Moteur dts Eiprits 1 Ceft 
rer fur les débris de l'^Yme, ft 
lire ufurper Tes droits. U y. a 
«terns que le Caur de Raglivi ne 
»Iu5, fi ce n'cll dans (a tête, IV 
oit que la dure-mère fût capu* 
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Le Cervenii doic touc jusqu'à la fé* 
crétion do Tes Efprits , à l'aflion du 
Cœur. Voulez - vous que ce foit a: 
Vifcére qui les envoie dans lesmui- 
des au gré d'une volonté qu'il- n*a 
pas; car il e(l décidé par des Sillo* 
■gismes en forme, malgré Locke, & 
towii fts partifans, que 'la matière ne 
•peut vouloir ? Tous le* ttfonvemens 
répnndroht â la fois à fa S^nôledu 
Cœur; il n'y aura plus;de dKMttfliqn 
entre les volo'ifaircs & les involon- 
taires, ils referont Cous enftrable a* 
vec la niôme parfaite égalité , ou 
plutôt il n'y en aura point de la pre- 
mière efpcce; ils feront toiiô Sjxmtê' 
néf , conriiie ceux îl'fjtievraîe Michi- 
ne à refr()rts. Or i\\\o\ de plus hd- 
•mHîanc ? Nous ne ferions tous que 
des Mj«Hiîhc-s à fisjure humaine. Fort 
Wt"). Tralle..! optîme arguifti. 

ReconS'oissons dans la vo- 
ioiit* un empire <]Me nepent avoir le 
Cerx'enu. C»'!uî-cl ne nous offre que 
booô . frnge, & matière. Crilc-là 
tcm ë à fon ?ré une inflrtfié d^- niu- 
'frlr-<; : KIN; rtuvre,- ferme' lès'Sphirl' 
ft:rrs , fif'pend , Mccé'ère ,. pouc- être 
ét'Miffe la refpirntlon :i.'«nf;' ceux qol 
il' )nt point d'antres firmes pour fc 
^oultraif c aa trop pefiiac fartleau St 
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la vîe; e'Ic donne des déf.iillances, 
des extafe^, des convul fions, & en- 
fante en un mot tous ces Miracle? 
qu'une Imagination vive & Fdlarde 
rend plus faciles qu'on ne croit. 

La volonté feroîtelie donc incité* 
rielle, parce qu'elle agit ^infi fur u- 
ne matière aain déliée que celle des 
EfprUs? ■ 

* De ttf\s prodiges pourroîentîls é»- 
tre rejettes fur Taclivîté rf'Elétoen$ 
auffi grolïïv-rs que le font l«rs plus fbb- 
tiles molécules de nos Corps? Lé 
volonté d'un autre côté, feroit-eîle 
dans le Cerveau , fans lui appartenir, 
fans en faire partie ? Quoiqu'il en 
foit, elleef^ tout- à -fait dillinétedu 
vifcère qu'elle habite; c'eil un illU- 
ftre étranger dans une vilaine prifort!. 

Mais voici une- preuve nouvelle 
de la Spiritualité de la moitié de no- 
tre Etre; je la crois tellement fnns 
réplique^ que je défie tous les Maté- 
rialiftes d'y répondre. Vive Dicul 
iQud Dileaime! 

' Il rfy.a idans fous- les Corps anN 
mes que folldes & fluides ; les uns fe 
ratîflVnt par des frottemens conti- 
nuels qui les ufent & les confua)cnt. 
les autres laiflent fans cefTe évapo- 
rer ieuiB .pai^ticuics a^ueufes, Itar^ 



1 
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principes les plus mobiles & fes piui 
volatils, avec ceux q,ue la Circula- 
tion a détachés des vaiflTeaux: Tout 
traDfpire eafemble , & tout fe ré|Hi- 
re de même, (avec ururc» oa ^u^ 
croit jusqu'à un certain âge,) par le 
merveilleux ouvrage de la nucrition» 
A préfenc , dites -moi, je vous 

Srie , où vous voulez metare la vo^ 
inté. Sc^ra-ce dans ce qjui Te ratls^ 
ie» on dans ce qui s'évapore? La 
finrez vous galopper dans nos veines, 
& courir comme une folle avec nos 
liqueurs? Direz- vous que tranquilles 
ment affife fur fon tiône médullaire, 
fans participer en rien à ce^qui arri^ 
ve au Corps ^ elle voit du'iaut de 
fà grandeur les orages fe former 
dans les vaifTeaux , comme on eiv 
tend gronder le tonnerre foos fts 
pies du haut des Fiiénées ? Vous 
n'ofez foutenir une fî étrange opir 
nion i Donc l'Ame eft dilUnûe chi 
Corps. Donc elle habire quelque 
part hors du Corps. Ob? Dieu if 
lait,. & les Leibuicziens. Ceft airJ: 
que nous autres Spiritualilles, qooir 
que aûlés fermes & même opiniâtres^ 
chantons quelquefois h Palinodie.. 

Non encore une fois , non, b 
votont^énepeui todcorpoidlc*, Coot 
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rÇjli^AES Philofophes s*accor* 
F ^ ^^^^ ^"^ *^ Bonheurg 
*-< ^^ comme fur tout le relte. 
tiîM5^^^ Les uns le mettent en ce 
fcCiP5*.V qu'il y. a de plus fale,& 
plus impudent ; an ks reconiioi( 
:e front Cynique qui ne rougit j«^ 
lis. Les autres le font confiner 
ns la Volupté, prife en diversfens» 
itôt c*eft la Volupté rafînée de TA- 
)ur: tantôt la même Volupté ,maia 
)derée, raifonnable , allujettic, non 
ï luxurieux caprices d'une imagî- 
don iriitée » mais z\xx feula befotn^ 

dft 



j Aitii'iiU) ic iijc/kii. VA. la liii v. 

nos aflions , auquel Rpicure 
encore le nom rie Volupté , i 
gcreufement L*quivo(iae,qu: 
fe que fes Disciples ontrcti 
Ecole un fruit bien différer 
lai que ce grand Perfonna 
heu d'en attendre. Quelque 
ini« le fouverain Bien dans t 
^erfèftîons de rKfprit & di 

Honneur & la Vertu !< 
tuoicnc chez Z'*non. Scni 
plus illullre dts Stoïciens, ; 
té la connoîfFaiîce de la Vér 
dire expreffément quelle Véi 

Vivre tranquille , fans ai 
fans défir; ufer des richefleî 
en jouïr j les conferver fan< 
tude, les perdre fans regret; 
verner, au lieu d'en être 
n'être troublé, ni ému par 



I 
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yeurs; fe dépouiller de toute 
étude; dédaigner le plaifir & la 
pté;conrentir d*avoir du plaifir, 
oe d'être riche ^ fans rechercher 
grémens; luéprifer la vie même: 
arriver à la Vertu, par lacon« 
ince de la Vérité; voilà ce qui 
s le fouverain Bien deSénèaue, 
is Stoïciens en général « & la 
Ite Bcatitude qui le fuît. -" 

JE nous ftroiis Anti Stoïciens! 
^hilpfophes font féveres , trilles , 
; nous ferons doux, gais, com- !; 
ins. Toutes Ames, ils font ab- j' 
ion de leur Corps ; tout Corps , 

ferons abftraftion de notre A* 
[Is fe monircnt inacceflibles au 
r & à la douleur; nous nous 
IS gloire de fentîr Tune & l'au- 

S'évertoant au fublime, ilss'é- 
it au-deflus de tous les évene* 

, & ne fc croyent vraîmenc 
nés, qu'autant qu'ils ceflent de 
. Nous, nous ne difpoferons 
: de ce qui nous gouverne; nous 
)n)manderons point à nos fenfa- 

; avouant leur empire & notre 
vage, nous tâcherons de nous 
endre agréables , perfuadés que 
là oii gltje Bonheur de la vie: - 
fin Q0U5 nous croirons d'autant 
plus 
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plus heureux, que nous 
JHommes , ou plus digne: 
9ue nous fentiront la Na 
Qianité,& toutes les verti 
nous n*en admettrons poi 
ni d'autre "vie que celle 
l'on voit que la chaîne c 
néceiTaires au Bonheur, 
CQurte que cellie d'Heseiii 
cartes , & de tant d'autn 
phep; que pour expHqu( 
nisme du Bonheur, nous 
terons que la Nature & 
les feuls Âlires capables 
flairer^ & de nous condu 
ouvrons fi bien notre Ai 
rayons, qu'elle foit abfoi 
mée.à tous ces miasmes en 
qui iforment comme TAm 
F^adsme &da préjugé, 
matiçre. 

Nos organes font fufcei 
fentiment , ou d'une modi 
nous plait, & nous fait ai 
Si l'impreflion de ce fer 
courte, c'edleplaifir; pli 
c*efl la volupté: permam 
ie Bonheur ; c*e(l toujoui 
fenfation, qui ne diffère < 
^arée& fa vivacité ;j*ajou 
parce qu'il n'y a point de 
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Bien f! exquis , que le grand plaifir 
de l'Amour. 

Plus ce rendaient e(l durable, 
délicieux, flatteur, & nullement in< 
cerrompu ou troublé, plus on e(t 
Heureux. 

Plus il eft court & vif, plus il 
tient de la nature & du plaiGr. 

Plus il eft long & tranquille; 

Élus il 8*en éloigne, & s*approchedu 
lonheur. 

Plus TAme efl inqniète , agitée i 
tourmentée, plus la féiicité|la fuit. 

N'AVOIR ni crainte, ni défirs^ 
comme dit Senèque, c'eïl le Bon« 
heur privatif, en ce que l'Ame eft 
exemte de ce qui altère fa tranquili* 
té. Descartes veut qu'on fâche pour* 
quoi on ne doit rien défirer, ni 
craindre. Ces Raifbns, que notre 
Stoïcien a fous -entendues, rendent 
fans doute TEfprît plus ferme, plus- 
inébranlable; mais pourvu qu'on ne 
craigne rien , qu'importe que ce foit 
par vertu de Machine, ou de Philo* 
fophie ? 

Avoir tout à fouhait, heureufe ' 
organifation , beauté , efprit , grâces» 
talens, honneurs, rîchefles, fanté, 
plaifirs, gloire, tel elt le Bonheur,, 
réel & parfait. ;; 

Ilr 
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Il fuit de coiib cts Aphurismes» 

que tout ce qui produit, tntretient, 

nourrit;. ou excite Je («iici/nenr ii^né 

^ du Bien Etre, devient par conféquen^ 

- caufe du Bonheur; & par cette raii 

. foh , pour tn ouvrir la Carrière, ^ 

' fufHt, ce ine fembie, d'expufcr toa- 

; Ils les caufes oui nous donnent une 

agréable circulation ; & par elle» 

d hL-ureufes perception^. Elles font 

fnternes, & exterùes, ou Litrinfe* 

ques , & ^coeâfoires. . • 

Les caufes Ipternes, ou tnrrio* 
flaques, qui paiTeot pour dépendrede 
tous, n'en dépendent point Elles 
appartiennent à. Torganifation , & i 
Téducation, qui a, pour ainH dire» 
plié notre Aine, ou modifié nos or- 
ganes. Les autres viennent de la Vo- 

}upté .de&Richeiïl's^ des^iencc8,del 
Dignités, de la Réputation &c. 

L E Bonheur qui dépend de Tor- 
ganifation, eft le plus confiant, & 
le plus difficile à ébranler ; il a befoin 
de peu d'alimens , c'efl le plus beafu 
piéfent de la Nature. Le malheur 
oui vient de la même fource , eft 
ians remèdes, Ci ce n*eîl quelques 
?.i!liatifs fort incertains, 
' L E Bonheur de l'éducation confi- 
ilc ùi fuivre les ftntimens qu*elle nous 

a 
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imprimés, & qui s'effacent à pei# 
ï. L'Ame s*7 laiiTe entraîner avec 
aifîr; la pence eil douce ,& le che- 
In bien frayé, il lui eft violent d*f 
fîltcr; cependant Ton chef-d*œa« 
e.eftde vaincre cette pente» de 
(fiper les préjugés de l'enfance ,& 
épurer l'Ame, au flambeau de li 
lifon. Tel efl le Bonheur réfervé 
IX Philofophes. 

On peut être Heureux» j*cn coQ« 
ens» en ne fai(anc point ce qut 
mne des remords ; mais par • là on 
ibdienc fouvent de ce qui faitplii- 
, de ce que demande Ji Nature» 
; ce qui la fait fouffrir, fi on ell 
urd à fa voix; on s'abftient de nil- 
ciiofcs, qu'on ne peut s*empêcher 
; délirer & d'aimer. Ce n^efl ici 
l'un Bonbeur d'Enfant , fruit d'une 
ucation mal -entendue, & d'une 
lagination préoccupée : au-liea 
l'en ne fe privant point de mille a- 
émens , & de mille douceurs » qui , 
[)s faire tort à perfonne , font grand 
en à ceux qui les goûtent; fâchant 
le c'efl p\ire puérilité de fe repen« 
du plaifîr qu*on a eu, on aura le 
)nheur réel ou pofitif , félicité rai- 
nnable,quî ne fera corrompuSpat 
cuns remords. 

ToM. IL F Pour 



:^i." que lis vertus de Ion Inltiru 

* Ini ^ fon entretien, à Ci Ç 

I fon Bonheur: qu'il n'y a q' 

!. rt(L*, qu'il lu. porte aux hi 

favoir; Vérité vis • à vis d 
tôurtî* fes «Titres ue font qi 
r& , ifù jetrt rl'cfprft nlus 
Atonies. r>.ins te Syftème 
lâ Nature & la Raifon , le 
Icta poar les Ignorans ^ 
paiivres , cûrmme pour les 
r^s riches : if y cii aura pon 
Étars, & c\ut p\is ëft, ce < 
roiter lès Efprtts prevtinis 
Miéchans, comme pour les 
Les CdKiîts înten)es chi 
ftmt propres ft individuelle 
ine; c>ft pourquoi elles t 
tcr'f )e pjp fur le» eau fes ex 
fui fynt étrangères , d qai 
tetaHon occuperont la plirs 
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La Vérité, la Vertu, la Science» 

ce qui s'apprend & viene da de- 
s y fuppofaDC donc le fentimenc 

farwk dan» l'homine qu'on in- 
ic, je ne éois pulct de ces bcik 

avantage», qu'après avoir eia- 
é • fi ce fentimenc nu ft fana ao- 

omemenc, ne pourroic pas faire 
licite de l'Homme tenfuite viat- 
[)£ apcès touc ceux de la Gioiref 
a Fortune , ft de la Volupté* 
£ qui me perfuade de la Vérité 
re que je viens de mettre en que- 
H, c'eâ que je vols tant d'igno^ Y" 
I heureux , par leur ignorance mfr- 
Se leurs préjugés. S'ils n'ont point 
piaiCiTS que donne à l'amour pro^ 
la découverte de la plus flérile 
ité, tout eft compenfté; ils n'ont 
ic les peines & les chagrins que 
nenc les plus importantes. Oue 
bit la Terre qui tourne, ou ledo- 
, ils ne s'en inquiètent point; loin 
rembarrafler du Cours de la Na- 
* , ils la lailTenc aller auHazard, 
/ont eux -même» rondement & 
(fment leur petit train avec le 
3n d'aveugle qui les conduit. lia 
igent, boivent, dorment, végéf 
t avec plajfir. Trompés i leur 
fit, loin d*avolrdes frajFeiu», a'ita 
F a Ti- 



-eux presque ncn oc rccj 
haMIe , qui cil aflez Hei 
Pour approfondir c 
me permettra de me \i\ 
7- <5ues Réflexions. Toutes 
*^ lesj^s uns font plus fajc 
â la Vanité, à la Colère 
lancolie , & aux Remoi 
<jue les autres. D'oè cela 
ce n'eft de cette difpofii 
lière des Organes, qui pr 
nie, rimbécillité , la i 
lenteur, la tranquilité, 
tlon &c? Ot c'eft par 
cffett de la (tru6ivre di 
main , que j'ofe ranger 
organique* 11 a été donn 
jeux mortels , qui pour 
befoin que de fentir ; à 
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JaîfTe â peine tf^lcurcr. Le mêtne 
concours fortuit, la iDême circula* 
tion, le même jeu des roHdf:8 &des 
fluides, qiu'fait Theureux Génie, & 
rEfpric borné, iait aufn le Sentî- 
raent qui nous rrnd heureux ou mal- 
heureux. Le Bonheurn*a point d'au- 
tre fource, comme nous l'enfiigne 
l'uniformité de la Nature. Que la 
prédileâion e(l ici remarquable! Ce- 
lui qu'elle a favorifé jusqu'à ce point, 
coDCenc du plus petit néceffaire , ne 
fe fouvieat plus qu*il a nagé, que dis- 
je? qu'il s'ed noie dans le fuperflu: 
&(i la fortune revient, prodigue par- 
Tempéramment , quand le Tempe-' 
ramment fuifit au Bonheur, il regar* 
dcra encore l'argent , comme les 
feuilles que le vent fait tomber; le 
fible ne coulera pas plusaifémentde 
fes mains: tandis que TArare croie 
qu'on en a plus de deux pour le vo- 
ler . & gcmit lorsque fon coffrc-forç 
n'eft qu'à moitié plein. Rien ne 
trouble un homme au(C bien con- 
ftrtiic Patient & tranquille, autant 
qu'il efl poflible dans la douleur , eU 
le a peine à le d ranger de fon aflîè- 
tf. Iu::ez s'il efl ferme dans Padver- 
Cté! Il rit de voir comhie.i la fortu- 
ne eft dupe i*avoir cru le chagtînei v 
r 3 'v\ 



rïericbe8J&ccscr«nge« 

6dow doivent encore . 
f^aux. des prunes, lo 

dent «iCb»*»."*-. „* V 
«aoiphofes; eUc cnai 
"immortel G^we. Ji 

Sus ces beureux m»b^ 
Sm«)onaU. tandis q 

™Efpiltfo« »"''*'," 
n-i^Vefprit donne UJ 
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far ce qu'ils n'ont pas la coaaoiflàQr 
ce intelkébuelle du BoDheqr,cornQif 
fi les idées métaphyiiquei inâuQicQt 
fur le ÇîfD- £tre,& que la léflexioif 
lui fûc ntScefiaire. Combien d*Hom« 
mes (lupidei , qu*OQ foupçonncmoiai 
ie réfléchir, qu'un Animal, parfaite^ 
nent heureux ! La Réâézf on augmen- 
te k femîmeoc» a»ifi elle ne ledoor 
De psis plu0, que U Volupcé ne U'n 
laitre leplsUir. flélasldQLti-pnf'fip*' 
plBudir de cette fi^colté? elle viçiÀ 
tous les jogrs, ft s*ezercr pour wli 
ilre, fi à con(rç-ftns , quVUe éprpfe 
]c reociQeQC & déchire coût. Je fai 
lUe lors qu'on eft hepreux par elle^ 
i qu'elle fe rrpiive, coipin^ dans le 
iroit fil des feofations , on Ted (Ul« 
^aQtagt^ ; le fendiu^oe ell excisé par 
;ttce forte d'aiguillon: piaî^ en fai< 
le m$lbcur, pris dans mon f^ns ordI« 
laire. qu^l droit plus cruel & plu» 
unefte! Ceft le poiToe de la Vie. 
^ Réflexipn eil fouyent presque un 
emord. ACi coptriire un ho^i^fs 
|ue Ton Imlinâ rend comenr, Tcil 
oujours , fnns fa voir iij cou^iijiL'nr, 
pourquoi •& il l'eftâiiiçu de frajs. U 
l'en a pas pM cc^uté pour f;)ire ca* 
e Machina , que çelje d'un Animal; 
andis qu'il y eo a une ir)û!^i(é (rim* 
F 4 uei. 
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très, pour la félicité desquelles, fa 
fortune, la renommée, ramour,A: 
Ji Nature fe font es vain ëpuîfées; 
nalheureufès à grands frais, parce 
qu'elles font inquièttsjmpatieniet, 
avares, jaloufes, orguellleufes , en- 
claves de mille paffîonF : on diroit» 
ou que le fenilment ne leur a été 
donné que pour les vexer , ou que 
leur génie ne leur eft venu , que 
pour tourmenter & dépraver leur 
îentiment. Confirmons notre Idée 
par de nouvelles preuves. 

Certains rtmèdes ne font-ib 
pas encore une preuve de ce Bonheur 
que j'appeiie organique, automati- 
que , ou naturel , parce que Tame n'y 
entre pour rUn. & qu'elle n'en tire 
aucun mtrite , en ce qu'il efl indé- 
pendant de fa vo'orité. Je veux par- 
fer de ces Etats Joux & tranquilles 
que donnt lopium, dans lesquels on 
voudroit demeurer toute une Et-rni- 
té, vrais paradis de l'Ame, s^ils é- 
toient permanens : états bien heu- 
reux, qui n'oijt cependant d\iutrea- 
ligine que la paifible égalité de la cir- 
culation , (Se une détente douce & à 
moitié paralitique des fibres folides. 

S Quelle merveille opère un fculgmia 
e fuj Narcotique^ ajouté au fang. 
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avec lui dans les vaîilèaitxt 
: magie nous cominaok|ii«* 
k JBpohettr , qae tttMis kÊt 
i» PhUoropbe6^£C:()ttfiKfl»P; 
t^^i'Mn bpiiimé qui ftrrolioi^ 
jte fa Tic, comme fLfeffcu 
té àhin leiBède agiclQira 
ireuxt .^ 

éves, qui n'ont pat befolft 
i^n- être fouvenc fori agréa* 
f^firnent ]» oiéne »ote 
a.objeiafané ft:peiii€mkwri^ 
ç prértBC,{i>r.eeqqcrt4ftei 
à l'imaginatioft deatbçtnmt 
i connoic pJaa» lorsqu'elle 
oonée à elle* même ; pour ki 
fon les pekitureafont plaa 
land oiQ dort, que quand, 
L'Auie que rien ae diftrait 
iite Myrée au cumqke intev* 
ns> goûte mieux & i plus 
les des plaifks qui- la péné- 
éciproquement elle eft auffi 
mée & plus effrayée pan les 
qui fe forment la nuit dans 
a , & qui Re font jamais & 
lorsqu'on veille pa»ce quo 
s du dehors les ont bientôt 
Songes noirs, auxquels font 
smenc fujets , ceux qui s'ac*- 
ut .durant le jour i n'avoir 



1 
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que des idées trilles, lugubres,©» 
finiftres, au -lieu de ks chafTer, au- 
tant qu'il eft poffibles. Descaftes fie 
féiicke dans Tes Lettres, de R'ffvoii 
pas la nuit des idées plus âcheUft» 
HÛe )e joiHP. 

Vous vG^eaquertftiifîoniiifffle» 
foit qu'elle (oit produite par des^né- 
dîcamens, ou par écs rêves, ^ )• 
eaufe féeile àe netre Bonibeiir o» 
Malheur madhinalt efi forte que i 
jr'avois à<;hQiiir d'être malheureux U 
nuit, & heureux le jour» Iç choix 
n*einbarra(reroit;car que m^mipoyte 
en quel écat-foit mon corps , lorsque 
je fuis mécontent, inquiet^ chagrin » 
çléfolé. Si dans Tincube , Il n'y â 
point de fardeau far ma Poitrine, 
mon Ame en a-t-elle mokis le Coche* 
mar ? & quoique ces objets charman» 
qui me procurent un rêve déHcieni, 
ne foient point avec moi, 'Je n'es 
juis pas moins avec eux, je n'en res- 
iens pas moins les mêmes jplaifirs» 
gue s'ils étoient préfens. On a les 
teômes avantages dans le délire ftl» 
folie , qui en ei\ us. Souvent c'e(l 
rendre un mauvais fervice , que de 
§uérif ces maladies ; c*efl trouhlet 
vn fon|e agréable, & préfenter ia trh 
te perfpeâïve dç 1t r*ttVffcté â ua 

Hoiiif 
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Homme qui ne voyoit que richeffcs & 
vaifTeaux à lui »ppaiten.ins. S<)ine,oti 
nafade, éveillée, ou endormie, i*U 
naginarion peur donc rendre coiuent. 

Le fentliDencqui nous aliVdea* 
péablemtnt, ou dés8^réabiL-n>enc« 
0*a donc pas befoin de l'aAion drs 
IcQs externes , pour faire le p'ailtr, 
ou le désagrément de la vie. Il fuâic 
^e les (éns internes, plus ou moins 
ouverts, ou éveillés , livrcrnt mon 
iencîment â leur cahos d^Idécs, fant 
^étouffer , & donnent, pour ainfi di» 
re , à mon Ame la Conédie , on Iji 
Tragédie , les feoTatioos de volupcéy 
ou de doulew. 

M A I s la veille mène el^*e1Ie biei» 
certainemeoc autre chofe, qu'un ré* 
ve moins confus & mieux arron^^é , en 
ce qu'il eQpIuf conforme d laNafur» 
& â rOrdre des premières idées çii'oa 
a reçoôs 9 [ja Raifon de lif omme- 
pouiroic-elle bieo ne pas toujours ré- 
ver , elle qui nous trompe fl fouvent» 
& qui n*efl pas nâtne Mnlcrc flTo , corn- 
ae dit Montagne, de f;)ire vouloii^ 
à fa volonté cequ*elievoudroit\ <, . 

Si tant de rêves,. comme on nfenî 

peut douter, loosqu'otn a qucIctiM»i 

connoiflÀnce de l'cBOonomie ajiim »te, : 

ioDt des v«iil«6 imparfait «Il , ÙLf)$ ron«; 

F 6 lU'^ 
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tredit il y a une infinité de vtilîc 
ne font que des Congés incoii 
On réfléchit fou vent, endormi 
me éveillé» & quelquefois mie 
y ftdesfots qui ont beaucoup d' 
CD Eève> le Prédicateur déclai 
Poëie fait des vers, Morphéc 
un Apollon. Tel efl le pouv 
Fbabicude de penfer. Maïs c 
▼eille encore, on fe AirpFen 
eefle fi bien rêvant , que fi a 
duroit un fi^ècleyC'eft unfiècle 
auroît pafië à n'imaginer rien, 
lefiemblons à ces chiens qui n 
tent,.que lorsqu'ils drefit;nt les 
les. Sans l'attention qui. lie les 
femblables , ou celles qui ont < 
me d'aller enfembte, elles ma 
fèie mêle, & galopent fi vite 
légèrement, qu'on ne les fei 
plus qu'on ne les diftingue : cN 
core comme en certains rêves a 
pagnes de trop de fommeil » o 
xecient ries. 

Tel eft Tempire des Senfi 
Elles ne peuvent jamais nous 
per,. elles ne font jamais faufl 
rapport à nous^, dans le fein 
d& L'Ulufîoo , puisqa'ellesnous 
ftaieat & nous font fendr noi 
JK$ 4 nous - mêmes >. tels .c\ue 
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bfnmes j^Su y ou au moment méu^e 
[ue nous les éprouvoDd : crfdes ou 
!aîs , conrens ou luéconcens feloa 
ti'elles affcélent tout oocrc Ëtre« eo- 
int que feofîtif , ou. plutôt le coo- 
ituenc lui-même, 

D*oà il s*enruit i. que foft que ta 
ie foit un fooge » ou qu'il y aîtqutfU 
ue réalité» il en réfulte le même efi* 
>t, paF rapport au Bien- & au Mal- 
;tre« 2* Contre Dc'scar Ces, qu'une 
ésavanta^ufe réalité ne vaut pas u^ 
e de ces illuiions cbarmaotes^donC; 
arle Fontenelle dans Tes Eciogues», 
ui fervent à féftarer le défaut disvrêis 
Hens , que la Nature avare n*a pasao*- 
wdés aux humains, 

S I la Nature nous trompe à notre- 
rofît , qu'elle nous trompe toujours»: 
ervons-nous de la Raifon mémct 
our nous égarer» fi nous pouvons 
n être pfus heureux. Qui a trouvé- 
î Bonheur» a tout trouvé. 

M A j s. qui a trouvé le Bonheur , 
e Ta point cherché. On ne cherche 
oint ce qu'on a, & fi on nel'apoinr^ 
n ne l'aura jamais. La Philofophie 
lit Tonner bien haut- des avantages, 
u'elle doit i la Nature. Senèque- 
toit malheureux, en écrivant même- 
lU le ipnheur. 11 efï vrai, qu'il étolv^ 



étrangers , dont raài« pei 
& elle me parott toute 
ne les point avoir dans ta 
hommes qui fouvent les i 
les dédaignent; con(ens< 
lênttr, ils ne fe toaroH 
au fatigafit métier de pec 
heur femblc tout vivifié 
fwnmé par 4e (en(4m§Qt. 
en donnant par lâ à tous 
le même Droit, ia mémi 
àla fiéatkude, les attac 
vie , & leur fait obérer lei 
Est-ce â dire qu'il t 
ttent po^nt à compter ft 
& que (fi le Bonbeur d 
Vérité) nous courons 
vers chemins après une 
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[aide, quand la Nature efl 
AJçKS tnK^rîci^e & Tob- 

portunt Je ilirabefici , oa 
larcher d'un jxas feriiM dïBBg 
f) équ)>oi|ve, d«ii6 ce Iftby- 
rmeux, Dédale humâîn,€^l 
f«nud8 & mille port^ d*«i!i« 
A peine une de fortie; eii 
s pas toujours r*égarer, ft 
ne partie de foo Bonheur 
irls-dei pré/Hkg^. 
«tes Ieie({>èce8 de Bonfieur, 
ï oel4e^q«l fe çlévek>ppéavec' 
\nefij le (îmble fë-Cfb^rvef 
m>Irs» comme la force, dena 
9«rp8 animés. Je n'af point 
oourprofM'e, pour ocre ë.u- 
is rorgantfatton n'étant pat 
s exo0Uen<e fafbrique , pe^C' 
tor par l'éducation ^ p.ren- 
œtte four-ce les pr^H^écés 
'a pas -on foi. Si cHe ne vaut 
•nune la «bonne en devient 
}y il faut rfpérer qu'elle eii 
is mau-valfe. N'C négHgeon» 
HiéFile étranger ; H ajouoe ai^ 
|iii ne nous a pas été pro^- 
%iii>ue le dâoijerJt'e ee no§> 

comme fait rEfprit dansu- 
êhhifi. iiibiitcoi^MUKSCep- 
çwMÙony iui»aiKi««Qbl^ 
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Syftème d'Ariftote. Toutes chofcf 
é|;alc8^ n*e{l-ilpas vrafquelefavaot. 
avec plus de lumières» fera plusbe» 
reu^que ^ignorant? 

P u I s Qu s ce qui peut s'acquérir» 
a une fî grande liaifoo avec notre 
Bien -Etre, tâchons de rendre notre 
éducation parfaite. C'ed déjà une 
perfeétion , que de connoitre une os 
mille vérités flériles» & qui oe nous 
importent pas plus» que toutes ces 
Plantes inutiles dont la Terre eft cou- 
verte; mais c^eft un Bonheur, lors 
que cette Vérité peut tranquill ifer no- 
tre Ame , en nous délivrant de toute 
inquiétude d^Ëfprit , & se nous lais- 
fant que celles du Corps , plus aifées è 
fatisfaire. La tranquillité de TAme^ 
voilà le but d^un homme fage. Se* 
nèque TelUmoit fi fort, qu'il en a 
exprès donné un long Traité. 

Faisons donc tout ce qui peut 
nous procurer ce doux repos , & tft- 
chons de les procurer aux autres^ 
Difons-le à haute voix, à la face des 
Pirrhoniens , réparons ce que nous 
croions fupprimé par Senèque dans 
une fublime (*) definitioi) qu*ii nous 

a; 

C) Celui-là tft Henrenx^ qid far rak 
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^ft donnée du Bonheur: Ouï, il 
a une vérité utile & frappante , c'efl 
je te fein de la Nature qui nous a 
-oduitf, nous attend tous; il eft 
kreflkire que nous retournions au 
*u d'où nous fommes venus. Si 
inèque n'avoit pas eu à cœur cett» 
mde Vérité, (dont on trouve par- 
ut des traces claires & nullemerie 
uivoques dans Ces ouvrages,) il 
luroic pas confeillé la mort, non 
ilement aux malheureux, mais à 
jx quiétoient plongés dans la Vo- 
ué, fuppofé quMIs ne pufTent s'f 
iftraire autrement S'il ne dit point, 
mmeLucièce,que laïuortnenoua 
»arde en rien, parce qu'elle nitft 
fnt encore, lors que nous fommes, 
que nous ne fommes plus , lors* 
'elle eft; c'eft que dans tous lea 
:tns les plus reculés, Tentière de- 
ud:ion de notre Etre étoit une Vé« 
é rtçuë,&fi triviale parmi lesPhi- 
'ophes , qu'un Stoïcien poiivoit 
;n fe difi)enfer & comme dédaî- 
er de raflurer les Efprîts à cet é- 
rd. Ciceron nomme celui qui s'a* 
fa le premier de croire que notre 
lie étoit immortelle. 
Quoique notre îllufîre StoïcUt^ 
cpeuc*êcic wif^ux fait de diie qacX- 



point. L.ai-jc >uuiuc , ^ 

quant ? i. . j 

- Quoi qu'il en foit, a 

de aoffi éclairé que le nà 

Nature cft û connue , q« 

elle ne nout laifle rien à 

«ft enfin démontré par mil 

ftn« réplique, qu'il n'y a 

& qu'une félicité. La préi 

4ltiondu Bonheur eft de ( 

«lort non» ôtfi toyt fent 

fcufle Philofophie peiK, 

Théologie, nous promei 

licur éJtêrnel , & nous bei 

les chimer ea , nous y ce 

dépens de nos jours, ou 

firs. La vraye , bien t 

Blus fage , n'admet qu'i 

temnor«llc , elle feme , 



SUR XE BONHËÏÏR. 13^ 

mortaUcé de PAme eft une de ces Vé- 
rites, dcmt la coDDoiiranceeflrequi- 
ic pour ftdlîtcr Tufage de la vertu de 
le dieraln du Bonheur. Mais alors 
fl ne parle point en Philofophe : & 
comme H avoué que le Souverain 
Bien R'ell poÎQC une maciëre qu'il ai* 
me à traiter» il e(l ftcile de voir que 
la Prudeocc de TAuteur ell propor- 
tfonnée â la déifcateflfe du fujet. Il 
pottvoic craindre la publication de 
fts LâtMs ; & en coDfônueoce ces 
bons Chrétiens qui ne cnercholenc 
qœ la cruelle ocçafîon de le perdre, 
comme' tous ceux qui ofenc s'oppo- 
fer à leurs opinions avcui'Ies & des- 
potiques. Lîfez fes excellentes Let- 
tres» pour voir toutes les inauiétudes 
ft tous les chagrins que Iq vSainte 
Théologie lui a fait efluyer , & tout 
ee qu'elles remué pour empêcher ce 
grand Homme d'établir fa Phi'ofo- 
phîe, à laquelle, toute Hypothéti- 
que qu'elle ell, TEfpric humain devra 
tous les progrès qu'il fçra à jamais 
dans les expériences mêmes, dont el- 
le a fait fentîr la nécelGté. 

Mai<ï où Ton reconnoit enfin ce- 
lui qui a regarJé les Animaux , corn* 
me de pures Machines , imaginant 
bien que l'homme leur feroii un jour 



r^o D I s C TT R 5 

çonîparé par des Génies plus médio» 
crcs & plus hardis ; cVft Ion qu'il 
dit qiron n*a aucune alfûrancefurll-' 
mortalité de TAcne, fi ce i^'elt dans 
la fauffe Pbilùjipbk d*Hegefias : ce- 
font (es terme?. Il ajoute qve le Ll*i 
vre de ce Philofophe fut défendu pti 
Ft olomée parcequc plufieura. eoouyét 
des mifôrc-s de cette vie» qi^'^ eza* 
geroit, s'étoiem tués, ap;èf l'avoii: 
lu , pour Ce dépêcher • moina enco- 
re d*(n fortfr. Que d*a11er goûter dans 
Fautre Monde les félicités éternelles; 
dont 11 Uurroit Tes Ledeurs : ce qol 
fait voir i. la mode des opinions». 
tanrôt bien & tantôt mal accueillies 
en difFérens fiecles,* 2. le danger de 
celles qu*on croit les plus vertueu- 
fes, les plus faintes, a les plus 'ca-. 

Î tables de foutenir rhuroanité dans 
es peines de la vie, & même de nous 
rendre heureux & riches du moins 
en belles efperances. Je vois par la 
levure que les meilleurs Efprfts, gé- 
néralement reconnus pour tels, n'ont 
jamais pefé dans la même balance les 
avantages que procurent les deux o- 
pinions contraires. Rien de plus mi- 
ferableft de plus â peindre qu*uo E- 
fprit qui s'inquiette & fe tourmente 
pour les chofes futures, felùoSene*' 

que: 
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n^ayant point de certitude 
Tont au gré de Tes defirs ; 
ent leur être tout- à -fait 
. De ta par confequenc à 
heufe incertitude n'elt-oa 
:efk livré ? Pour uoe idée 
)mbien d'idées trides , ft 
ts cruelles ! Au contraire 
; opinion , fi on n'a pas les 
antafliques que donne un 
e, du moins e(l-on eiempt 
réelles qui l'accompagnenu 
t bien confideré» fe borner 
: » qui feul e(l en notre pôu- 
[l un parti digne du tage; 
nvéniens, nulles inquiéta* 
ivenîr dans ce Syftême. U- 
\t occupé à bien remplir le 
roit de la vie , on fe trouve 
)lus beureia , qu'on vit non 
t pour foi, mais pour fa Pa- 
jr Ton Roi, & en généra! 
imanité qu'on fe fait gloire 
. On fait le Bonheur de la 
avec le fien propre. Tou- 
?rtus confident à bien meri- 
9 comme nous allons Tex- 

d'autres s'elevent fur les aï- 

:oIcisme, (s'il lui en relie 

) jusqu'au haut de ^ roc 

cfcar- 
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cfcarpé, cù lliifiodc a b 
pie fublime à la vcttu , Co 
des ronces donc le chon 
Té, fanj^ TesTeDriv', & ( 
toyaoC un précipice, fan 
ils pourront bkn donne 
quelque Sc6te , comme 
le fftn aux Mers où il C 
plus ils fi'eloisneronc de 
tans laquelle Ta Morale 
fopfiie font égaJen)Qn(jet] 
i]s s*éloî^eronr de là ve 
point aux Fhn'o(^)pf)e8 qu 
lervée. Tout efprît de j 
Sefte , tout Fanatisme l 
dos. Elle a été donnée 
enfefgnée d tous les Homi 
hommes feulement, & 
Vertueux. Rentrons en i 
& nous y trouverons la 
n*efl point aux Tempfes 
notre cœur qu'elfe habit 
point je ne fai quelle Le 
que ha Nature méconnoi 
les plus fages des homme 
gravée , & en ont jietté \ei 
fond'emens. 

Kn gênerai Tes homm 
Mcclians; fans l'éducatic 
jWroitpeudeBons; & < 
jce recours» y ena-t-ilbe; 
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es uns, que des autres. Tel eQ le 
ice de U confofiiMtion humaine. 
'édacscioD feule a donc amélioré 
irgaoîCadon ; c*eil elle qui a tourné 
s boiniDes au profit & â l'avantage 
» hommes; elle les a montés , corn* 
e UD horloge 9 au ton qui pûc Cet* 
r, au degré le plus utile. Telle eft 
nîgioe de la vertu; le Bien Public 
I el^ la fource. 

Ecoutons unPhilofopbe.y^Leâ 
Roîs onc leurs vertus & leur Judi- 
ce; elles ont d*aacres limite» qu& 
chez les particuliers. Dieu donna 
toujours le Dro^t, où il donna la 
Force. Lt$ voyes les plus ioju- 
(les en apparenor* deviennent ju- 
fies , lors qu'un Prince les croie 
telles; comme celles qui feoiblent 
jttltes ne le font plus , lorsqu'il 
croît faire une injudice. L'inten* 
tion fait tout. 

Voila à peu près » f! je m'en 
^uviens bien , ce qisej'ai lu dans les 
,Htres de Di scartes. 
S I de ri mage des Dieux , on re« 
lonte an Dieux mêmes , on aura 
ne grande idée de kar Juûice, & 
e la fdlidité de leurs Décrets. Si 
e là on descend à ceUe des peuplea 
ui fuivent aveuglément ce qu'ila 

trovL 



rvmords. Il n'y a point d 
pour employer ce mot d, 
barbare, entre les animau 
qu'un commerce de paffîo 
gués, 

L A neceflîté des liaîfor 
à donc été celle de l'éts 
des vertus & des vices » d 
ne eft par confequent d'inft 
Iftique; car fans eux, fans 
ment folide » quoi qu'imai 
fice ne pouvoit fe fouten 
boit en ruine. Nous pou 
des Vertus , ainfi cnvifagé 
Zenon difoic des Vices, qu 
toutes égales. Mais Tiionr 
gloire • féduifaiis Piiantom< 
nommés pour fervir de Ce 
Vertu qu'ils excitent. Lt 
l'opprobre, la crainte, Tignc 
rtmords , font attachés s 
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qui en foi n'eft que chimère, 
t par relation un bien réel , à 
qu'on n'excepte l'amour pro- 
taché aux belks aélions même 
s; plus flatté, lorsqu'elles fonc 
ues; car c'eft en cela que con* 
l'honneur, la gloire, la repu- 
, reftime , la confidératioa & 

termes qui n'expriment que 
;emeD8 d*autrnl qui nous' font 
bles & nous font plaiOr. Au 
i convention , un prix arbîtrHi- 
: tout le mérite & le démérite 
qu'on appelle vice & vertu, 
o I Q u'i L n'y ait point de ver- 
prement dite, ou abfolue, ce 
e formant comme tant d'autres 
vain Ton , il en eft donc de re- 
; i la Société, dont elles fonc 
)is l'ornement & l'appui. Qui 
fléde au plus haut degré , eft le 
eureux de cette efpece deBon- 
[ui appartient â la vertu. Ceux 

négligent & ne connoiffenc 
le plaifir d'être utiles, fontpri- 

ceite forte de félicité. Peut- 
tant la Nature fc fuffit , font- 
lommagés de ne point vivre 
les autres , par la fatisfaélion 
ont de vivre pour eux fuis, 
re à eux - mêmes leurs pareus « 
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Jeurs amis, leur maiirefTe & tout l'U- 
nivers. Ctux-là, fe trouvant malheu- 
reux dans la vie , re fe foucierootpii 
de la conferver , uniquement ftarce- 
qu'elle cd auffi utile à leur famillet 
<)u'elie leur eQ à charge , & comme 
je Tai vu , la plus funefte ambition 
leur fera chercner la mort. 

Le Bonheur de l'homme augmen« 
te aux 7CUX des perfonnea bien nées» 
par le partage & la communication. 
On s*enrichit en quelque forte du 
bien qu'on fait , on participe i la 
joye qu'on procure, il étoit digne 
de rhomme que cela fftt ainfi. 11 ne 
fuffîroit pas que la vertu fut la Beau- 
té de l'Ame; ilfalloit, pour nous ex- 
citer à faire ufage de cette Beauté» 
que l'Ame fut flattée d'être Belle, & 
fur tout d'être trouvée telle , & qu'el- 
je y trouvât du plaidr ; comme une 
jolie Femme, qui aime la flattrie & 
les carelTes d'amour, à caufe de la 
vanité & de la volupté qui les fuît, 
forée d'ailleurs de s'aimer par l'ima- 
gç même de fes charmes; ou plutôt 
femblable à cette Coquette c*j1.ci' 
hiade^ qui dit qu'elle aimcfroit mieux, 
„ être biin moins aimable , & ren- 
„ contrer ru*:lqu'un qui lui fit com* 
„ plimcnt ". Qu'importe qu'une Fem- 
me 
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de, û elle pafle pour jo- 
I homme foit fot , s*il 
avoir de l'Erprit, qu'un 
; vicieux, s*il pafle pour 
Ne dit • on pas tous les 
it de galanterie , que Im 
t la circonfpeélion fuffi- 
vaudroit mieux qu'on ea 
moins , & qu'on en fît 
on efliieureuxpirropi* 
ui , comme par la Genne 
a vanité rend plus de fer- 
Dmme, que Tamour pro- 
i juQe & le mieux réglé; 
le à cette foule de mau* 
rs , qui pcfent leur mérite 
ance de leurs Libraires. 
• NNiFiONS la Vertu, 
eft le Diamant qu'elle por- 
: amans vils, ce n'efl point 
aime; c'eft fon brillant 
iroit avoir , fans pafler pst 
imine j & cette fortune ar- 
ct fort fouvent à ceux qui 
moins dignes. C'ell une 
e , qu'on recherche pour 
ui pend à fts oreilles, ou 
argent qu'il faut gagner, 
les charmes de cette Reine 
de cette Belle par excel- 
cette divinité Stoicicnnc! 
G 2 L\ 
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L A Vertu encore , fî vous voO', 
lez , tandis que mon Auteur me met 
en goût de faire des comparaifons 
(Dieu me préferve d'en faire d'ai^ 
lérieufement comiques (♦) qu'il en 
fait quelquefois!) la Vertu, dis -je, 
fera TArb/e, dont on Ce fonde peu, 
qu'on regarde à peine 9 & qu'on oe 
cherche qu'à caufe de fon ombre; 
ombre ilngulière , en ce qu'elle re- 
pond ordinairement fort mal au corps 
qui la produit ; tantèt trop grande» 
tantôt trop petite, fuivant que le yeic 
foufflant ou en proue, ou en poupe, 
la contraéle , ou la disperfe. Enfin 
nous fommes pour la plupart de vrais 
petits Maîtres en fait de Vertu ; les 
faveurs qu'elle nous accorde, ne font 
lien , û elles ne font du bruit. Pres- 
que perfonne ne veut avoir un méri- 
te obfcur & inconnu ; on fait toat 
pour la gloire. AriRote la regarde 
comme le premier des Biens exter- 
nes; Horace dit que la vertu cachée 
ell presque nulle: Ciceroneût dit la 
même chofe , s'il tût ofé ; il a fiic 
fonner fa vertu aufB haut que fon é- 

lo- 

(*} Seneque compare one definiiloQ 
plus ou moins étendue , à une AroiM 
^ui occupe plut OR moljis de terrain. 
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ence ; pourquoi ? pour en rciU 
etce gloire, donc il écoic fi avi» 
1 y a peu de vertus dont on no 
parade. Peu de Carnéades font 
eo pour le Bien , & même aux 
as de leur propre fortune ; pea 
ms eflimenc d'autant pins îa ver* 
;'elle eft plus cachée , & d'autant 
s 9 qu'elle a déjà transpiré. Ainff 
queCarnéadeaic été chef d'une 
on contraire à celle de CbryOp- 
de Diogene , qui pour acqué- 
ute la gloire du monde , n'aa« 
c pas daigné feulement étendre le 
» il parole que , tout bien exa- 
9 il n'a pïs moins méprifé la 
I que ces Philofophcs ; f J'en- 
la vaine gloire qui vient du fuf- 
des hommes , on peut appel- 
'nf, une paflion qui conduit aus 
elles chofes, ) & qu'il a parfai- 
it connu le vrai mérite , en con- 
nt la gloire avec la vertu , & dé- 
mt le plaifir de l'exercer pour 
:re but qu'elle-même. Si c'eft 
raffinement d'amour propre, & 
r mépris même de la vanité en 
e l'excès , (comme en effet la 
lie efl fouvent un orgueil dé- 
) c'efl dans ceete étrange & 
vanité que je place la pcrfeç. 
G 3 (ioK 
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tion de !a vertu , & la plus noble 
wufe de l'Héroïsme. S'il eft délicat 
de fe juger foi* même » à canfe dei 
]>iéges que noiis tend rjmoiir pro* 
pre ; il n'eft pas moins beau d'êtn 
ibrcé de 8*e(iimer, lors même qu'oïl 
efl méprifé par les autres. Celt jptt 
foi, plural que par autrui,. que doit 
tenir le Honbeur. 11 efl grand d>f 
voir à Ton fervice la DéeÔe aux cent 
Isouches , de les réduire au filence» 
dé ifirr défendre de s'ouvrir , d'en 
dédaîgnet l'Encens , & d'être à fd- 
m'éme fa Rcnonmée. Qui feroît But 
qu'il vaut lui-fcul toute faVnîp,pour- 
roit s'eftimer & fe rtfpeôer auuQt 
qu'il pourroit l'être par toute cette 
Tîlle, & nepcrdrolt rienàtantd'ap- 
pî^udifTemers méprifés ? Qu'ont au 
re fie de fi flareur fa plupart des loîiiD« 
ges , pour les briguer tant ? Ceux qui 
les prodiguent, font fî peu dignes de 
les donner, que fouvent elles ne roc* 
rîtent pas la peine d'être entenduSs. 
Un homme d'un mérite fupérieur, 
n*eft obligé de les écouter, que com- 
me un Grand Roi lit de mauvais vers 
ifaîts à fon éloge. 

Q u'i L me foit permis de tracer ov 
petit Tableau des vertus de la Socie* 
té. Chacun a la fienne. Le «ede- 

cio, 
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dn', par fon Art de conferver le? 
faonmies , fait plus que s'il les créoit 
ide nouveau. Le Père de Famille é- 
lève det enfans tendres & reconnois- 
Tans ; il lear donne une féconde* vie^ 
plasprécieafe que la première. L'E- 
poux plein d'attentions & d'égards « 
te rerpéâe dans fa Compagne , & ta- 
che de lui faire une cahtne de fleurs; 
L'Amant ne peut jamais trop feotir 
ce que fait pour lui une M'attrefTa 
qvLï ne lui doit rien , & lui facrifie 
tout. Le véritable Ami , complal- 
!ànt fanii bafTelTe, vrai fans dureté, 
;>rudent, discrer^ obligeant , défend 
bnAmi, lui donne de bons confells ^ 
k n'en reçoit point d'autres. 

I L e(l des vertus de tous les Etattf. 
Le citoyen fidèle & zélé fait des 
^œux pour fa Patrie & pour fon Prin- 
:e. L'Officier brave & éclairé con- 
luit leSoJdat intrépide & féroce. Le 
Woralifte fenfé fournit de bons pré- 
:eptes puifés dans la Narure. L'ïïi- 
lorien nous ofFre les plus grands 
exemples de l'Antiquité U plus reçu- 
ée. La Volupté, ce charme de la 
'îe , coule des plumf's qu'elle anf- 
ne. Le Comique répand le fel avec 
1 joye: Tu» excite refprit, qu'il pi- 
^uc avecplaiflr; l'autre eft le bîeti 
G 4 d^i 
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dts Cœurs qu'il dilate. Enfin le Tra* 
gique, le R(>niancier, &c. fontnaî- 
tre ces fentimens de tendrcfle & de 
grandeur , que le PoSte tranfporcâ 
élcvc jusqu'à l'enthoufiasme. 

Sentir le Mérite., en efton:!! 
xécompcnfer, ci\ divin. 

Rois, imitez le Salomon du Nord 
Soiez les Héros de THumanité , com- 
sne vous en êtes les chefs. Descen- 
dre à .la qualité de Mécènes, c'eil 
s'élever. Le courage des Ames eft 
autant au defTus de celui des Corp«t 
que la guerre des fîences efl au des- 
fus de celle des Armes. Soutenez ce 
courage qui fait la gloire d*un Etat: 
l'autre n'en fait que la fureté. La 
protedlion fait fur fe Génie, ce que 
Je Soleil fait fur la Rofe» qu'il épa- 
nouit. 

Vous, Philofophes , féconde* 
moi ; ofez dire la vérité , & que TEn- 
fance ne foit pas l'âge éternel d 
J'homme. Ne craignons point la haine 
des hommes, ne craignons que de la 
mériter. Voilà notre vertu. Tout ce 
qui efl utile à laSociité, en eu une, 
le refte e(l Ton Phaniôme. V. Veffd 
Jur le mérite (^ la vertu de Mr. D. 

Ou en fomnies nous , s'écrient les 
Théologiens , s'il n'y a en foi ni vi- 
ce^» 
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, ni vertus, ni Bien , ni Mal mo- 
ni Julie, ni injufle? û tout eft 
craire, & fait de main d'hommes , 
rquoi ces remords, dont on ett 
lire à la fuite d*une mauvaife ac* 
? Otera-t-on la feule vertu qui 
s aux Criminels » comme dit V... 
5 Semiranùj^ 

. A I s s o N s déclamer les ignorant 
*s Fanatiques , & entrons tran- 
lement dans cette nouvelle car- 
e, où la meilleure Philofophie, 
e des Médecins , nous conduit. 
B^TBOGRADONS versnotreen* 
:e; nous n'avons que trop peu de 
â faire pour cela , & nous trou* 
ons qu'elle elt l'Époque des re- 
rds. D'abord ce n'étoit qu'un fîm- 
fentîment, reçu fans examen & 
i choix , & qui s*efl aufO fortement 
dedans le Cerveau, qu'un cachet 
s une cire molle. La paflion, 
Itrefle fouvcrai»e de la volonté, 
t bien étouffer ce fen fi ment pour 
tems; mais il renaît, quand elle 
'e , & fur-tout lorsque TAme rea- 
; à elle-même , réfléchit de feni 
id ; car alors les premiers prînci- 
qui forment la confcience, ceux 
M elle a été imbuê , reviennent, 
c*c(l ce quoD appelle lemord, 
G 5 dont 
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dont les effets varient à l'inftnf, 
L E remord n'eft donc qu'une fà- 
cheufe réminiscence, qu'une ancien- 
ne habitude de fentir, qui reprebd 
Je dcffus. C'ed:, fl Tori veut, utttf 
trace qui (« renomrelle , & par confia* 
quent un vieux préjugé que la volup* 
té & les paillons n'endorment point 
fi' bien, qu'il ne fe réveille presque 
toujours \6t ou tard. L'homtoe por« 
te ainfî en foi - même le plus grand de 
fes ennemis. Il le fuit'par^tôut, ft 
comme BoileaU le dit du Chagrin, 
diaprés Horace , il ménie en. cfvtft 
& gahppe avec luL Heureufement ce 
cruel ennemi n'efl pas toujours vain* 
qneur. Toute autre habitude , oa 
plus longue, ou plus forte, doit le 
vaincre néceflairement. Le fentfer le^ 
Aieux frayé s'efFace , comme on fer< 
iDe un chemin , ou comble un préct* 
pice. Autre éducation, autre court 
des efprirs, antres traces dôminan- 
les, autres fentimens enfin, qui né 
peuvent pénétrer notre Ame, fans 
f^élever fur les décris des premier! 9 
i)i/ufi nouveau mécanisitie ubolk. 

Voici mtintenam des faits in- 
•ûtirellubles. Ceux qlii fur mer prêts 
i^moUHr de faim, -mangent celui d6 
Mi^H GokpfNi^noDS , qu^ le AirMâcrk 
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te» n'en ont pas plus de remords» 
oue les Antropcphages. Telle e(l 
] habitude, telfe efl iaiiécefEcé, par 
qui tout efl permis. 

Autre Religion, auti'es remords; 
èntrts tems, autres mœurs. Lycur* 
ffue faifoic jetter à l'Eau les enfans 
foibles & mal fains , en s'applaudis- 
fant de fa fagefle. Voïez fa vie dans 
f lutarque, elle feule vous fournira 
ëo détail la preuve de ce que j'avan- 
ce en gros. Vous verrez qu'on ne 
cdnnoiffoit à Sparte , ni pudeur , ni 
•vol, ni adultère &c. Ailleurs les 
femmes étoîent jcommunes & Fui' 
givagues^ comme les Chiennes; ici 
elles étoient livrées par le Mari aa 
premier beaii Garçon bien fait. Au- 
trefois les femmes feules rougiflbient 
d'avoir leurs adorateurs pour rivaux^ 
tandis que ceux «ci triomphoient eà 
itaéprifant l'Amour & les grâces. Un 
fiéau de l'Humanité , plus terrible 
que tous les vices enfemble , & qui 
n*e(l fuîvi d'aucun repentir, c'eft I» 
carnage de la guerre. Ainfi l'a vou- 
lu l'ambition des Princes. Tant la 
confcience qui produit ce repentir « 
cfl fille des préjugés] 

E r cependant cet excellent fujett 
foi ^mponùpar un preiolei moxxi^ 
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jiicnt, a afTommé un mauvais Citoyen, 
ou qui s'abandonne à une paflion, 
donc il n*efl pas le Maître, cet hon- 
aie dis -je, du plus rare mérite, eft 
tourmenté par des remords qu'il n'tût 
point eu, s'il eilt tué un adverbire 
en br^ve , ou fi un Prêtre légitimant 
U tendreffe, lui eût donné le droit 
de faire ce que fait toute la Nature. 
Ah! û les grâces font faites poucfiiii' 
Yer d*illuftrès malheureux; G encer- 
tains cas leur ufage eft plus augaftei 
ft plus royal , comme Defcaitesl'in- 
£nuë, que la rigueur des Loiz o'eft 
terrible; la plus efTentielle, à mon 
avis, eft de Texemter de remordii 
L'homme, fur -tout Thonnéte hom' 
jne, feroit-il fait pour être livré i 
des Bourreaux , lui que la Nature a 
Toulu attacher à la vie partant d'at* 
traits que détruit gn Art dépcavé! 
Non; je veux qu'il doive à la force 
de la Raifon ce que tant de Scélerau 
doivent à la force de rhabitude. Poar 
un fripon qui ceflVra d'être malheu- 
reux, reprenant une paix & une tran- 
quilité qu'il n'a pas méritée vis-â vît 
des autres hommes, couibien de fa- 
l>es & vertut'ufis perfonnes, roal-â- 
firopos tourmentées dans le fciod*u« 
ne vie innocemment douce & déli* 
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tleufe, fecouânt enûn )e joug d'une 
éducation trop onérrufe • n*auront 
plus que de beaux jours fans nuage» 
& feront fuccéder un plaifîr délicieux 
à Tennui qui tes devoroic ! 

CoNNOissoirs mieux Tempire 
de rorganiTation. Sans la crainte des 
Loix , nul méchant ne fcroit retenu. 
Les remords font inutiles (ou du 
moins ce qui les fait) avant le cri- 
me ; ils ne fervent pas plus après , que 
pendant le crime. Le crime efl fait » 
quand ils paroiffent: & il n'y a que 
ceux qui n*en ont pas befoin , qui 
puiflent en profiter. Le tourment des 
autres empêche rarement ( fi jamais ) 
leur rechute. 

Si le remord nuit aux Bons & à 
k vertu, dont il corrompt les fruits , 
& qu'il ne puiflc fervir de frein à la 
méchanceté» Il e(t donc au moins 
inutile au Genre humain. II furchar* 
gc des Machines auffi à plaindre que 
mal réglées, entraînées vers le mal» 
comme les Bons vers le Bien, & 
ayant déjà trop par conféquent de la 
frayeur des Loix, dont le filet néces- 
faire les prendra tôt ou tard. Si je les 
foulage de ce f;îrdeau de la vie, el- 
Jes en feront moins malheureufes, & 
non plus impunies. En feront ellei 
G 7 P^"!^ 
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plus méchantes? Je ne le croîs pas; 
car puisque le rcinord ne les rend 
pas meilleures , il n*efl pas dansèrent 
pour la Société de les en déiivref* 
La bonne Pbilofophfe fô (fesfftmore 
roft en purt perte , en téaliAlnt des 
fpedtres qui n'efFrayint que les pittt 
honnêtes gens; tant efl (impie , aa 
lîeu d'être ferme, la probliél Pont 
euXfCVd un Bonheur de p!ul,qu*aB 
malheur de moins. Féllbitons cemi- 
ci, plaignons les autres,- que ri^nne 
peut contenir: La Nature 1(8 a tri^ 
tés , plus en marâtre qu'en Mère* 
Pour être heureux, il faudroltqu'Itt 
cuflent autant de Phitofbphie, que 
de certitude d'impunité. Puisque lei 
remords font un vain remède à nos 
maux, qu'ils troublent même le^eaux 
Fes plus claires^, fans clanBer Ici 
moins troubles, d^ti'uifon^ les donc; 
qu'il n'y aît plus d'yvraie; mêlée au 
bon grain de la vie, & que ce cruel 
poifon foit chaffé pour jamais. Oil 
}e me trompe foi^t, ou cet antidote 
peut du moins le corriger. Nous fom- 
mes donc en droit de conclure que: 
fi les joyes puifées dans la Nature & 
la Raifon, font des crimes, le Bofr 
heur dei hommes ^ efl; d*être crimip 
ftelr. 
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Beu! Miferi^ quorum gaudia crimm 
babent ! 

Tel LE efc la Nature réduite à et. 
le-QBêmc, & comme h fonpornéces* 
faire ; on croit lui faire beaucoo|> 
dThonneur , de vouloir la décorer d'u- 
ne prétendue Loi née avec elle , corn- 
me de tant d'autres idées acquifes» 
KPe n'eft point la dupe de cet hon- 
neur • li. Semblable a un bon Bour- 
geois , qui préfère l'ancienneté de fa 
roture, à une nouvelle NoHicflV, qui 
tie coûte que de l'agent; une Ame 
bien oreanifée , contente de ce qu'el- 
le eft , & ne pouffant pas Ç( s vûë^ plus 
loin , dédaigne tout ce qu'on lui ac- 
corde au deiTus de ce qui lui appar* 
tient en propre, & fe réduit au fen- 
timcnt. L'An de le manier, c'eft le 
manège de Téducation qui \^ donne. 
Les belles connoifTances donc l'or- 
gueil gratifie fi libéralement notre 
Ame, lui font plus de tort, qu'elles 
ne lui donnent de mérite, en la pri- 
vant de celui que leuracqiiifition fup- 
pofe : car dails Thypothèfe de la lot 
prét^ntlué' naturelle & des idées in<^ 
nées , l'Ame apportant avec elle le 
discernement de ihiîte chofes» com- 

se ^ Bien & du Md ^refiemV\mv% 



r^uVouiUconnoiffentmal. I 
Sîinéplufleursfubftances* 
ché cequicftabfurde.I'inte 
cedelaRaifondansde vrai» 
de ïaifon, comme le prouve 

Munsontgratuïtementfabri 

déesTnnées". pour donner a. 
de vertu & de vice une efpèce 

«nur des chofes réelles; es 
TfoStpas plus fondés à do, 

remords à tous les corps an 
Su d'une difpofition parti 
oui fuffiroit dans les Animau. 
fi l'homme, feroit démo 
l'éducation :Syftèrae qui ne 
!■*.," „ir Quand on conf.de 
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re bien faît& bien écrit, attribué à 
L de St. Evremond: où (ce donc 
ne ]'aurois pas foupçonné ) il n'a 
» ofé s'armer contre tous les pré* 
ses â la fois. 

De même que le Mal, le Bien 
pu dégrés. 

L'Ide'b de la verto nous a été fi 
îu donnée avec Tôtre , qu'elle n*y 
t pai même fiable , quand Téduca* 
3n & le tems ont développé & or- 
\ nos organes. Ce(l un oifeau fur 
branche, toujours prêt à s'envo- 
r. Le premier pli fe refait aifé- 
eut ; l'organifation reprend macbi- 
lement ce que l'éducation femble 
[ avoit dérobé, comme fi la per- 
ron & l'art la génoient. Qui igno* 
la contagion des mauvaifes leélu- 
s,le danger des mauvaifes compa- 
ies f Un exemple pervers , une feu- 
converfation louche détruit fou- 
nt les plus beaux regards de PEdu* 
:ion: & la Nnture vicieufe s*ap« 
ludit de le redevenir. On diroit 
•elle s'en trouve plus à Taife , qu'el- 
boice avec plaifir, comme s'il lui 
>it violent , ou douloureux de mar* 
er droit , Ji dmt y a. 
Cette /ragile inconfiance de la 
rtu la mieux ac^uife & la plusiot* 



couragent lui-même»» 
la venu. Sans quoi, à» 
'«Vfoit piqué par un « 
d'honncor, on au abea- 

ééclainer. haranfJ". « 
•Si» Soldat qui aérerten 
^cfalfon qu'un hoœtne 
r vie, peut déttmre qui 
Se lien eft de même 
^tmépnfefon Amour 

3leu toutes les Vertus, 
i ce point d'indolence! 
fera néceffalrement t^r 

^'il a fait naître, 'j 
Woupplusàcmnd 
«es. La belle Sodéfé 
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réiiorer ; cxciifons cette pente in« 
omaine derHumanité. Ne perdons 
oint de V4jë les entraves & les fers 
oe nous recevons en nailTant^ & 
ut nous fuîvent dans tou& l'ËfcIavs!- 
3 de la vie. Voyez ces Arbres ptao- 
Is su haut & au pied d'une Monta* 
né; les uns font petits, les autres 
mt grands ; non feulement ils diffè» 
mt pat leurs germes, mais piar le 
rrafn plus ou moins chaud , où ils 
«t plantés. L'homme végète , fuî- 
int les mêmes loix; II tierlt ducli* 
at où il vit , comme du Père dont 
eft foTtij tout les élemens dbml» 
!nt cette fbible machine ; elle ne 
*nfe point dans un air humide & 
urd , comme dans un air pur & fec 
Infi dépendant de tant de caufecl 
:ternes, & i plus forte raifon dd 
nt d'internes, comment pourrions- 
»us nous difpenfer d'être ce que 
)U8 fommes? Comment pourrions- 
)us régler des relTorts que nous no 
innoiflfons pasP 

M A IS qui le croîroît? le bîené^i 
; e(ï le motif même de la méchan- 
te. Il conduit le perfide , le Ty- 
n, TAflaffin, comme l'honnête hom- 
e. La volonté eît néceflalrement 
terminée û défirer & cbeicVktx cq 
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^ui peut faire l'avantage aâael de 
me & du corps: & commeot? i 
n'ellpar ce qui la produit clle-mê 
je veux dire par la circulation, 
laquelle <l n'y a plus ni volonté 
fentinent. Lorsque je fais le 1 
ou le mal ; que vertueux le ma 
Je fuis vicieux lefoir,c'eft moni 
oui en efl caufe » c*eft ce qui l'éj 
nt, l'arrête, le diflbut, ou le pi 
pite; comme lorsque fe faifant 
route, plutôt qu'une autre, les 
prits qu'il a filtrés dans la moêll 
Bion Cerveau, pour être de là 
voyés dans tous les nerfs , me i 
tourner dans un Parc, â droite 
tôt qu'à gauche. Je crois cepen< 
avoir choin,je m'applaudis de m 
berté. Toutes nos avions les ] 
libres reflemblent à celle-là. 1 
détermination -abfolument néceiï 
nous entraîne, & nous ne voul 
point être Ëfcla ves ? que nous (î 
aies fous! & fous d'autant plus r 
heureux , que nous nous reproch 
fans cefle de n'avoir pas fait ce c] 
n'étoitpasen notre pouvoir de fai 
Mais puisque nous fommes i 
chinalement portés à notre bien i 
pre,& que nous naiflbns avec c< 
Rente & cette Invincible difpofîtû 
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il s'enfuit que chaque individu en fe 
préférant à tout autre, comme font 
tant d'inutiles, qui rampent fur la 
iîirface de la terre , ne fait en cela 
que fuivre Tordre de la Nature , dans 
kquel il faudroit être bien bifarre& 
bien déraifonnable , pour ne pas croi- 
re qu'il pût être heureux. Si ceux 
qui font le mal , peuvent l'être , com- 
me on n'en peut douter; û non feu* 
lement ils font fans remords , mais 
s'ils ne craignent point d'expier par 
les fupplices la punition de leurs cri- 
mes; à plus forte raifon ceux qui fe 
contentent de ne pas faire le bien, 
ne fe croyant point obligés de tenir 
{, une parole que d'autres ont donnée 
.( pour eux , pourront -ils avoir le 
j 1 bonheur , qui peut dépendre de leurs 
aifes, & en général de leur façon de 
Ternir. „ Ou la raifon fe mocque" 
(comme dit fort bien Montagne) 
}) ou elle ne doit vifer qu'-^ notre con- 
») lentement , ft tout Ton travail ten- 
h dre en fomme â nous faire bien vi- 
jivre, c'eft-â-dire, à notre aife. 
Il Tontes les opinions du Monde en 
h font là , que le plaifir ed notre but. 
j!j M Quelque perfonnage que l'homme 
{ 9i entreprenne, il joué toujours le 
)) fien parmi 9 & dans la vettu mè- 

w me » 



;l 



H 



-; 



166 Discours 

„ ine, le dernier but de notre viféc, 
„ c'ed ia voli^pté." Quel plus naïf^ 
quel plus charmant Epicurien! 

Le plaifir de r.Aoie étant la vraie 
fource du bonheur, il eu donc trèi- 
évident que par raport à la félicitéf 
le biun & le mal font en foi fort lo- 
différens; & que celui qui aura ant 
plus grande fatisfaâipn i faire le mal . 
fera plus heureux que quiconque cir 
aiura moins à faire le bien. Ce qd 
explique pourquoi tant de Coqoini 
fonr heureux dans ce monde; &fak 
voir Qu'il e(l uo bonheur particollet 
& individuel qui fe trouve , & &ai 
vertu , & dans le crime même. 

Une fource de bonheur que jeae 
crois pas plus pure, pour être plut 
noble & plus belle dans TEfprit de 
presque tous les hommes , c'eft cel- 
le qui coule de TOrdre de la Socié- 
té. Plus la détermination naturelle 
de l'homme a paru vicîeufe & com- 
me monOrueuie par raporc à la So- 
ciété, plus on a crû devoir y appor- 
ter difFérens corrcétifs. On a lié l'I- 
dée de générofité , de grandeur , d'hu- 
manité aux avions importantes au 
commerce des hommes; on a donné 
de l'edimc , & de la confldérationi 
qui ne naliolt \^mrà ^ c^^X^^vàitv 
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1 lui en pût arriver; du refpcft, 
3 honneurs, &de la gloire, équi 
viroit la patrie, raa)icié,rAmour, 

l'humanité même à Tes propres dé* 
ns; & par fts aiguillons, tant d' A* 
naux A figure humaine font dêve« 
i Héros. Loin d'abandonner les 
immesà leur propre nature, hélas { 
3p llérili!, pour leur faire porter 
l fruit , il a fallu les élever & lei 
cflFer en quelque forte dans le tems 
w it fève pouvoit le mieux paffer 
msit branche qu'on leur entoit. 
On voit que je ne me lafTe point de 
avenir à Téducation^ qui feule peut 
3U8 donner des fentimens & un bon- 
ear contraires à ceux que nous au- 
ons eus fans elle. Tel eft l'effet de 

modification ou du changement 
a'elle procure à notre inftinft, ou 
notre façon de fentir. L'Ame in- 
ruite,ne veut, ne fuit, ne fait plus 
: qu'elle faifoit auparavant, lors* 
tt'elle n'étoit guidée que par elle, 
dairée par mille fenfations nouvel* 
«, elle trouve mauvais ce qu'elle 
OQvoit bon, elle loue en autrui ce 
u'clle y blamoit. Vrayes Girouët- 
îs, nous tournons donc fans ceflfeau 
ent de l'Education, & nous retour* 
OQs cnfuitc à Hotre premier po\i^t , 



pas mêoie le Maître de 
fon Education, autant qi 

droite pour le bien de 1: 

Ce Matérialisme mi 

eards-: il doit être la fo 

dulgences,desexcufe8,! 

des grâces, des éloges, 

ration dans les fuppjiceî 

ordonnera regret, & de 

fcs dues à la vertu , & « 

roit accorder de tropgr; 

Vertu étant une efpèce 

vre, un ornement étrani 

prêt à fuir, ou à tombe 

uni. En tout ccpenda 

public mérite d'être co: 

faut bien tuer les chier 

écrafer Us fcrpens, 



tr\t\t^ 
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Il me rcfle à ouvrir cette nouvel- 
le fource de vertu , qu'on appel e 
courage. Les Cœurs foibles a lâ- 
ches fuccombent fous le poids de 
Vadverfité; les Ames fortes & cou- 
lageufes la fupportent, & principa^ 
ment celles qui font éclairées , & joi« 
' gncnt de falucaires études à une heu* 
léufe organifation. Marchons donc 
(ans reprendre haleine, & tâchons de 
ne point broncher en fî beau chemin. 
L'Ame a fa commotion, comme 
le Corps ; la fortune peut la boule- 
verfer à fon gré; mjis c'efl: une ma- 
ladie qui n'ell ni fans Médecins, ni 
fani remèdes. Epicure, Senèque, 
Epiâète, Marc- Aurele, Montugne, 
▼oilâ mes Médecins dans radverfué; 
leur courage en tft le remède. Vous 
favez qu'après une violente chute , 
le ftntiment s'afFaife avec les libres 
du Cerveau; pnur le relever, il faut 
rétablir par la faignée les reflforts é- 
touffés. Il en e(t de même ici. La 
force , la grandeur , l'Héroïsme cic 
CCS Ecrivains pafle dans l'Ame éton- 
née ; comme une efpcce de Cudia* 
que, qui la foutlent & la réduire, 
pour ainfi dire, dans les foibi elles de 
l'infortune. 
Le Stoïcisme tant taîiié, tant di- 
ToM.U. Il eYv> 



^iiciic uiciiicurc ouuiiuic; 

iicile exercice! J*apprends 
deviens Athicte avec ceu 
font. -Pour De pas faire 
ou n'être pas cerrafl^, i! n< 
fe fervir des mufcles de I 
C*eft par îe courage qu*on 
tir vainqueur du combat, 
la refTource des gens de Le 
terdite à ceux qui ne les 
point , & qui cède cependa 
de tant d'ignorans bîen c 
comme eût été, par exe m 
ron, dont le tempérammen 
foit la gaieté , indépendem 
toute Littérature, 

La Nature a Tes droîts; 
fentîr, & même on le doit 
iâche. ou comme le vuîeai 
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itrribies, fiutil atttndreune Mort 
ignominicufeV 

Je ne prétends pas dîrc qu'on ne 
doive pas fupporrer la pauvreté & la 
douleur ; il faut fe plier à la dureté 
des tems. Tous ces Jiiomens decoOf 
rage (ou pluîôt de fureur) tant van- 
tés, ne viennent fou\ent que pour 
dispenfcrr un lâche d*en avoir toute 
fa vie. Sophismcs captieux, Enthon- 
lîîisme Poétique , petite grandeur 
d'Ame, tout ce qui a été dit en f^ 
veur du Suicide ! 

Vo I L Â^ certes un grand courage 
& une Ame bien forte dans Ie8.r^ 
vers , qui ne peut fupporter ta pao* 
vreté! Et comment le peut. il que 
ceux qui ont montré tant de vigueur 
dans le fein Ô€S Richeflcs , la perd ni 
dans celui de la mifère? Et fur-tout, 
que tel qui s'étoit éltvé il n'y a qu'un 
moment au-delTus de l'humanité, peur 
qui la douleur & la pauvreté n'étoient 
point un mal , ne fe fouvenant plui 
defon Syftéme,confcilIe le Suicide! 
„ Tu pleures, dit mon Stoïcien; 
„ parce que le pain te manque ! & 
„ que l'importe , puisque les moyens 
„ de mourir ne te manquent pasf 
„ Pour un moyen de venir au Mon- 
„ de, la Naïute c^aîii^ x^xX^x^x^^v 
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„ fonne,t*en ofFrecent d*en forcir/ 
£c un moment auparavant, on ne 
pouvoit êcre malheureux dans Tin- 
4igence avec de la vertu ! Je t'en- 
tends ; c'efl que cette vertu conil- 
fie apparemment plus â fecouër le 
jougy lorsau'il eft très- difficile à 
porter, qu'a le porter, lors même 
que cela ne coûte pas beaucoup de 
peine. 

Faire parade d'un courage qui 
enfle nos Ames , & s'arrêter ainn dans 
le pius beau chemin ! dire que la pau- 
vreté &1a maladie ne font point des 
maux , & vouloir qu'on fe tué pour 
s'en délivrer! ce n'efl pas la feule 
contradiction digne d'un bel Efpriu 
Notre Payen ne prétend • il pas en* 
core que la principale affaire d*un 
Phîlofophe, eft d'apprendre tous les ' 
jours à mourir; Or c'efl aller furies 
brffées du ChrlRianisme. Lorsqu'on 
ne craint & ne croit pas même les 
fuites de la mort,(i on ne meurt pas 
toujours trop -tôt, (car je ne vois 
pas qu'on ait rien de mieux à faire, 
que de vivre,) du moins nedoir-on 
pas pYus défirer, que craindre le ci* 
feaud'Atropos. Il faut lui laifTer cou- 
per \eû\, quand elle voudra, & ne 
point s'co mettre en peine; foit que 
H 3 ce. 



cela Te fafk înachinalemetit, OQ |Mf 
ttlfon; OQ qQ'on fok leHement em- 
porté par h tourtïîTïon cks phifirt , 
cpi'ûA lî^alt p^ le tems cJ*y TtHïger, 
il n'importe, pourvu qu*QVt n'tllëJ^ 
rBne ioquiétfltie* J'arme autant nV 
voir jamais l'îdée cfe la mort, d elle 
m'importune» ou n\*tWi3yç ^commt 
tflf*? tffrtjck Océron , ^e rhotmeur 
d'être en préftoice & de la braver- 
Lft faux eft kvée pottr toos les boiD* 
mes^ je roy fouinets; c*efî aa tqï- 
g^lrc àTrtmbler; il efl aufil ridkale 
â qui n'admet quline r\t (qirîî troih 
Te belle & bonne, a'rl n>ft pas Wj^ 
ÏK>C0ndri;iq(feJ de fe préparer 1 re* 
cevofr le coup qu'il iw craint pohiff 
qoe de racceterer , \OT$que 11 ¥ie 
«on fettlement eft iijpporubïe , mail 
pleine tî*agfémenf, 

QuELtB folfe de préférer 11 
mort au pkis délicieux rrtfa de viel 
de croîre, qoe quî ne ptuî mtnet •- 
ne vie Solitaire & Philofophiqacni 
puî(fe être heureux, é^ dolvceneo»» 
féquence quitter la vie, plofdtcM 
de porter des chaînes de flean. bt 
bonne foi Séoéque a- 1 il pu ferie» 
fement confeiller la tnorc i m Anf 
amS pulfllint, aioA fc\et4 tn DlEiii« 
té4 aisfi tldit & ^tmwt% W>>MftMi 
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lue Lucilius ,{â qui Tes Lettres font a- 
IrefTées, fous prétexte que tant d'hon- 
eufs & de VoIu|Ués font un trop pe- 
ine firdeau? Mais Montagne lui-mê' 
le, Qitta été il vivement frappé de ce 
oùt lurprenant pour la Mort, n*eft 
as paràonnable^ce me remble«d*a« 
oir crû, comme les Stoïciens, que 
iMort de voit faire la principale étu- 
e d'un Phîlofophe, C'cft peut-être 
ccufer fa peur , & comme dit cet Aa- 
sar même , fa couardife , que d*em« 
loyer Tana cefle tous les moyens de 
apprivoîfer avec la Mort ; c efl afin 
e ii*Stre pas ù déconcerté , quand 
lie parolira, fembtable à un enfanC 
ui auroltpeur d'unefouris , & i qui , 
our le corriger de ce défaut, on U 
:roit voir en peinture , chaque par- 
e , Tune afurès l'autre , avant de ris- 
uer de lui montrer roriçina). Matg 
evîner par qui notre aimable & ju- 
Icienz Pirrbonien a été entraîné dans 
: piège ? Par un homme qui dit que 
; PbikfopbU n'eft rien.Ji eile n'tfi or* 
fc;phisdéraironnabk en cela, qu'un 
bymide, qui diroît qu'il n'/ a point 
3 Médecine fans la Chymîe. La Phi- 
»fopble bien réglée conduit i l'a- 
lour de Ja vie, août noua élcw%x\^ 
Faaatisme Ccar elle a U ûeiw"^ 
' H + mù^ 
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; beau champ à parcourir, pour qui 
udroit s'étendre 1 Bornons • nous « 
lignons la Qérile fécondité de cane 
écrivains. 

Qui n'a de paillon que pour les 
ttres, peut bien fe contenter de la 
lire qui les fuit» 

[e dis de ceux qui craignant de 
itter le chemin battu, n'ofent s'é- 
rter des opinions reçues & pcnfer 
trement que les autrts, ce qu'Ho- 
:e dit des imitateurs, Tf'^f'wA^^*^' 
vous que la démangeaifon d écrire 
armente « comme un Démon , & 
i pour un grain de réputation don- 
riez volontiers les Mines du Pe- 
Mj laiiTez là tout ce vil troupeau 
\uteurs vulgaires» qui rampent à 
fuite des autres , ou dans la pous- 
re de l'Erudition Jaiiïez-U ces fa- 
dieux fa vans dont les ouvrages peu* 
nt aflVz bien être comparés i ces 
fies Landes triflement uniformes 
is fleurs & fans fin. Ou n'écrivez 
int, ou prenez un autre effort; 
yez libres & grands dans vos é- 
its , comme dans vos adions ;moa' 
;z une Ame élevée, indépendante, 
îtte vole eft risqueufe, je Icfai; 
li fait fon étude de Tbomme, do\\ 
cteadr§ à gyoit rbômme poui tii«^ 
H 5 nç^ 
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nemi. Galilée fut enfermé dans Icf 
prifons de l'Inquifition pour avoir 
ofé penfer que la Terre toomoitt 
exemple de fa tyrannie Eccléflaftif 

Sue , oui fit grand peur à Desciites. 
lais n la gloire augmente arec le 
péril, le Bonheur n'augmenceroir-il; 
point arec la glofret 

C E s T ce oue je ne dikide point, 
pour ne pas réduire cenxqui hibffeif 
de moins heureufes Contrées : car 
d'aiHeuis je vols .que la PhftofbpMe 
paroit â tous belle & bonne, nnis 

3ue ce n'eft pas pour Tes beiox yen, 
n moins poux ror3inalri?,qQ^M 
&it la Cour. Peu fe Tentent un cei^ 
tain génie , cette étoite dil Bonbenr, 
ou du Malheur de notre vie, fans 
courir après la gloire ; Speftre brllf- 
lant, quand c'eft la Vérité qui Tcn- 
iàme; pulflant, quand c*eft VOv^ 
nfon , Reine plus dominante & pins 
despotique. La Renommée n'a point 
trop delbs cent bouches pour redire 
îk publier les Découvertes & les Con- 
quêtes faîtes dans l'Empire de MB- 
Ô>rit. Elles font te prix oc la récomi> 
penfe de tous les travaux Littéraires» 
fui fans cette flatteufe amorce fe- 
lofent beaucoup \Aw% t«ei *. '^Ina 
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non pour les autres; oa piûtât, on 
penGeroit moius » & 00 fentiroit da- 
vantage. M^is non; craitanc la Phi» 
lofophîe • comme nos M^ildelTet» 
nous vottdf ions avoir rUoivtrs pour 
confident des faveurs qu'elle nous 
accorde. Nous fommes donc Philo* 
fophes, comme on « vu que noua 
fammes vertueux; il y a plus de va* 
Bité» que de curiofité à, d'envie d'o* 
bliger dans jk>s Etudes & dans les 
fervices que nous rendons. II écolfc 
bien jude de trouver en foi un feu* 
timenc qui nous dédommagei&t de i'In» 
gratitude & nous fit oublier tant de 
gens qui n'en (nit point. 

Q u' fi s T • ce donc que cette Repu- 
Ution qui fait tant de bruit dans I# 
Monde, après laquelle on courte 
dès qu'on Ciit barbouiller du papier» 
& qu'on méprifc autant, lorsqu'on 
ne peut Taueindre, qu'on feint délai 
méprifcr, lorsqu'on ert célèbre V Quel 
eit cette Trompette , qui plus puis- 
£ante que celle de Mars ât de Bello^ 
ne, élevant notre courage & nous 
étourdiOTant fur les dangers ^ nous ap> 
pelle à combattre par les feule^ ar« 
mes de la R^ifon^des ennemis vain- 
queurs de 7« RaiCon & des Ttm^^ 
9«rJa {f vues ^ une iraine Vvx\^&e^ 
H 6 cova?: 
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comme on l'a dit avant moi, un fon* 
ge, l'ombre d'un fonge , un écho&c. 
^fais auffi fous que Icfr Poètes, & 
peut-être plus, les Pbiiofophes iiié- 
tamorpbofent cet écho en Nymphe, 
en Nymphe charmante, que dl8«je9 
en Impérieufe Divinité: & cVdainfi 
«^ue notre pauvre imagination fe re> 
paîr, comme la leur, de belles chi- 
mères. Vrais Ixions, prendrons nous 
toujours la Nuê^pourjunon? le frK 
vole, pour Tutile? ce qu*fl y a de 
plus (térne,pour ccqu'il y a de plus 
fécond ? Prendrons nous toujours Te* 
^rit pour le fen tinrent, & la vanité 
pour cejuRe amour propre qui nous 
a été donné en partage? Nous lais- 
fons, je le dis dans un fens biendif» 
férent de Senèque, nous dédaignons 
les plus grands Biens, le pl^ifir de 
jou7r à longs traits de nous même & 
des Corps qui nous environnent, pour 
courir après des Biens imaginaires, 
après des fons & des douceurs , ù 
l'on peut donner ce nom, à ce qui 
cil mêlé de tant d'amertume. 

Sommes- nous dans ce monde 
pour chercher & goûter la célébrité» 
ou les plaîGrs de la vie ? Puisque 
)e hazard nousv a \eu^s^ \t ne dirai 
point au préjuàVce 4t wm. ^>xivi«^ 
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||ue milles caufes empêchent tous les 
jours de fortir du néant» il parole 
4«e le premier but, & le plus raifon- 
Bible, e(l dy vivre tranquille, à 
l^aife & content. Cefl une chofe dé* 
cfdée, beaucoup mieux par la con- 
duite de tous les hommes, que par 
toutes les Opinions diverfes de ceux 
d'encr'euz qui fe font érigés en Pré- 
cepteurs du Genre humain. Songer 
an Corps , avant que de fonger A 
l*Ame, c'eil imiter la Nature qui a 
Fait Tun avant l'autre. Quel autre gui- 
de plus (ûr ! N*eft- ce pus à la fois fui- 
?re l'inHinâ des hommes & des ani- 
maux V Diions plus y & prêchons une 
Do^rine que nous avons eu Thon- 
neur de ne pas fuivre; il ne faut cul* 
(iver fon Ame , que pour procurer 
plus de commodités à fon corps; peut» 
être ne faut- il écrire, comme tant 
d'Auteurs, que pour attrapper ou 
l'argent des Libraires, ou une eOi- 
me encore plus lucrative. S'il efl des 
caufes finales, celle- ci en eftune, 
& des plus fenfées ; Tamour de la 
vie & du bien-être, a évidemment 
des droits plus predés que ceux 
de Tamour propre , & comme le 
plaifîr va devant i1ioBneur> poMt 
fu/a Je goût 5o0, le paia cVt \ak 
H 7 *Xi 
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Ariftote ne s'y fia pas plus que moi\ 
ft fit bien: la République d*Alhénc$ 
qvi s'étoic deshonorée en condam- 
mut ft mort un homme qui valoit 
Bieiix qu'elle» n'eût pas rougi dt 
fe deshonorer une féconde & une 
CToifième fois. La Politique qui a 
Ait la honte, ne la connoir point. 
Descartes s'abfenta auiïï fort à pro- 
pos » au moindre murmure de la Mer 
Tbéologlque aifément en fureur. 
Prêt à jetrer au feu un tra^il de 4 
ans, combien n'a«t-il point craint 
que rEglîfe(cc que je ne pois voir, 
fans rire de fa fîmpticité,) n'approu- 
vât point fes opinions & conjtélures 
Pbjfiques. 

La gloire qui marche à la fuite 
des Mufes, ne peut donc nous dé- 
dommager de la perte des Biens da 
Corps; c'eft un Bien trop étranger 
& trop foin de nons ; pourquoi donc 
hii immole • t- on ce au*on a de plus 
cher au monde ! Ccft que la vanité 
fe l'approprie. Notre imagination 
enOée & comme boofie par les élo- 
ges, fait paffcr Teftime d'autrui ch«a 
nous-méme, où elle fe change en fi 
haute confldération , que nons nous 
JcgaràoDs comme dts perfoniiage% 
ée snnde IwportMncc , Sl ne ^orpXiX 
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en nous que madère & forme, n 
croyons cependant avoir non fe 
mène une ^me, mais une Ame < 
ne trempe particulière, fupériei 
& faite exprès pour nous. Di 
viennent tous les avantages que 
fpric peut procurer au Corps ; car i 
doute les Liqueurs circulent a 
plus d'aifance , lorsque l'Ame 
agréablement afFe6léc:& toutes c 
fes égales, c'efl à-dire, lorsque 
tre Individu n'en fouffre point, s 
quérir de la gloire , eu un plus gr 
Bien, que de n*en point avoir. 

N*Y 8uroit-ll point plus de gi 
deur d*Ame à la méprifer ? Cefl 
qu'il faut demander aux Stoïcie 
Voyez, dirent- ils, en levant d 
gueilleux fourcils, voyez courir t 
ces fous; la gloire eft leur objet 
cherchent reitime publique, & n 
la nôtre. Nous avons trop de y 
tu pour en faire parade. Nous ^ 
rons dans la fuite que ces mér 
hommes ne méprifcnc pas plus la 
putation &rhonneur,quelesricl: 
fa; qu'ils font tout pour en av< 
Je n'en voudrois pas d*auirepreu 
que toutes ces recherches d'efpri 
tudié, que Senèque montre dans 
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dont j'ai adouci de mon mieux i'af* 
feâacion. 

Le mépris n'efl pas plus un Mal, 
que la louange n*e(ï un Bien. Mais 
BOUS fomroes aflez dupes encore une 
fols > pour tenir par l'imagination , à 
celle des autres, qui nous flatte, on 
nous blefle par l'image agréable, oa 
désagréable qui en réfulte dans le 
cerveau. Un discours choquant oa 
flatteur agit, comme un Tableau, 
beau ou laid, par le bene ou le maie 
placitum des Anciens. Ctfl pourquoi 
on dit : telle chofe fait honneur , tel- 
le autre n*en fait point. Honneur! 
ah! qu'on e(l fot, qu'on e(l à plain- • 
dre , quand on n'efî point Philofophc I 
& que bien des gens à qui on don- 
ne ce nom le méritent peu / Je vou» 
drois bien favoir , û les idc^es que les 
Indiens ont des Chinois à des Fran- 
çois, les Turcs des Chrétiens, & 
ceux-ci des Turcs, les touchent & 
les mortifient. Non , répondez vous. 
Pourquoi donc ce qu'on dit, ou ce 
qu*on penfe de vous, vous fait -il 
tant de peine? Médecins, pourquoi 
ne voulez vous pas qu'on difeceque 
vous faites pour la plupart? Ou pour- 
quoi Alites vous des chofes qu'on t\^ 
peuc expo fer aux yeux du Public , Canm 
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vous faire rou.^ir? Souffrtî qtic Jf 
vous offre en moi-mêaieuQfDtiiteu 
exemple à fuivra 

La plus utile médiTanoè voMOCt 
en fureur, parce que vous en étesrob* 
jet déo ié : on me calomnie dam bka 
des.Ubeiies & notamneot dana M 
Extrait & un avis au Ledeorquina 
Biérîte pas d*^tre autrenenc qualtfiéi 
& je ne fora pas de ma modératiooft 
de mi tranquîMicé naturelle. Un an* 
tre eût été furieux coaimevous, à la 
Leâiure de PÂverciiTetneBC des iW 
fies cbrétievntt : que nVûc- il pas ftiC 
pour détromper le PoUic ?Pouraoii 
qui fais i quoi m*en tenir « & qui 
û^pprendrois rien de nouveau iceiis 
qui meconooiflent &qui fareot mot 
Hi^ire, j'ai bien voulu le lire use 
ibis , mais fans prendre la peihede lai 
répondre. Ce qui n'efl pas vrai» ne 
mérite pas qn*oQ s'en juflifîe. Pi* 
quésdemoa (ilence^me* adverfaiiea 
ont paru fous une autre fome: ils 
m'ont, dit -on, attaqué dans je et 
fai quel volume de la BiblîothéqDt 
Raifonnée que je o*^f lu « ni ne vemc 
Kre , quoique je puifTe le fifre fana 
émotion. Enfin îla ont tout tenté, 
»wls v^intKieTit v^v» *«« tîrfs de 
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Auteurs qui Ct mêlent de Lîtteratiirr, 
l^ns en être plus inftruit que de ma 
conduite & de mes mœurs. Maif 
dtns l'Extrait dont je parle , je Tuif 
Ibrinial mefié,Tn'éCTi?ent!nes Amîi 
d^Amflerdani. Je le crois bien , leur 
al -je répondu, car fy fuis calomnié; 
ft mot t]ui n'ai que médît, pour jet* 
ter mes Confrères en meilleur mou- 
le, je ne les ai pas moins mal me- 
nés. J'ai palfé les bornes de la Cri- 
tique envers les autres , & on a piflS 
envers moi les bornes de la Médifan- 
cc : voilà à quoi fe réduit tout le grand 
mal qu*on m*a fait. Te fuis bien aife 
que mes Ennemis fofent plus coupt- 
bles que moi. 

A u refte ies Opinions d'aotrui font 
aufli étrangères à mon Etre , que ce 
qu'un autre fent eft différent de ce ' 
que je fer.s. A coup (lir, celui qui 
me méprife, ne penfe pas comme 
moi fur mon compte, & celui qui 
me loué, ne me loué peut- être pas 
tant (jue moi • même. Un connoitTeur 
qui lit un Ouvrage , en juge par la 
jnfte balance, où il lepèfe; TAutenr 
feu! l'eftime plus que fon poids. Je 
m'arrête àjce Dilemme, et les roé- 
decms auraient bien fait de s'v teT\\t 
ftUn. Ou !es idées qu'on n 4t tc\o\ 
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font vraies, ou elles fojit faufles. Si 
elles font vraies , c^efl â moi de me 
corriger , fuppofé que je recon- 
noiffe a voit tort. Si elles font hm- 
fes, Omms bom» mendax; ce o'eft 
qu*une erreur, qui retombe fur ce- 
lui qui la commet , & qu*il faut loi 
pardonner , fi elle efl involontaire , 
comme le plaindre , s*il y a de la mé- 
chanceté, s'il ne cherche qu*â noi- 
re, uniquement pour nuire, & fans 
qu'il en réfulte aucun Bien. Je fuis 
une efpëce fort finguliére; j'ai-plui 
ri de Tignorance & des bévues de 
mes Antagoniiles , que je ne me fuij 
lâché de leur acharnement. Je traite 
tout de môme. Le chagrin, l'ad- 
veiGté, les maux, les petites morti' 
fîcations de la vie ne m'atteignent 
point , ou fort peu. On crie, on d6 
clame, & je ris. Tous les traits de 
]a malignité & de l'envie ne pcrccnl 
point ce rempart de Douceur, de 
Gaieté, de Patience, de Tranquilli- 
té, d'Humanité, en un mot de ver 
tus , fi non Théologiques , du moini 
Morales & Politiques , que la Nature 
m*a données , & que la Philofophie i 
renforcées. Je me fuis vu battu parti 
Tempête, mais comme un rocher 
je le dis fans tonaçt cim^^«q^^>^^^. 
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dit avant moi. Enfin aflez Stoïcien 
fur la douleur, fur Its maJa.tics, fur 
les calomnies &c. je fuis peut-être 
trop Epicurien fur le plaiGr, fur la 
finté & les éloges. Si ce n'ell pai 
là ce qu'on appelle un beureutTem^ 
péramment, qu'on me dlfe donc où 
il eiï; car quoi de plus fortuné que 
de pouvoir fentir toujours la douce 
ardeur des rayons du Soleil , fans ô- 
tre incommodé de TomLre 6c du 
froid que donnent les nuages qui le 
couvrent ! 

Poursuivons notre chemin. Si 
le Bonheur ne peut conGHer dans la 
Gloire qui fuit les Lettres , le raettra- 
t on dans le-plaifir de les cultiver? 
Je ne le crois pas. Je fai que l'Etu- 
de afFefte immédiatement notre A- 
me, ou tn fatisfairant fa curiofité, 
ou par le chume du goût , d'images 
agréables , & de mille fentîmens di- 
vers. Je fai que penfern'clt qu'une 
manière de fentir, qu'un fentlment 
en quelque forte replié; & que par 
conféqutnt vaquer aux Ltftures & 
aux MéJirations qui nous rient, pen- 
fer à des chofes qui plaifent, c'efl 
fentir prcsqne fans ccfle agréable- 
ment. Telle eft la volupté de l'E.- 
fp/ic, gui a excité dans l'Auteur de 



rimprtrflîon de cette Volupté 
D'tn ferions point fiifceptible 
l'Education, dont la variété 
tant ici. Encore ne le foinmc 
pas fort long tenu. Un Arc i 
toujours être tendu; les cor 
violon détendues ne donncot 
ion fous l'archet: de même 1 
fcles de l'Âme venant à fe rei 
le piajfîr diaûnue proportio 
ment ; les yeux & fatiguent » 
les lîgamens ciiiaires qui «ppri 
lecryftallia de l'uvée, font 
fe contrarier. Voyez les Ne 
plus feofibles & les plus éri^ 
tout le corps , ils ne peuvent ] 
roidir après un feul commerce 
fentent rien; plus morts qaev 
peut bien dire avec Pétrone , fi 
$Ji pars ula &c. en môme tems 
lonté ne veut plus ce qu'elle eu 

Î[u*elle voudroit. On fe dégo 
ire & d'écrire , par la même 
qu'on Ce dégoûte d'une femme, 
liie le plsàQi dui c^i9ua&ft\c^ vns 
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dliminue, à mtfure que le befoin & 
la paflion décroiffent,' le charme de 
l'Etude, la première heure, e(l bien 

{lïos vif que quelques heures après. 
é fens bieo qu-il en e(t de la Paillon. 
des Lettres & d^s Arts, comme de 
toute autre, qu*il faut fatîsfaire.oa 
èlre malheureui. Je ne crains point 
lesfrrs, ni la tyrannie, parce que 
]%rprlt ne peut s'enchaîner: mais vif 
comme je fuis, je (érois fort dplain* 
dre, fi je n'avois ni livres, ni plu- 
mes « ni encre , ni papier. La Li- 
berté de fatisfaire un goût dominant , 
ne fuffit cependant pas , pour rendre 
heureux. H y a trop <i*autres vui* 
des , trop d'autres befoins à remplir. 
Jugtz au Bien • Etre de ceux qui ai- 
ment fi peu l'Etude f qui s'appliquent 
à leur Profeffion avec û peu dégoût 
ft de plaifir, que mille écus de ren» 
te leur en laîfleroient à peine une étin- 
celle ; pour ne rien dire de ces Génies 
bornés, qui étudiant malgré Miner- 
ve, furchargent leur pauvre Mémoi- 
re de mille faits , qui leur fcroient 
perdre le Jugement, s'ils en avoient : 
foiiv'.nt forcés d'ailleurs de fe de- 
vcuSr tout entiers à des chofes in- 
grates , (A qui le font encore nioîna 
qu'eux,) Us rcgsrdçnt les livres doT^t 
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à ceux qui favorifés par lehazan 
la nai{r^ncc,n*auroieDt point mé 
leur Noblelie. 

Pour expliquer tant de lumii 
qu'on a cru infufes, la Nature ne 
roiflTanc pas fuffire par elle - mên 
ceux qui la çonQoîflTent mal, ils 
imaginé plufieurs fubftances ; & c 
ché, ce qui efl abfurde , Pintellii 
ce de la Raifon dans de vrais Ë 
de Raîfon, comme le prouve 1' 
teur de IHiftoire, de VÀme. Ma 
les uns ont gratuitement fabriqua 
idées innées , pour donner aux o 
de vertu & de vice une efpèce d'à 
te qui en imporàt & les fit prei 
pour des chofes réelles; les au 
ne font pas plus fondés à donnei 
remords à tous les corps animés 
vertu d'une difpofîtion particulii 
qui fuffîroit dans les Animaux ; & 
dans l'homme, feroît de moitié î 
l'éducation : Syftème qui ne pei 
foutenir, quand on confidère fc 
tnent , que , toutes chofes égales 
«ns font plus fujets aux remords 
les autres , & qu'ils changent & 
rient avec elle. Telle eft Terreu 
l'Auteur de r/Tpmme ilfacKne. C 
n a pas C bien connu la nature 
ïfpordi, que rAmcur d'un pctj 
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. Placer en génénl la Pélid- 

laColCfifedcs Lcuies, dobt 
r qo'oQ en rcdre ; c*clt aé^ 
B Biens do Corps ft le nmi^ 
! la Nature. Actacber ie JkMK 

Char de k Gloiie ft de 1» 
Bée; c'eûle mettre •coKnie 
mf, dans ujoiijoo, oodaoi^ 

qae têit one Tronpecte;, ' 
iTBoirs lereOedorablcai^ 
s cont-i-ftit ferfdeaa, detrio* 
d eft caché Seneqne, 
rr deGensfooctaenness ûm 
s ft fans voinpté, linfi one 
Rce ft Tans rép«tatioo,ftikr- 
is le fein d'une obfcore & trao» 
nédioaité, qo*en placancA 
fioobenr » des Bfens » que 
» en ont mis fi près* j'aicm 
ire encore ploa dlmineiv 
eméritenc 

Mivovs donc b noofeilt 
ni tettouwe à notroM'c, uns 
Iflèr plus fedoire par fa belle 
d*or, qoepar tontes les bon- 
tenies de la Renommée. Mais 
nous Ibmmes fenfibles à l'a- 

â^ém eftimés , fans cepen* 
mloir déformais facrlfier no* 
quilité an phiBr de faire nA 
tft, nefofcof point ayflB^sv- 
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tement enracinée , prooTe non i 
lement la néceifîté des bons en 
pies & des bons confeils pour lai 
tenir, mais celle de flatcer ]*ani 
propre par des louanges, d es réo 
penfes.ou des gratifications quil 
couragent lui-même , & Texcite 
la vertu. Sans quoi , i moins qi 
ne foie piqué par un certain pi 
d'honneur, on aura beau exbor 
déclamer, haranguer, c*e[l un n 
vais Soldat qui défertera. On d\ 
vec raifon qu'un homme qui mép 
fa vie, peut détruire qui bon lui f 
ble. Il en efl de même d*un hoa 
qui méprife Ton Amour propre, 
dieu toutes les Vertus , fi on en v 
i ce point d'indolence * la fourcc 
fera néceflaîrement t rie. L'Air 
propre feul peut entretenir le | 
qu'il a fait naître. Son défaut 
beaucoup plus â craindre que Çon 
ces. La belle Société qui' ne Ce 
compofée que de Dîogènes , de 
fîpp s & autn s fous femblables , 
l'Antiquité ne nous fait point tan 
vérer, que nous ne les trouvioni 
(nés des petites maifoni. 

Si la difpoiirion au mal efttc 
qu'il efl plus facile aux bons de 
venir mécbansi qu'à ceux-ci de 
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; cxcufons cette pente in» 
de rHumanUé. Ne perdons 
vue les entraves & les fera 
I recevons en naiflànt; ft 
fuivent dans toui TEfclava- 
^ie. Voyez ces Arbres plan* 
lit & au pied d'une Mont»' 
uns font petits y les auiret 
ds ; non feulement ils dîffb* 
leurs germes 9 mais par te 
us ou moins chaud ,. où ilf 
tés. L'homme végète, fui- 
cnémes loix; il tierit duclU 

vit , comme du Père dont 
i ; tout les éfemens dbml» 
î fbible machine ; elle ne 
int dans un air humide & 
nme dans un air pur & fec, 
endant de tant de caufetî 

& è plus force raifon dû 
?rnes , comment pourrions- 
s dirpenfcr d'être ce que 
mes? Comment pourrions- 
it des reflbns que nous no 
ns pas? 

qui le croîroît? le bîenô* 
motif même de la méchan- 
ronduit le perfide . le Ty- 
[fin, comme l'honnête hora- 
volonté elt néceffairement 
e A délirer & chercher ce 
qui 



196 D I s c c ir R 8 

djfe de Britannicus,^ fa félicité d 
tes maHieurs don( .il e(l ç^ofir. 

Fairb leBieodekSoçîeié^i 
drc' les cttort -^ hemiepx cl9:ft je 
c^eft le (devoir (J*iio hQmitie.rîciliè. 
ne t*en iicquitte{»a8, s*il n*eft pc 
eompatiOant, libéra^ s'il ne fou 
pa{nC:A iavoè de c^nt.de pt livres 1 
k p!u^ opuISBQtiie peaCifouJager, 
d«pâc a été mal confié ; il nppowi 
éenp. en de n^qs. œaiivatièii «n^ifn 

. J R nei4éaro poÎQCd'éue ricjie, fn 
iyoii!<?hezmoi ase, foule de flanei 
ft.de-fauxAmiSf quifansun refte 
mauvaife honte , ou pfutôt de pe 
dies me toumerolcnt le dos pieaq 
auCG yhe quç h fortune ; Je ne yc 
drc^poSeder de grande Bfens^'q 
peqrn'oplr'de cette bislle préroga 
Tç,!le pUîfir d'obliger,- la générof 
vsiOit toute ma aiagnificence. Je. 
iliépriferois point les ricbelTeK', jefs 
rçis les <k'penrer& les diflrtbuer. 
i^egarde Tavarice, comme ia four 
4^- ipuf les; vices. £c fans gjiné(6 
t4(;( ell - ii .quelque vqrtuf • 1 

JSA ji .:FéJMté,n:'e^ point d'sfi^'r ,d 
Ctkevau^ >. des jgbariers , fles-Cbie 
^ lout cet amas ffe Laquais preiTé 
dpot le poiidis Cçqblc, (pçpacer d*e 
jGaûçcr Je Açnleia «Uï^CÀ^^t^:^;* 
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d'animaox Dr^m^ftiques ne me font 
point néccffaires. Je ne me crois 
point décoré d'avoir à ma porte un 

-_ Sùifie menteur, qui refufe rentrée A 
des Créanciers , qu'un honnête hom* 

». me ne doit point craindre , parce 

^ I|d'II ne les a faits que pour les païer. 
Bifle encore , fi fa Hallebarde & fa 
Moûftache faifant peur â qui la fait à 
tous les autres , pouvoit empêcher 
H moit d'entrer / Mais non ; Hora- 

:^ ce Vn dit en Latin & Malherbe en 
François : 

Le Pauvre en fa cabane , où le cfaïaïqit 
le couvre 
Eit rojct à Cet lofx , 
Il la Oardt-qM veille aux barrières d« 
Louvre , 
N'en àéCtnâ psis nos Roii. 

'Loin d'ici tout fuperflu. Le Sa* 
gène le connoit, quepourIcmépri« 
fer. O! malheureux cent fois qui a<« 
joute aux btrfoins de la Nature, qui 
font déjà en trop grand nombre , ci^ux 
que le faite ou la Vanité loi fait! pour 
être heureux , fi ce n'eft point -iflez 
d'un néceifaire trop exaét, du moins 
itiffit-il de pouvoir dire : j'aime é vL-. 
?re , parcequ'avec peu de chofes je 
ne manque de rien. Socrate piéfe* 
ro/e/êjçarC-âJ'cxU ; je n'ai pas \us^ 
I 3 c\jj:iL 
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qu'à ce point ia maladie du . 
croU quç la Fatrle.éc le Bont 

|)^ r<Wieû bi^: Ç'^ft un 
4onC' on aproîc pi^lm A i 
i^uî la fent avec uoff suffi, vU 
|K)HDiacc que I9pj^ P^ii^qui 
gju'on foif nedujt â 4eiirer 4 

Û cwm« dp W f#r(jrr, un 
pbe feroU beur^iix« , MaiV i 
il de $>ç«m[ jpui-p §Hi pe G 
fcurcis par de petits nuages 
râlons de la plus belle efper 
bien de h peine à dîffiper F C 
nie qui vit de Tes propres i 
«ft-ii far qvfi Tm £exmier ; 
jours folvable? 

R e'q A'R D OK s ' k TroQ 
mieux fondée eo apparence ; 
un calme auquel peut fuc 
Tempête. Le vaUTeau périr; 
ne fe trouve prêt fur le cba 
jetter l'ancre , & la parer, 
tumoni -MOUS donc peu à pi 
moins attachés i ce qu'il fer 
commode de oe pas avoir , 
]e regretter moins, quand v 
ment nous aurons lemalhei 
tre privés. Le fardeau efl j 
aoIntpcCani » c^uaLnd oui^ti! 
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4 te*|K>ner. Ce 4^ je dis d« la pao- 
vreté, je Tai dk ci-dev«nt de la vie, 
«dont le joog eft qcKlqut-fois bten dur 
-lii» le ieÂn même des rkhefies & 
•dei -grandeurs. Ceft alors qu'il faut 
fc Dionfr «de plus de force , pour ne 
M iCeier i la fircilUé de Mîét (to 
ficiii. Il <eft moins |^oiie«K -de Ci- 
-#oir UMvTMrMfve-leifayôir ^n-e àam 
4rs ^o»leuis & les ireten. Il f 4i 
^Uleara fi peaJ^oocafiOYiiB dîaorpe- 
tir cette gkâre-du Jetniemoflunit^ 
igall vaut mieux apprendre i pouvoir 
Tlvre » qtt*â orer mourhr. f ai crû de* 
.f«ir feveuir i «n article «uffl iifte- 
icffimt pour ta Société. 

Qui eû 4ie)e des ftveurs de kr 
Ibrtane*, peut bien l'être de celles de 
la Nature , & par confequeni de Itt 
volupté. La Raifon pour laquelle 
Seneque fe déclare fî vfvement cOb- 
tr'elle , c*eïl «qull prétend que le vo* 
ûptueuxne peut-être ni bon Aini» 
ni bon Soldat, ni bon Gicolen, mais; 
ians raifon. L'Expérience le prou- 
ve. La Volupté n'énerve pas tou* 
jours Tes favoris : on lui facriHebeau- 
fioup , mais on ne lui facrifie pas 
tout; & quelque puiflTantqueroitfon 
Empire, le devoir s'aiJie fi bîet\ ^vi 
fùuûr dâoâ une Ame iaifonu«h\«« 
^ 4* ^^^ 
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ûue loin de fe nuire » ils fe pcélêi 
.des forces mutuelles. L'An de (eB 
tir^ de goûter^ .de perftâioiiner 6 
quelque forte le plaiOr» eft aifeisl 
£éra)emene accordé aux- FxançOii 
peut-être par ce qu'on letu en ft 
«ndéoerite. Cetc6 Nation fi toliq 
tteufe cependant , en eO-éUe nota 
capable d'amklé ? L'amour d^ la El 
trie en e(l-il moins. gitvé,;dans jfo 
cœur? Conooit-eile ledam^^ja 
l'honneur, où fon Roi Tapp^ilet. 
la volupté d'Epicurc <i*eft qu'une m 
be de tedme Uir un corps irpt^iAe 
eoDuiA .dit Jigurémçptngtr^ éUiCfun 
ne puis -je pas dirp diMis le-mép 
^'ens , que nos SeigneurSiFrasil^ poi 
rent l« courage d'Hercule .dans k 
habits d'Ouipbale? Voltaire » &toi 
ceux quï connoilTent la Nation , n 
me démentiront pas. Voici comm 
J'a peint c« beau Génie: , 

J)es Ciurtifani t)ràhf^s tel eft leQ 

faÙèrty 
Dufeindela Molejfe ilifoùremêu 

bazar ds; 
Fils flatteurs à U Csar, Héros au 

champs de Mars. 

SiNBqua ne défend pas abfoli 
mène TufaM àcAvHs^VMtf^ ^^ 
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onnoHfcz ces bl liges, j'm.ige du Vau- 
le ville pour U durée • orncmcns de 
>rés i que le bazard des graiues €c 
les vtntM fak naître au mMieu des 
liés; U volupcé, infinuë-t-il , croie 
Jnfî quelquefois fur les pas d'un hom- 
ne vertueux ni peuc la cucSIir, lora 
{n'eue fe préfente, fans qu'il lâcher* 
:be» comme on cueille une âeur en 
loSknL Suivant cette idée , la Vo- 
Hpté fêroit donc la fleur de la Ver- 
u» comme rEfpric duplai(ir; elle 
{ermeroit dans Ton fein d'autant plus 
^elle &plus pure, & plus Vierge ^ (i 
ifon me permet cette expteiSan Chy» 
nique. 

Cb ry'tfï pas tout-à- fak défendre 
i'ofage d'une fleur , ^ue de pcimet* 
tre dt* la flairer : mais faut- il en re- 
fpirer fi né.'^ligemtnent la délicîeufe 
MJeur 9 S'il éfl dans la Volupté , coni- 
ne dans toutes les Plantes , une quia* 
telTence , ou , loinn)'* dit Bgerhia* 
vc, un Èrprit Refteur , en prendre 
la flt ur, la fentlr avec nondialarce, 
ce n'cfl pas le moyen de goù:er cet 
Efprit raviflant. Le dédaign**r , n vd:- 
cc point une indolence coup b* : ? 
Vyzt''^ point une rortcd'inbtinîa- 
Bité à laiinr hétrir^ qu\ pfs cft, ui^c ick 
^4 meux cjDpîoyée^ â noue u&ç-'l 



} E ne prétends pas faire 
le Bonheur dans la Volup 
quoique j'aye aurrefois fait 
ma plume toute l'y 7re (Te qu 
répandue: dam mes fen&, 
eeaât aojourd*hai des pUSj 
Sjrreoe, je (battrtl (pi? ti 
mirât pevtêire) i:,ipmde 
tien » a veut x^ntAe beftrfr 
Père dû PiaKir^ Pappelte d 
ft fonne , pour afnfi:iii*e 
rbeure de ma Toluptér 1 
pItiGré deaLfent (bot effent 
trop couru , 9^ trop peo 
pour cobftiruer on état au: 
neot que la félicité»'resard 
noioB comme des. éclalrt 
heur, qui ne peuvent manq 
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moins de voluptueux,* maïs donnons 
i la Nature ce qui appartient à la 
Nature. On boit quand on a foif,- 
on mange quand on a him. Or ici 
on éprouve quelquefois ce double 
effet de iaméioecaare; car quel hom- 
ne n*a pas quelquefois faim ft folF 
de eenaines voluptés f Faute de sV 
iiTrer, combien de nuages & de mé- 
coQtentemens s'éieveot dans l'Ame. 
i|ae la Volupté feule peut dliliperP 
^ ii*lg9ore pas que certains- Tempe- 
ramens foibles peuvent,, ou plutôt 
doivent s'en priver» pour fe bien 
porter» & mieux jouir des autres 
plaifîrs; mais d'ailleurs la Voiupté^ 
prudemment conduite , efl d'une auflT 
grande nécefllîté que les autres b<?- 
iéîns^, & la Nature a employé les in^S 
mes moyens pour faire naître celui- 
IL De là vient que Celfe, Ton Com- 
mentateur Lommius , Venette » Boer- 
hnave, & tous les plus graves Philo- 
(bphes & Médecins , n'ont point f lit. 
difficulté de la recommandtr cbr.s 
leurs écrits , A d'y donner de vraie. 
& fajjjes leçons d'Amour. J'avois fai- 
vi moi-même leur exemple linnstinf: 
Lettre, qui rerminoît celles que jViL 
dornées fur h Santé ^ mais je v.^ W:. 
gwf/ fcrnpukux Cenfeur a Jug;^ '^^w^ •, 
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fpos d*en rupprfmer. It fetilerapicqii 
j'euflcy & ^lu CDACeaotc VcMCtàn 
jeuioi t ( moins bien q«'il oe vt pi 
■roicre). avec précis de Cour cefli 
aos meilleurs Aoceiin bous eot lai 
fé fur on fujei plus inqkwcant qu*o 
aep«n(e. . * x 

QuoiQU£ 1c Bonhearoedoivepi 
être, placé en général éàm iâ Votsi 
té des fens , il y a cependant drs Scf 
-pour qui c'eft un befoSn fi orgert 
qui ont telleffient faim & foif du Cc3l 
que fans qer Ââe- Vénérien, qa' 
leur faut fouyenc répéter cbaoïi 
jour , iU ferolenc malheureux « & foi 
à plaindre. Au contraire donntz i 
ne ample carrière à leur Tempér 
jDcnc, iisfoDC heureux, son (ettl< 
ment dans la Volupté, ft pa)r laVi 
Jupté même , m<Ms dans^le f&ln de 
débauche, d?e la folie & du désordr 
Quelle preuve en demandez «> vous 
Leurs jours fe coulent, presque fai 
qu'ils sVn apperçoivent , parce qu'i 
fenient & ne réfiéchiflcef point :fo 
jours gais & concen&, ils ne refi 
lent que la.ju}e; ils la portent pi 
tout Cefl:, pour ainfi dJre^^Ia mo 
noie courante de nos Cœurs » c^i 
un Subftitut de l^Efprit ^ plus agr^ 
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tée de tout le monde : commcDC 
reroit-ii pas de toutes lestêcisâc 
cous Its fianquetsVLa Joie eftas- 
avec eux , elle ] ic aux t^onvivcs 
elle réjouît; ils la font circuler 
as les Cercles, & en Quelque for- 
moufler, & boire à long^ traies 
.ns différens vins exquis. Cepeo- 
(tit ils font perdus de Dettes & 
Honneur. Tan< il ell vrai que kl 
'ertu& la Probité font chofes étran- 
gères à la Nature de notre £tre; oi- 
lemens & non fondemens de laFé- 
ilcité. CorobicQS d'autres.font aufS 
vertueux qu'honnêtes» cbaQes» fo- 
bres,& malheureux ?L.eur Candeur» 
leur SagcHTe, leur Humanité eQ à tou- 
te épreuve ; mais ils n'en traînent pas 
moins après eux l'ennui de la folitu- 
de, la dureté de leur caractère & l'o- 
néreux fardeau d*une raifon qui ne 
fe déride jamais : aufli durs & févé- 
res , que graves & (ilentieux , auffi 
ftoids & triHes , qu'hommes fûis & 
vrais; leur mélancbolte, leur figure 
aciabilaire, font fuir Its Jeux & les 
Ris déconcertés, ou effarouchés à 
k'ur afptéli. On lés refpede & on les 
fuit, c'eil le Çurt de la vertu ;tandts 
qu'on rechtrcbc avec empTtffemtvA 
di'amabics vLieux qu'oï\. m^v^^'^^- 
I 7 C'^ 




plus qu'une ?♦♦♦-, & e 
pas plus de cas de la répi 
le malheur des autres vi 
penfer , & à des objets r 
brcSf images criftes que i 
le, comme on tideau, d 
•ginatlon bovchétf. Qoei 
ont oeox-ciSQaelqvcsp^ 
siomeat; le wià qcU nuit 
Gompngniet^ ks ifgt€tu 
M tioD, qui ne réuffluent f 
JLa Société des perfpnnt 
vent Joièufet^ eftge. d 
ceilei qui ne lé tént pas 
dires • roua^noL fi>nt capa 

Î coûter la= Volnixté «& de 
es délices d^nvdooxprw 
en (bnt- ila mon» heoret 



rai>oinc,de remords,. dans. iiDct 
i fiiiiûliarké avec le criQl9« qO<^: 
ricet foieiK pour bi.de^ Vertus*^ 
pltt$.:H«ttrettJ6,.qu0 u) «otye^k 
^ aïKii wie btîlle iâioQ# A «D>^ 
im <!• l'aToirtaite» Ai pan» m 
Im toiK if pfîx. Tel fil ieimcfr 
ieai empire d'une tranquillité qaft 
sc'peut troubler. 
S TQ-ii^qu'oii appelle eomvmni^ 
rvDaltteiirera^ft qui l'elten effé^ 
à?tis dff la SAdàé'; .de!^anU«K 
itVtn peux^donc Atre craboitiHi^^^. 
iht'Qil'àétoaSer lea^reiDQrda^ipvr: 
éftfxiDO» (il elle en a la force«.>^ 
«r des habitudei contraireii beau- 
f^iphis^puiffiolef. SI tu eudfcs étjk 
éiansJea idées qui en.foDt i^hz^ 
» n'aorcris point eu ees^eimemii.^ . 
ibatcre. Ce n'eitpas C9Ut».jl:&¥il 
tu •éprifcS' la vie, autaiili*quQ 
hue», ou la baioe publique^ Â' 
eu effet, je le fouttens, parrici- 
ifiCf^flucux, voleur, fcéiérat in» 
s, & Jofteobjet de l'eiécr^cllon 
honnêtes Gens , tu feras Heu* 
(cependant;. Car quei^nialbciir « 
|ùel chagrin peuvent eaufer def 
ms, qui , G nojres & fi horribles 
m les fuppore, re kiiOèroient* 
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Ce de crime, dans i'Ame du Cri 
nel. Mais fî (u veux vivre, prc 
y gardé, la ^Politique n*e(t pa 
oommodie que ma*. Philofophie. 

Sflice efl fa Fille; les Bourreau: 
Gibets font à Tes Ordres : cr 
les plus que ta Confcience 6c 
Dieux. 

Les premiers hommes, qui en 
eu d'autres à gouverner, onc fen 
foibleiTe de ce double frçitj, D 
eft venue la néceffité d'étrangier 
partie des Citoiens , pour confei 
le refle, comme on ampute un m 
bre g;in^réné , pour le falut du Co 

Goûtes auifî puisque J'in^ 
Nature te le permet, Prince cru( 
IJiche, favoures à longs traits la 
rannie. Erortrate voulut s*immo 
liferpar lefeu; imiiiortalifes toi 
le rang;rafEiïes dans i*invc*ntion 
tourmens , comme un liomme à \ 
nés fortunes dans celle ?Jes Volup 
& trouves- y, s*il fc peur , le mi 
plaifîr. Le feul Bien qui foît en 
pouvoir, eft de faire «m Mal: f 
le Bien , feroît ton Supplice. J. 
f arrache point au maudit pend 
qui t'entrnine. Rb le nuîs-je^ 1 
la fource de iot\ tn^lhxiuttuTC f 
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iment à déchirer Its autres A- 
L : Féroce comme eui , il eit 
lue que (u cèdes aux mêmes 
Cîoos. Je te plaini cependant» 
rpaitre ainli des Calamités pu* 
, mais qui ne plaindroit encore 
i£tat, où il ne fe trouverotc 
homme , un homme a{fiz ver- 

pour le délivrer, aux dépens 
de iàvie, d'un Mondre tul 

? 

;o{-méme, voluptueux , (pour 
inmodtr à ta foibltiFe » comme 
urgien au vuide dts vaiiTeaux,) 
r fans plaifirs vifs» tu oepeux 
r â la Vie. Hcureufe «laiiTes là 
le & Senëque; chanfonspour 

toutes les Vertus Stoiquesl 
lis qu'à ton Corps. Ce que 
Ame ne mérite pas en elTet 
re dillin;;ué. Les Préjugéi, 
ins , les Fanatiques s'armeroiiC 
oi ; mais quand tous les Eie- 
Y joirdrcicnt ?^ . . Que faî* 

Tibulle dans les bras de fit 
h pluie, la grêle & les vents 
es? Us ajouioient à fa félici- 
tes bravoit. Prcns donc le 
\s , quand , & par tout oii il 
ouïs du préfent; oublies le 
û.'cû plus j & ne ccauis uoit^ 



pr^ur la Mer; que loui c 
lefte , elt plaifir , & que tu 
tr'elle que la douleur. ( 
kition & la joiiîiTance, 1 
^ales , & Succédant cour 
iflifaDC .nuit & jour, fondr 
té, rendent tcm Ame. i 
auffi gluante À lascive qui 
£nfîn puisque tu n'as po 
lelTources » tires en parti 
^es, dors, ronfles, rêv 
penfes^elqnefofs, que ( 
ideux vins ; & toujours , i 
idu moment préA* ot ^ ou 
j^R^é pour l'heure Âiiran 
non content d*iexceller di 
Art des Volupté, la c 
débauche n'ont rien de ti 
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• Qu*ON Qc dife point qiue j'invite 
jm crime » car ^ o*icivi(je ^u'aurepos 
^«QS Je aime- L*hdmii>e pproic eu 
féo^ril UB animal £hix , rafé» dan- 
gereux, perâde &c. il femble fuivre 
plvcôt Ja fougue du iaos & de fe» 
MflioB^ 9 que lea idée^ qu'il a recuC^ 
4èf Venbac^ & ^ font ia bxfe de 1^ 
toiHaivreUe & des ncïuoiét, Voiii 
i quoi fe réduit en fubdance touc et 
que Jedif.L Mon but e(t de raifpn- 
per & d'aller aux caufes » es faifaDt 
ib^lraâfoDiies cooiiîqiiencef «quice- 

Eodant n'ea Geroiu nf plut, ficbeu- 
t » dI plus difficiles à répomer . Si 
lant de Méctiaoss, coalgré (uu^ let 

Séjugés, contraires à kurs aâtoni^ 
ns desquels ih oui été élevés, ne 
font pi^s toujours malheureux, n'eft* 
il pas évident qu'ils le feroient con« 
iéquemment encore moins , dans Ift 
Rouble ruppofirion » ou qu'ils en pour- 
lolent fecouê/ le joug, ou Air -tout 
qu'ils oe Teuflent jamais porté. Je 
dis donc ce qui me femble . & nQ 
donne qu'une Hypothèfe Philof«>phi* 
que. }e ne fourien» point , à Diea 
ne plaife!: la méchanceté, trop op« 
pofée à mon caraéïère ; j'7 compatis». 
parce que j'en trouve Texcufe dai» 
torgaDifêCion mâmff « queiqatfevà &^(*^ 
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ficile & même iropoffible A dompl 
Les chevaux ne font pss les f( 
Animaux qui prennent le mon 
dents. Que chacun s^examiné; c 
fe rappelle Tes anciennes colèrei 
vengeances , Tes querelles & 
d'autres mouvemens qui l*ont 
porté, & il fe trouvera Chifva* c 
me un autre. Tout homme fongu 
& violent en ed un. 

Mais, (pour me parler à l' 
taclon de Senè(iue) tu ne pour 
point les vices & les crimes ave* 
llile de fer? Je ne fuis point teni 
remplir une tâche qui n'efï poin 
mienne. Je la laîfle aux Satyriqu( 
aux Prédicateurs. Je ne moralife 
ne prêche, ni ne déclame, j'ei 
que. Je fuis & me fais honneur 
tre Citoien zélé; maïs ce n'eft p< 
en cette qualité que j'écris , c'eft c( 
me Philofophe. Comme tel, je > 
que Cartouche étoit fait pour ( 
Cartouche, comme Pirrhus pour^ 
Pirihus: je vois que l'un étoit 
pour volera tuer i force cachée 
l'autre à force ouverte. Les conf 
font inutiles à qui efl né avec la : 
do carnage & du fang. On pourra b 
les écouter, & même les applauc 

«ais QonUiCulNit. \o\\^««c^« 
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lâela Philofophie. L'Aœourdu Pu- 
lic me dl&e autre cbofe. Jt déplore 
! fort de rHumanité , d*êtr«, pour 
j^û dircy en ^'aqfli mauvaifes maint 
Je les fitnnes. Jefuisiàché decroU 
i tout ce que je dis; mais je ne me 
pens point de dire ce que je crois, 
u travers de ce qui fcmble révolter 
1 preiqier coup d*œi! , les? gens qui 
e font -pas fans odorat, pénétrant 
icorce, trouveront que ma Philo- 
tphie ne s'élève point fur lestlébrîa 
s la Société. Je ne puis trop infider 
r cet article. Qu'on y prenne bien 
trde, & qu'on didingue en même 
ms rhomme de l'Auteur. Je n*en« 
irdis point les méchans ; je les plains 
ir huipanité , & je les tranquillife 
ir raifoo. Si je les foulage d'un pe* 
nt fardeau, je ne reconnois pas 
oins qu'ils en font eux-mêmes ua 
en plus onéreux pour la Société, 
leafes coutumes & Tes Ioix,&fea 
mes, quand on les a blcûëes; je 
r fuis point ici fon Vengeur, ni fou 
tpui. Themis ne m'a point remis 
Balance, elle xiè m'a point cbar- 
: de pefer les vices & les vertus» 
8 peines & les récompenfés. Et 
imme Crébillon n'en e(l pas plus 
Ax pour avoir fait U Tragédie ci' il- 



I 



cfonnc. Pour favolr appré 
hommes , il ne s'enfuit pai 
dédaigne de les fer vir & qu 
âc à fcur^ruïne. Je AStbflJe 
ttajrt tout ce cjoinûfé i is' 

fevolKlfë!s q[tfe ces «ribe^^d 
que, (lëiicm^àÊfy firiTt 
«ffirayiihcesV A' eSicttes qui 
ténce flf PéchéAut. Ob plu 
ire piris- je empêcher liss lion 
f^ifuirederons aux «litresl 
ptiis-Jëtieé^pêtifrien quel^ui 
irobmè uilfé'pftte cficellenite , f 
TVtft txHis'*%fi*eté'/à Ptvti 
iii'âfgr^aiet^i! dé (t flrtrk! ^ 
Tbibnt hoblet.'âoQrît^di^ 
té^eflés , géhertti»^ contM 
(hii envie', fétiS'attcre attbk 
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eins, femblables à cfs ruilTeauz, 
nt. Tonde claire & filtrée au tra- 
rt de pierres poreufes.qul la ren- 
ne encore plus belle, fe répand 
DS la prairie , fuivant un cours fi 
turel & une pente fi douce , qu*el- 
paroit véricablement ne point l'ar« 
fer fans plaifir. C'ed l'image de 
vie d'un bon Citoien. 
J" A I ciû cette efpèce d^ApoIogfe 
de Digreflîon néceffiilre , & je viens * 
(fin à laCorciufion. 
P u I s qu E tout ert facrîfîé dans ft 
e à ce contentement Intérieur , au- 
lel Epîcurea donné le nom de Vo- 
pté, concluons qu'il efi la fource 
; cette Béatitude qui fuit le fouve- 
In Bien. Toutes les opinion* de» 
liilofophes reviennent doncà celle- 
;& la nôtre même au fondn*en eft 
18 d!fFérent?e. Epicuredit,quec'eft 
mjours l'envie de fe fatisfaire, qui 
itco.nmctîre les Avions bonnes ou 
iaav..iie>: & moi je dis quec'eft le 
?ntim"nt du Bien-Etre qui nous dé* 
•rmine. J'en ln*è»'e que le Bonheur 
ft , comme h Volupté, à la portée 
e to'it le monde; des Bons comme 
es M-c'-'a^^s que les plus vertueux 
tr i'. t PAS |/wjs heureux: ou qu^ 
'jJs îc ïuoifCc n'çd qu'autant qu'VV^ 

feik- 



w 



ni 
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Tentent avec délices leur i 

d'exiTter & d'agir. J en inft 

ftucedc cc'Ctemodificarfondc 

les Bons peuvent être MaM> 

undis que ces mauvais fujet s 

àeux-mômes leur Patrie, leur 

leur M'iirrefle, & leur Feu 

*Icurs Ënfans, éternels conrei 

de la Vertu & des vrais Bie 

nommés « vivent contens feuls 

tiies au monde , pondus iniitiU 

dansU jouïfltnce dttsfouxfiie 

ne font apparemment fi /huz 

nom. J*en conclus que chaci 

portion deFélicIté .les gueux < 

les riches , les ignorans comme 

vans, les Animaux comme les 

mes , (car le Cems d*en faire d 

chines dépourvues de fentlmt 

p«(ré,) que chaque individu pt 

conféquemment à Ton degré d( 

heur, comme à la famé, à la i 

à l'efprit, à la force, au coui 

à.rhuHianité poflibles; & qu*ai 

cil conflruit pour être heureu 

mnlbeureux, & presque à tel 

point , comme pour mourir jeu 

vieux, de tel ou tel mal, er 

de Médecins. 

Ok voit encore par ce qui 
dit, ie cas qu*ou doVi U\\^ à 
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Nèfles , de la Volupté de'S fcns, de 
i Société, de la VeiCu, &des Loix. 
lontagMe, le premier François qui 
iC ofé penHtfr» dit que celui qui o- 
éic aux Loix , parce qu'il les croie 
iftes, ne leur obéit pus jujlemem ^ 
ar ce qu'eUes valent. Ce n'ell que 
omme Lofs qu'elles font refpeéla- 
iles ; autrement on n'eût point fuivi 
ootes celles dont THifloire fourmil- 
c, qui me femblent fi fou vent in- 
aftes & cruelles ; & on fe fût cenC 
'Ois révolté contre les Décrets du Se- 
lit Romain. Les Loix , la Vérité » 
ï la Juflîce p^iroiiïent mériter la mè- 
ne confidération ; les unes comme 
émanées ^es mains de la Politique, 
es autres , comme Filles du fenti- 
nent. Mais puis qu'il y a eu dans 
lous les temsl qu'il y a aujourd'hui , 
k y aura toujours des Loix contrai- 
res à ce qu'on appelle Vérité , ou â 
:equî.paroit Joflice, comment con- 
âlier. enfemble des Intérêts fi oppo- 
és ? A qui donner la préférence ? La 
/érité, comme tout bon parti; (c'eft 
încore l'idée de mon Fhjlofophe, & 
le celui delà Nature ,) doit fe foute- 
lir jusqu'au feu , mais exclufivement. 
^es Loix les plus injures ont la for-. 
;e en main; 11 n'y a gu'un fou qwv 
:2'oM. IL K ofe 



té. Ce font des Et^«s^q^ 
qu'autant qu'ils fervent 
les pollèda. Vous éclati 
mes, vous fervez h Se 
dipeoB ^deSï'lt firuit de L 
legeriDceo efbdiMiPikttc 
9UÛS oon'iSaos lal<^iixe 
le dus^ telle» on celfae li^ 
If^ o« tolie Véiité, ks . 
kSociélé en foiiflfkom • 
fi je oe>lai|i£iveipaiatde 
!«., iBoi yen fooffitlra 
pour lauduL» oa pour m 
mtora & hi Raifoc m 
4'éta^heureus? Le Fofti 

çè «rai fhUofofbe: (M^ 



r un feul chemin, qui ell le fei^ 
icnt. Foiir le former, il a &lUi 
e toitt les Necff fe donoiiOenc» 
nr ûifi dire, on irenéeB-vùhs daos 

endjaoit particulier du Cerveau. 

ila font cous réunis. Et coaww 
core le Cœur fe concraâeplus fou^ 
Btf ou plus fortement, quand le 
(g & les efprits y fooc akiondai»- 
m précipités par diverfet caufess 
néme lefentimencde notreBlen* 
Mal-£tre s'aiguife & s'excite ^ac 
lies ^ agiflèot intérieurement o« 
^ieorement fur nos Organes fea- 
fii. £k forte qoe celui dont les 
;rii font le plus agréablement affe* 
Is par quelque caufe aue ce foit y cft 
ceûTairement le plus nenreuz. 
Tbl eft le Tronc, duquel partent 
aees les branches duBonheur , Uae 
armant de l'arbre delavie^iroia* 
s duquel, û par fois nos diagrfa» 
us éclairent trop vivement £ur noi^ 
; condition , il faut être bien peu 
ge, pour ne pouvoir par les u^ 
«ter avec patience. 
VoiLjL le but que nous nous' é« 
msprppofés d'atteindre: le champ 
tva^e, la carrière brillante rfinouf 
oos fft la remplir avec autant de 
lîiDâtioî!, quff Bom AOm follk* 



xraiic lie ict y te ticurcujw , l« 

ie donne, ci\ très fameux. 
nitc du fiij'.t, la réputation c 
vain , ce que tant d'Auteur 
écrit , & fur-tout Descartes à 
Orc Princeûe Palatine, tout 
Itéreiré iScnèq/ae & â fon < 
Non feulement j'ai cru qu*il 
cTêtre mieux examiné & ai 
réfuté qu'il ne l'a encore éi 
quoiqu'en dife Desc^rtes^ je 
gé digne d'être traduit « fans 
gard aux Tradudtions qui or 
dé la mienne. Tous les déi 
rimpeiieélion avec laquelle 11 
babfe qu'il nous e(t parvc 
m'ont pas empêché d'y tro 
griandes beautés. 
: Sxvtt'Q.UE* il efl vrai. 
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former'un Syflème , dont les 
; bien liées & enchaînées en- 
s fe répondent toutes parfaice* 
, il faut un efprit d'ordre, ua 
krire, plus commun aujour- 
qu'autrefois, une marche d'es- 
uivie, un Génie vafte, péné- 
k vraiment Philpfophîque. Cc- 

Senèque me parolt coo^fîder 
Jne imagination riche qui le 
foit. Efprit précieux, le Néo» 
le ne rtmontepas plus haut que 
lifonneur étudié, le plus fou- 
'eintre de Colifichets, je corn- 
és lumières dont il brille, tant 
entent Tarcifice , à ces étoiles, 
s fufées laiOTent dans Pair après 

Génie obfcur, lorsqu'il veut 
mcis , entrecoupé de plus de té- 
, que de lueurs Philofophi- 
peu confiîlant ou peu folide, 
•eu conféquent, éloquent à fa 
•e, enparoiflant méprifer TEIo- 
;, vigoureux par vertu, ver- 
par feéle , fort de chofes par 
es, fort d'efprit par afFeda- 
>olntilleux par minauderie; en- 
»pliquant plus à orner fon lan« 
j'àfe faire entendre, ou às*en- 
lui même, je conviens qu*\\ z, 
aimé fe répéter en termes ar- 
K 3 V.V 



chant toujours Tagrément 
tioa & la vanité des paroi 
re le fard de l'Eloquence à 
tés naturellesqui fonthien i 
omemeot: panneau couvei 
quanta oh donneront toi 
beaux Efprks peu Philofof 
]« Variété des kniges ébio 
leur faire prendre pour de 
€hofe» , un brillant tiffu d*ai 
joliment arrangés. Mais z 
trouve que Senèque a plu: 

Sue Ciceron. Si celui-ci 
hilofophe dans la Tliéoi 
qae rétoit plus dans la 
moins incertain, quoique n 
féqiient; marchant i la moi 
ferme & intrépide, il a faî 

«ir\ti- «inlTi enîf» nnt» rm\hn Am 
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raômmedbDsI'Olrateur qu'il admire- 
Criti(2uo»s, blâmons mêim 
Senèqae» admirons le quelquefois^ 
ft eïHmons - le toufours^ Une Aorn 
médiocre n^outre Ften ; ellene s'élôvfl 
point; elle nage, pour alnd dire, 
entre deux ecu». Lofions les^In» 
ti£Ds effbrcs; pairdonnons, comm^ 
Sa nos Théâtres, nne exagération 

SoiinvfteilaVertn. Senéqoea cher- 
hé i être vertueux, comme Pafcal 
i croire. Du fbnd des vices, ii e(l 
dMBcile de monter au fommet de» 
Vertus. L*onaIecottrage^PAigle, 
Pautre en ar le vol , peu en ont la vug; 
fftomme eft porté pat (on génie, 
conrme Poifeau par fs$ ailes. Mai» 
D^eff-ce bas aflfei, comme notre Atr- 
fCut KinfiiiuÔ Imwnéme, ^11 s*éver- 
loS , s^xcice , & rainpe moins f Hetf- 
reux cent fois qtiî^^ux ficuleéis n^tu* 
relies d'être fîeureiix , joiht celle do 
rendre fon I^hetif commwMcaeîf^ 
comme eft h Vertu ft te Courage èe 
Senôque 1 

V rt A^ mes îdées (\ir fe BtonfteiW, 
& œ gtie je penlfe de F'Auteur illu- 
ttte qui m'a fait naître Pfemrié de le» 
mettre par écrit. Bien éks Gens fe* 
ronc peut - être cîioqoés dte m* fecow 
âff ffenfer^ptfncipiAetmx!^ fin VtV^t- 
K 4. i&li 



puifé dans la Nature. Ni 
fâchent , ces cfcîaves de l'e 
éc la ruperftition, cespctfi 
«qu'on ne. voit point , où la ^ 
loîc, qu'on peut ici (quell< 
le invitation à Tes Amateurs 
les préjugés & tous les en 
la Phiiofopbie , comme on 
courroux des flots dans un] 
quille! Je n'entends plus en e 
der les miens que de loin, 
me la Tempête qui bac le 
dont je me fuit écbapé. Ici 
une fois » quel plaifir pour un 
phe 1 chacun peut â (qu gré ci 
Fhilofophie , les Sci( Qces & 1 
Arts: la Carrière efl ouver 
Prince qui s'y cft diflingué 
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3giens Juges des Philofophes L 
pitié! Ceft vouloir ramener 
erdicîon & la Barbarie. Au 
re brider ces Bêtes arrogan* 
ur laiiïer peu de pouvoir, (ils 
rpent a(rez).c'eft le moyen d» 
cr le progrès des Lettres , & 
e fleurir les Etats. L'ignoran- 
imence par les avilir» & fiait 
î détruire. 

>ui nia réconnoidânce & mon 
"exerceroi;?nt avec plaifir à cè- 
les Vertus du Salomon du Nord ^ 
toit au/Tî f.^dle de le fuivre que 
mirer ! Maii. ce feroit trop pré- 
demon peu de forces ;car que 
1 ajouter à la Gloire d'un Prin- 
î, tanclis que presque tous les 
Rois font confîfter leur Bon- 
s'endormir mollement dans^ 
$de la Volupté, n'en connoft 
, que celui qui refulte de THu» 
la plus éclairée, & du plus 

Hf^rnYcmp* H'nn Prînrp nnt 






wnc (Jtnie que nonsdevoi 
que tant d*^autres doivei 
à la faveur, à l'intrigue , 
fefl«,& à tout ce vil raan< 
vots , de Femmes & des C 

Îui n*a fpolne lieu devan 

THus lis Ans à la fab a 

Ssienct, 
Mv&ai de CUermy il bttUe e 

Ih U NaHéfâ iUfindé ks. P 
JDiS cbarkums dh^ts confoi 

ftms^ 
Wèksi ee fisw^ Bfdjms Jo\ 

^airr ; 
Mfajfi M» IgmmM dofw le 
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f A. ^ té ,• que Vous me hk 
'/S^Sso tes , en me demandant 
4ÇV5dV ^n récit fidèle delà Ma, 
line , qui a paru dans nos jours» 
szécute Vos ordres d'autant plus 
temenc , que je conte fûtemeni Ûur 
otre approbation; motif pour moiv 
li charme & qui l'emporte fuiitout 
s attraits poi&bles. 
pentre donc en matière» ma che« 
! , 6c je Vous dis , que la Macbk 
: , que Vous. admirer ,' cette Ma- 
line fkns.ame.» cette matière of^ 
mifiée eft enfin teraflSie & mife i la 
lûille Pluron. 

Toujours mobile > elle roula jus^ 
d'à caflff. efl^ le €QQ# £Ue cher* 



I 



sjo Eti If 

vtifg^îre» pir fan CAc)yec , par fÀ 

mitiœuvres, par ià itiédifance , ^ 
par TefFijU de compofer des Wvîm 
ENe alla même jusqu'à faire des té- 
ûexions fcricufes fur la f(élîcitér 
,1 Miis tigmranct cùmmençû pur t^ 
t, vUir ^ pkit par ia detruirr* 

Mil. AtACifiirc ^ cat «^ lut 
nmm &f omcn ^ s'encêca , que To- 
pîum foit le véritable moyen de par* 
venir i la fdkîté 6l au Paradis dV 
Ht aaiîhlite ^tjs-vemf^ êk-ih^ ^ 
^ kr de ces étuÊs dmm ^tfàîipiMj 
,, ftie d^itm^ fo:>îtêm ^ défts kspeiî II 

if ord Baradls ée iatm , yih étûM 
^ pemiMinmp ^' Hit, Mscèim rr'^ j^ 
loin âe fa^QBa&quillitéheureitfepoitf 
t'en voiffûîr pas joiitr fa fis ceS^# 
j^ eialia îe partr , ^e fe ptonftt 
^r U nvo^en d^ la pcméte dâ M 
darrs fes douces eav^^res. Il es pil 
SAC bcniQc dcife & idillit àêm tùB 
érflcte. 

Mie db ÈÊ^kimi mm^ j« Vom * 

contre lui; Rappelle» Vètot^ n 
▼000 plwk ^ que lfd& J*; JÊÊUIÊêl 



'**-— *^ 



■ i: ■ 

in idâaapii ^ je œ p»* 



Mini Ji«nii>, qu*M le décriée to 
Mmufei â coofetc de loet réprocw 
r fti foSct je loi confeive la rqMH 
don maJ^é toutes obj cflà i iiâ oe* 
noieiifiByy ce cHfinic» i^Biinucfai*' 



S;» Adeu i>lt»» 



: le moi, se chère, #1^ 
ele eecMié iMohMoiie fm lenvert 
» néi» beief. A cft m pc» blBStar* 
r; ftil ftot, qpM ta leMon' df ft 
ieiielefolitparaieiliVi Je mrkae 
ir OKU pM » ft je Vo» preiacte 
'èbfarver dtni-h Aiiie w «ellcaf 
rdre» 

Peu R h iiMtece de J*; JMMI^ 
If Referai le ploi cM»t de monde» 
r me eo&ftile teUeBieiit»«de «e Ah 
ofr p» , dans qeeffe rcftoRe cetie 
latidre loflrde ^ gtofSém kMimk 
wtAUt. Dè&iSfi'é}fe reioi», die d» 
Ku MmiïÉÊit^Qâm^t fi^aneoece 
)ujours fa préfenceparquel^iefelN 
aftnités y h monte » * c'éteii; Jfa&t. 
IfiwMir 9iti p9tûi pte^êirril le nh^ 
iàre de» caees de J#. Vmtumfm h 
^ÊHtr* Cte Jl#« JOeMerefteeeiiie 

>e9; MBi eerfei. M10 < 



tfiskv 
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tout eQ corps , tout efl matière en 
lui. Pure machine, homme pltnte» 
homme machine , homme pioi qoe 
machine; ce font les titres qu'il af- 
fcfte , qu*il ambitionne » & dont il 
fait gloire. 

Il célébra folemnellemenc fon jonr 
de naiflance pendant le cours de 
quatre années une fois; car il fut 
mis au jour au je ne faiquel biflexte. 

} E vous avertirois aulfî de fon é- 
ducation ; mais je ne fai que dh^e de 
celle d'une machine. Chacun a (on 
tour ; la machine pxourfuit le fîen. 
On la monte , & elle joiie fon lôie 
jusqu'à tomber dans le trou. Eliefe 
conforme à Tes règles ; & c'eft ce 
que fit auilî Mr. Machine. 11 poulTa 
fes efforts», fes études, ou plutôt fcs 
manœuvres à Paris , à Leide , & à 
Rheims jusqu'à en venir à bout. Il 

fut créé Dofteur en M n*eft-cc 

pas ailés d'honneur pour une ma* 
chine? 

Ce n*e(l pas encore tout;, il (ût 
maintenir avec adrefle la figure «fous 
laquelle il :parût. Il ravagea machi* 
nalement dans la république des let- 
tres , fe fignalant entre autres pat 

quelques JnJHtutims de M qu'il 

mitauiouc« ^Cecce (taduOioUi car 
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le n'q^ plus presque par tout, lui 
beaucoup d'honneur. Il se fecon- 
?ta pas de traduire; il tâcha môme 
netamorphofer à Ton gré. Breslau, 
quelle admirable machine ! félon 

e(l un auteur. Breslau , dit -il» 
Va vûfortir par la cornée „ en voa- 
ic citer les recueils de Breslau» 
ns un autre endroit il parle plua 
e machinalement : „ je parle , dit- 
il , dune inje£lion , où l'on ne met 
"ms plus de force qus le cœur, ce qui 
fjl prouvé par VimperfeÙion de la pet' 
fe&ion'* Galimathias fans bon fens \ 

la même manière parlet-il des 
^s dijjouts: pour moi , j'aimeroia 
lire des œufs feparés. La chatte 
Bytbinie félon lui eft une civette, 
pourquoi cela? pnrcequMIeftbon 
jnoifleur de la nature. Et qu*eft- 
que fignifient ces mots ? „ Uune 
'J" l'autre cave & fort caveeji plut 
arge que la trace du trou ovale, " Il 
vrai , c'eft fur ce point-là , que 
e gronderois ; mais je fai , dont 
•agit , c*eft M. Machine. 
^E Vous laffés pas , ma chère, 
lire encore quelques manœuvres 
Mr. Machine, Ils font trop jolis 
ir Vous les cacher. Aldrovandui % 
7, dans un autre Ouvrage , a Ic- 



à "t ^Tcur, 1 notrigue » j 

TOCS « ie EemiDct & 4es Coq 
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^$6 Dix. Mk làÈ&tmtm. 

qne delul'niêflie^poariniirfclMé 
tûlàllmmomKté* OalÊwmhÊk 
Ame de fefifir; (i|ii0î de ptmûÊum 
tNJuf fe Malcvt ft jpoor l#9i Si^aMét 
Km Rofium^ !?) ^c^eff i fort ptili< 
fH)e Oérvie oae Mt^de? 01» louf.c» 
^e tane dltufrcf» dsoîvent aittean 
à la favear^ â rimHgiie ^ àhlwê* 
feflb, £r à tour ce vii numége dvDé< 
YOts, de Femmes & des CcNiPtlfeM» 

}uf »*a feint Hett devsuit ia Koi 

3R^«x /«jr w^errr à la fais cêmtqfentfi 

Mival de Ckifmi^f, il bulk en Eliqmt^ 

ce: 
th U NaàwsiUfindé Us ^ofmidmK 
JDês ebarlatms 4r9§ts confmm tu £r« 

Wèksi e€ fg9m BMjlms Joui, fgjm 

Mfajfi tm IgmmM itm» ïanhewMim 

di phire^ 
Ufii^ ^m, U!fm$' Hutf il s*Hanuk 

griind^pûê^ 

" — l'CflMÉMiJk. 
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Weffcr U vérité. iC*aU "» 

&fl*é , a «ateiole J 
SceBdws*:Sfi»*S 



à Mlle A. C. P. S39 

ineoc dans quelque épkre è ion 
ïrk, oo plutôt à fa micière , qu'il 
te fou. Je ne le crûs pis d'abord; 
^ en peu de tems je l'apperçut é- 
demmencTans condufloos forcées. 
K Moihine prît ta fatale poudre âm 
ts» pour foire durer (à félicité ton* 

une éternité. 

Mais U fe trompa lui mène. L'é« 
mité fei finit malgré luf. Il ne fle« 
iwairifidire , que changer de fcèaû 

fe rétirer derrière iei rideaux. Ils 
rent tirés , & voilà Mr. Madine 
onta malgré lui la féconde fois» 
>nr jouer un autre rôle. 

Ce^pbndant Machine fut mort 
1 effet quelque tems. Il coucha tout 
:endûlelong de la rivière d*^^«fM. 
on ame ouplûtôtib mattère reffem- 
Implore à une corde de Violon, qu'on 

relâchée. Il étoit enveloppé dana 
ffitenébrts plus noires que le chaos, 
t nuit éternelle & les Cocytes. 

1d Aïs â peine avoit-il commencé 
]oair de Ton bonheur prétendu» qae 
Ipartn, ce fomeux voiturier, paror« 
re de Pkam, fe tenoit déjà fur fcf 
.ardesau-delà des ondes tenebreu- 
9s. Pfarm étolt averti des defTelna 
leMT.HfjeMie; il envoya doue Ohk 
MT les trarerCer k piûtAt > pout Ti« 
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fe faire pas dérober un fujet, qui lui 
é' oit dû. Cbaron ne s*appercûc pas û 
lot de fon recrue , qu'il cria trois 
fois : Qui cft là? Ce qu'il fit d'untoo 
fi terrible que Mr. Machine fe reveilla 
malgré lui. Cette fois fa machine fe 
monta elle-même; il avoit foutena 
pendant fa vie» queccroitpofnble,& 
il en prouva la veriré par fon exempfe. 
, La première aélion de Macbim 
dans cette nouvelle carrière fut , qu'il 
trcmbloit extrêmement , & fe mettoit 
à repondre. Je fuis Machine, dit-il, 
jç fuis „ tout corps ^ tout matière y m 
„ hors d* œuvre ir.utile , hors a œuvre de 
„ Parade 6f d Orgueil , que la nature 
,, n a point apprêté. Peut-être fuis * je 
,y jette au bazar d fur un point de la Jur- 
„ face de la terre, fans qu'on puifjefa* 
„ zw ni commeîït ni pourquoi Jernbla- 
„ lie à ces champignons , qui paroiffent 
„ d'un jour à l'autre , ou à cesflsursqui 
5, bcrdent lesfo[[és £? couvrent les mu- 
,, railles. Pourquoi m'envic-tu,con- 
linua-c-il, ces éterniiés ficrées , ces 
doux fommeils, ces véritables fou- 
téts de peifeélions? Bouchecoufue, 
repartit Cbaron, c'eft le fîlenee qui 
règne dans nos quartiers. Pluton m'a 
donné ordre de l'amener à l'auber- 
ge' , qui te convient. 

Ti. 
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Il dit. £t tout d'un coup, après 
lui avoir faîc paiTcrles ondes d'A^beron 
il rament aux vades & fuperbes édi- 
fices de Tluton. Enfin ils parviorenc 
3ar un labyrinthe coicueux & obfcur 
\ la forge des Çyclopes. Machine prO" 
menant fes yeux & voyant ces gens 
ifreuXjCet abîme du feu & desflam- 
mes» ces foufil^ts effroyables & les 
^uarreaux de foudre, qu*ils forge- 
aient, commença â frémir. Il n'oft 
ni reculer ni protéger, Cependant 
li chaque coup de marteau il femblt 
rouioir s'évanouir; tant il écoithora 
de lui. 

Cbarùn enfin rintroduifit dans It 
diamhre, qui étoit vis â vis la forge 
3es Cyclopes, & s'en retourna. Ce 
fut l'aparcement des Charlatans , des 
Scaramouches & des Pantalons. Piutofl 
!cs avoicfcparés de Tes autres fujets» 
pour conferver entre ceux-ci la paix^ 
la convcrfacion & la tranquillité éter- 
lelle. Les Charlatans de leur coté ne 
furent pas malcontens de cette difpo- 
[ition de PiUton. Ils vécurent depuli 
Jans le voifinage des Cyclopes i leur 
life, dans une libre république, fans 
bix , fans ordre, fans gène , fanscoxx- 
iraintc & même fans fouverain. 

Ils pouûferenc juftemenC des crîi 
..ToM. II. L li^c- 



*bofrUfles, comihe ttr. toAiftttfl' 
\n Bâtls'la poft^. Ils kptéfiiM 
itoUr faire ce'mtdae jour o&r^i 
Tique-ûique. Mr. Maithts fat tfi 
1)()r(i1)i<:nTâti^rirc dé Te'vott dstnn 
ne comt^gtiie Ti '«mt/'autte , qùi'ftfO 
Vrrdicle Oftfcerialiniie. 

mVfs 'coùii^dmens , i3u*on'dei»inl 
ïbn 'nom. 'J^ '^^^ 'MfdMif , dit-Il 
'Qudi , rébortdft Un tefWfn'Ptdailtft 
TguéÎQUfe tJnfvefïlc'é,, ÎM^c&Wp? Oui 
Y<}irrt d&tre*h'e/os , jie fuis 'iH^fiMi 
ïougfe, répirqua *<nîîPieaaiït,'cfl-e 
là me traiter d honnête homme qB 
•ile ^tiîtJcber 'là tii^ rcfputatîon •d'u& 
IrtâWlèfe 'f\ baflfe'& fl fi>âine'?ft'd 
Hii? blâmât tte vous larafr vendu 1 
tître deTDoaetn: f 11 éft' vrai , je voa 
taî'donrfé.maîs'vous'ftiviés /qtJc fW 
«i*én devén rntofe l*argenf* cetti 
liuiir^. 
^1l pïirhi'eHCorcdMn ton mena^ot 

SuMl le pifit à'^I'fmRfev^par la goret 
: h fena-fi firîieuftmertt., que Wr 
WltuUtne 'ne * (S'ût r^fpf rer. 'L'âme tt 
^UûMne rtu:piûf6t fa^iatiértfeffoa 
^Ut tpTt^irée ;)iién!âltfmenr ; tatha dit 
%oYttdre^ftfétfrtfr*piar iattrstncMetr 
tére ; ^ttâh tont tn>p groîtDère'pon 
lidikvoiff yiniiorciiw oe cinl to^ 
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elle fe tourna ça & là josqa'iipreo- 

ihe.le ptrti de glifTer «par dcn 

Et voilà la machine terrafiée&f rivée 
de la vie â jaunis. On n'en vit ptiu 
que les os & la peau. Ce fait héroï- 
que donna au feftin de c^te journée 
un nouveau ludre; i& tous les Cbar- 
tetans.applaudlrent à la bravoure de 
leur compagnon. 

.£ H F IN ils accordèrent générale 
■sent de meumorphoferJà dépoul^ 
leide^Mi^nis, pour en faire un boa 
«Age. Après bien de dirputes on It 
fit prendre la forme d'une cornemu- 
iSy^qui auprès de ces gens -li teaoit 
lieu de trompette. On voulut avoir 
sme bonne mufique; & en effet Mr» 
'Maebhte metamorphofé en fournit a- 
ne , qui charmoit tous les Charl»* 
uns. On fiffla , on cria , on chan- 
ta , on danfo ; mais rien n'égala la 
cornemufe; elle fonne d'une maniè- 
re (ïirprenante. 

Mais touchons la groAë oordef 
il fnut congédier Mr.Màcbine. Vi- 
ve la contenance, monx:herl Ce(b 
pour vous une nouvelle Epoque* 
vous êtes â préfent la cornemufe» 
Vous faites le fac , mon cher; mai» 
courage ! On ne vous connolt guè- 
res dans nos quartiers. Vous etea 
L % va 



dans ct-'Ilc de Machine . 
jéuiiircnt-ils mieux darti 
lion d'à préfint. Adieu 
J'ortiâs vous bien, Mac 
r.és dans la bonne plaifai 
jiewUft. Soniie la bo 
fiffltis» pipés, cajolés le 
vau^.po.urrés, & voyés 
itKHichcs I vos Pantalons 
lat«r4S. • 

C'est la carrière de f 
tbint, Vq\x% me pardon 
chêrcV d-ea atoir fait 1 
iî dct^iHép, Vous l'avéi 
«ïç.dre d:'affaire.i. Et fi 
j£te$.>enQuyée de lii:e un 
lettre ; reuouvcnés • Vou; 
l^lait., ma chère Amie , 
la pt-înc de l'écrire. Ji 
lefptil &c. 
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MON ESPRIT, 

L'ANONYME 

PERSIFLÉ. 
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■ A 

MON ES>BItl 

A A/^w. vérité, mon ECprii; ,,c*cf 

w^^ w ^'** ^^"^ '^ *^^^ P^ ^^^ 
^^^ (>elt dommage, qae vouf 

participiez à cette lég'^retié d^ ftyje^ 

qui dans le pioi;is (uperficiel 4p ▼«# 

euvraigeiu ç(l portée, «a plus, bmtt 

point: car autant elfe e(]^ «kn^Û^e^ 

?mant elle rend l'elprftipcm co^Wr 

qucnt. Hé là vieni.quç YO^arit- 

fomnez fi m^l: ricbe.ep îtQa§^nA.tf^n » 

ou^en convient» ipals, paiivrtî çp jet* 

genient;& je ce doute point que 

qudq^ie iQUi QnîDfi vom vc»»tje e» 

L4 V^ 
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i^uel lien de vm Ècmê il fe î 
firer, Vou^ 6te* trop vif , ns 
mi'f vo«i pcnfçZtCOîTiine vot 
irez , tro^ vîte. Par quelte 
fympathic, votre ijuaginatip 
elle auHlvîte que vo^ doits! ( 
eft, cejtte pajtiç.pha9.taQjquç 
be toutes Jes aulresj; camm 
fon tourbillon. Vous avez v 
fons, comme on^yoity pou 
conûfter Tame dans cette feu 
tjlft^^ DUMue les autres ^ypu: 
ouentl vous trànclîlz cepenc 
Philofophe- Petit f^hilofophe 
cas; & vive Dîcu! comme 1 
^çs vous ir^teroit, s'il relia 
vous & la généreufe protêt 
vons vous ^te5 donné les airs 
accorder î Vous v^ous mirez tk 
OiivrjgeSï comme uTi Père t 
dans uii Enfiint bien tourné, 
dez-vous julUce: Vous nèta 
cerveau bîtiîé , où totit fc c 
rien ne me,nrît,;nullts idées f 
point de vues profondes; c 
dire que vous ne rnarrhez p 
ne ùites que fauter. On peut 
re vous comparer 1 une Te 
produit des ffuits précoce,"? 
truds; notireaux* miisptrr 
Er.tin il 7 en a ^ quî pir ci>e 
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lie Boiltau nous a donnée , diTcnc 
iir vous êtes fou; fou non féiîeux^ 
ir bonheur pour la Socîétc; mais 
ijr, qui fans cefllr de l'être, s\(t 
it une armée d'enne-nis , compo-' 
e, comme dans une afRmb'éi: d'E-^ 
ts, de la NoblefTe, du tiers -iStaC. 
du Clergé. Pourquoi? Oh! Ix 
îf/e raifon ! Pour une Reine dé- 
•iée, fl elle fut jamais Reîne , I2. 
érîté. Peut «on f^iire un aufïï imu^ 
lis Ufage de la raifon i Tous Icft 
loyens qiiî tournent le dos à la. 
)rtune , ne fonci's pas des abus 
e l'Efprit ? Pourquoi avez vous- 
lit, par exemple, pour citer um* 
f^î vos folies, l' Homme ' M'ii bine ?• 
>i-es - le nous en confidence ; f^-roic» 
i pour la vanilé d'imprinui ce que 
'S g»ns fenff^s, ce qje toîis ceux 
uî voient le train do ce Monde ^ 
r difent à \\mU\i\ il fiut cep n*. 
int vous pnrJonncr, quels que? 
.ient vos niotifs , vous avez* été 
)rcé de les avoir & de les fuivre^ 
QuVn pouvez vous mais , fî vo- 
tre M..'chine cil n:ontée à penfeir 
ainfi & non autrement; & la rew» 
dra-t on rtfponrahlc de ce quer 
d'autres mnchints îuî anp^auafis-- 
fent^ & trouvent fort fpirituJtrlloB 
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^ une bypocbèfe » ^i n'a pas la 

,,1 fens cooMnuD ? " 

Vous voytz que je voua fais g|i* 
méreufement trouver dana voue na- 
téfiaiisme, „ matière d'excuftr ve* 
9,. tre «xtraordinaice procédé. Libre 
,9 oéaniDoins,(fi voua le persKttes) 
9, libre au parti contraire de foira 
^ des vœux « pour quq dea M^cbi* 
»• nés qiui penfeot & fi légjéremtDi 
„ ft fl de tuavera». foiena portée! 
^ machinalement à renfenner euel" 
^ les -mêmes ]eui>a hell^ea penfées» 
,» & à &*y complaire feuJes , fans a- 
^ voir la démangeaMbn. de docma* 
»« tifer : ou fi elle leur piead^cc ta 
„ fait quelquefois s'élever a»-dei- 
,9 fus de l'Horizoo, qu'on ak blea* 
,, tôt la fatfsfa^on ée les vois f« lé* 
ft plonger dans leur ^hëfe.'* 

Vous faites TEfprit fort^.&voiH 
n'êtes qu'un Efprit foible, facile i 
terradèr. Savex • von» combirn pes 
de chofes il faut pour vous coofon* 
dre? Une coupJe des pmmiérti A 
des plus (Impies régies de Logir 

Jue, je ne dis paa de Tadmifablc 
; féduifante lof^ dtê wraifâmàlM' 
as, mnis de celle d» premier Pédant 
de quelque Univerihé : à condition 
cependant que j'iy outeioia; pour cea 

fnr. 
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fi»n «, une défîoiciaa claire & diîtin- 
^ âe de ce que c'elt que qualicé» 
,, de 09 que c*eft que quantité, & de 
^ ce q^'oi) entend par fubQaDce. " 
J 9 ee fai fi vous entendez mieux 
ce jargon , que le précèdent; car 
liiOl q,ui vous le. tiens, je n*/ voia 
que ce qu'on appelle galioiatiaê» 

Su, «mphigourû Tout ce que je 
d , ç'ed qu*l l'aide d'un pareil vei- 
btago , il ne tient qu'à vous d'être 
^ufli Orthodoxe qu'un fot, ou lAr 
nony^ie. 

V Q u s n'avez , dic^s vous , au- 
cune idée de ful)&4iv;e. Iw,'ignor3nU 
& ignorant d'autant' plus i pkiit>* 
are, qu'il eft préfomptueux. Je 
fuis fûf que vous compofez vob oii* 
vragcs, fans, le fecpurs. de qub que 
ce loit; qu/j vous oÇiiZ fajre ifljpiî- 
mer ce qui vous paxoit raifonnabJe, 
ou évident. C'efb un grand mal- 
heur, que de s'obflinej: â fe con- 
duire de la forte. Si vous daigniez 
vous abaiflcr jufqu'à en confuUer 
d'autrea, fur -tout des Théniogipn»., 
jcar ce font de grands HhilQfopl?i'S» 
vous auriez une tiotiûni dam de ce 
<^V^n nomme finance ^ & voup re- 
viendriez^ de bien d^s erreurs où 
vous ice^t 

L 6 Vous 
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Vous donnez à tout un nom \rrh 
pofant , qui n'en impofc qu'au Vul* 
gaire , ctlui de liberté Philofopbh- 
^ue. Libtrrinage d'Efprit, vous dis- 
je. Et ne pas mettre îe cœur riô« 
me de la partie , c'tft une grscè 
qu'en confcience un Dévot ne peut 
vous faire. 

Il s'ag't vraiment bien de Liber 
té, quand on ofe toucher à la ple^ 
re fondamentale de la Religion ! Et» 
le veut abfoiument, (telle ertfa ma* 
nie,) que Piiomme loit libre; mais 
comme une jolie femme qui nous 
a fubjugués , par- tout, excepté a* 
vec tlle. 

Quoi! vous ne croyez pas tout 
ce que chante votre Curé! Vous 
Ujurpez le nom de Phi'ofopbe, fans 
êfi avoir Vejfet, Lors qu'au -lieu de 
•voltiger, comme voiis faîtes, fur la 
furface de la Philofophîe , on la 
crcufe , on l'approfondit;- alors li 
Nature mieux connue, & par elle, 
fon Auteur; loin de détourner de 
la Religion, y conduit néceflaire* 
ment & ddre élément. Qui a dit ce^ 
Ja.. Bjcon, Locke, &c. Eh! Laif- 
ftzM ces petits génies qui réduifeot 
ctairemenfi tant de prétendues dé* 
nonllcadon» i Iqub iulte' valeur^ 



'c^eftii-dtre, à O: &■ troyfz en fut 
kar parclt; dlunntur des Autcurt 
ri une «Qtoricé aulfî grtnJe , tks B- 
crmfns tuflî fnfitidi » qiie des Al^ 
glo!?.^ '^ 

A pV Ê ÎH; u E i Toas donc phi§ fé^ 
rieufeiiieiR à rétuJe de fa Nature 
felors nous aurons \k\x d*ef]>érer 
qu'un jour peuc^êtte, & moins ft»- 
perbe, jfc roins ignorai t. Vous aly 

Îarerez enfin on- S^ftéme <]«! 'fiik 
rémîr les préjugéi;*? Q«e dïSyjeO; 
le jour qu'il pirué, h i«'cr6-fWintë 
■Théorogte en trêmôîa jiisquet iii» 
Tes f^.ndemen)» & les Chapeai* laïF» 

tes A plats par dcvatit de tous cet 
caramouches, ou Pantalons que le 
peuple refpefte , furent mi»'p|tt» 
éc travers que jamais. 

Voïci une Recelée qui vous é- 
■pargnera bfen des vcîlîcs & des tn*- 
vaux; elleeft courte. ■ 

Pï BK ez lin de et s morceaux de 
papier mou , aufit agréable , qu*u- 
HIe aux befoins des connoiflcrurs*; 
& avant d'en faire ufage , lifez ; 
c'efl ici te fécrfV.Uotf de la PhK- 
lofôphre, mafe ite l^fig^îTe. ,• La 
\^ matièreorgâniféeetltoufCMirs ma- 
f, tière, & ptfr 6dnfëquent ne pmc 
i, produire le penfi^r. " Rar-e de 
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tes, iQoa Eiprit , if kMV^'tnf 
Mger pour eu Tenrîi; I» juA^ÇBp 4 ft 

Mujp prêf ondes l 

A si mm ^(» €v fait 4i|ai voa 
ycUtz dn Cffisl*^)» » :0a qnis iqm 
liSe^ leurs. plusfroMes & ffyê wi^ 
ùàes jpitodM^tiom » vous; une Ùtd 
4*9tttaQ& phif( lire aui fiiés 4<ps gcps-i 
qails foa( {ihis gi;a.ves,: Voi^, 9r 
vcc qjui 19? perfoiMm iroit p^dt â 
U Ba(Uik, que Vk^n no« n^ ferait 
iQîté avec ^k^par uft TUboJog^ct; 
doux cbanne dQ a)a vi^ â^ loiice 
SHL relTource^, enfin > que je fuis, 6- 
àMt de voua voifi au lieiii 4e ^i^t 
j^ n^ ffEii.quyi^l vafe ardent, où le 
Mercure & l£$ féls qtU VQut coo)' 
poTeni;, se. peuvent fe $x^^!: Ils, .ne 
font pas à l^véfUé^(out-i fiufravi^ 
fnfipides que Jes pointes & les (tfh 
tiques & les (atfret dQ c«UiX qoi 
V.QUS om honoré de< leiv pieufc Ui- 
ne; mais Uf font de beaucoup, on 
n.e fauroit tiK)p voua le r^ptter» 
<wl <^ bim^»Mp,mp Ugtff & t«op 
\;9l9tiK Voup aye7beMftîPe«toii|^ 
iea fsenA 'purds Qnt reconnu d> 
hord le /(^ ''Mfifr';* VQttS se p^' 
feics ^aii pont UA km SMt» 

TOUS 
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yfout D'éces ni aflez Mrieuxt ai méU 
ne» J*ofe le dijre , aflez (bt. Oa 
^Qii3 prouvera q^ue voua n'av.c« &ii 

S'ane Tcule fois trêve à tanc de 
If&reté ; c'ell lorsque voua avn 
ipoDtré ceue péoiblccxaâitudequ'oi. 
^ remarquée daos le parallèle {irap* 
ptot que voua avez fait de l-honin 
me & de Vanhoal. Ob le fak: ce« 
deux e4>àcca du mèsac Rjegoe (k 
Mflembleot (Mu-faitemenc, fi ce n'dt 

Îu'on veuille dire que la figuxe d*uii 
^oia n'eft pas^ toui- â-Eut celle d'ur, 
ne jolie feoune ; & il qft évîdenl^ 
que rio^lligeace de l'un ne diffiit^ 
re que de quelques dégrés (fi COJ^ 
iidétatles qu'on voudra) de Tintel- 
lieence de l'autre^ Csnclufimi fy^ 
ms cepdndaiU» t» voua en dniplaJU 
fe. mou Eiprit, toutes ceHes qM 
vous avez: (î ciaireoient & il lacom* 
quement déduites de Tanalogie dc 
Vorganifôtion , & des Opérations a» 
lÙQMles! il UWm être aeuiTi rufé que 
vocre' Coippatriote , c'hQ, â- dire , 
laiflfer tirer aux autres de fi daoge* 
rcuffis- cotfiéquencea. Descartes a 
luonta^ la plus prudeotc adreflé; $ 
v:qus n'êtes, car H faur que je vous 
(«onde, qu'uu fra^ Etourdi. Ce 
gnnd. PhuolQ^e a dk i'Âaiaul eft 

ainfi 
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jînfi faîr; rhomme eft aînfî faîtriT 
â montré les deux tableaux, mais 
iî n'a pi? dit, voyez combien ilsfe 
reflcrohlt-nt ! Au contraiTC il s'eft 
fort bien pnffé d'Ame dans les Ani- 
maux pour -expliquer leurs mouvez 
mens, leurs fenffmens, & toute l'é- 
tendue de leur diTcernt ment , mais • 
îl ne s'en e(l point paffé dans rhom- 
me; il a voulu p'îtroître Orthodoxe 
aux Veux du peuple, & Phiîofophe 
aux y'.'ux des Philofophes. [e fat 
que cttrc aroe de pouveHe fabri- 
que, difTérente de" l*Ame fcnlîrive, 
cft wn hors d'œuvre ii: utile, hors 
d'œuvre de Parade & d*0rgueil , 
que la Nature n'a point apprêter 
a'iTîent creux, dont les bons Es- 
prits ne fe n paiflenr point; Roman 
facré dan^ l'hiitloire Naturelle de 
rfîorçme* mais enfin c'efl: une ?»ou- 
dre qu'il faîlnit jetter aux yeux de 
▼os Antagj.niftes. Le peu de cas 
que vous faites des poudres proo» 
ve bien que vous n'êtes pas Mé- 
decin. 

Mais crue dis -je! nf vous, nt 
moi pcuf-dtre n'entendons DeJca^ 
tes; & c'ril aux Miniftres du faînt 
Evangile à nous l'expliquer: tout 
km a été révélé , jufqu'à Tadion de» 

K8^ 
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fcfforts de la machine humaine. Ri* 
Jum teneatis amici, 

A FROPOs de Machine, vous 
me permettrez de vous dire que 
vous n'en avez pas la moindre i* 
dée. Avez- vous vu celle de Vau* 
canfon & de fes Rivaux? Ouï. Kh^ 
bien/ Vous imaginez qM*un hpm* 
me parle & jouô de la ffût^, -com- 
me un' Perroquet & le flu'eùr! 
Vous penftz qu'on peut ré'fivtr^ 
tendre, ou relâcher à Ton çré une 
Jme immortelle, coiifne des cordes 
de Violon! Vous feriez même ten- 
té de croire qu'on pourrcft faire 
Dne machine qui pariât ; ce que 
Tart a fait, vous fait conccvcir tout 
ce qu'il pour roi't faire. Mon Ami, 
vous êtes dans Perretjr r on peu! 
bien parler fans langue , mais non 
fans ame. Puur faire une Machine 
capable de parler & de penfer, il 
faudroit donc être à TnlFut d*une a- 
me ;lorsqu*en je ne fa( quel tems, 
& je ne fai comment, elle vient fe 
nicher rnengnità dans nos veines; 
au moment môme , h prem^re au 
vol, comme un Oifeflu, & l'intro- 
duire par quelque voie dans la ma* 
chine dont il s'agit ; car n'efl* ce 
pas ainfi que- -les cbofes fépaflrfnt 
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dans nbomnift.., febuii. loi ft|M| 
Tbéolofçîens ? ^ ■ . . 

Ouï Curansv mon ^nrl^ .^«" 
avez beau diM. cn'ca &USnt dcq( 
fiibftanccji. 4ani. i*haiiM&e(^. & ip 
feule danii L*AQiin»i.,. ilsi & jettat 
par là dan&uA irai cul de fica,9||)|i| 
Iflmtem. itou &tfi^ paui; ^«iftér (% 
tUA; 8*il» n'étoient pas anlfi Awr 
ifa que je U dis., a, Icwra étu4fl( 
n^éxoKiit pas, f^it^neot. liées 4 II 
FhiJofopbiê,, oferoient-^iJU s'4dM 
en Juges des Philofûph«s, eiu^vl 
font (i iBodefUii?' 

Mais j'aitp^ur quion oa m'accir 
fe mol • ménifi; de les^ pexfifflpr, con* 
me ^u>u0 fato. Peut«o&. en, effet 
«uffi g^ment mviquçK dioi reffpe&i 
dauûif graves p^foonages»! Tel 4 
le daages de vijRree9.inai]^aUtt corn 
pagnie .r moD RQ^rit, vous me pc» 
des. Sa^i^ez-^voQs q^ie ceaMeffiemi 
font de Sort bons. Cbxideoa, maif 
des Eonemta redoutables^^ pour, qd 
tout eu égal » le ùm & lo vrait 
£d voulez -vous la pr^mcît Uspii 
tendent que fqr lesrtr^éa do Ç9t^ 
naît fiigéométtiqiieiMrat t<n4bre««, 
vous avea; finrmé, M^afieur ]'£% 
prit fort , un- labydutbe d^Athét^ 
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lie poftcfi d'eatrée , comme: 1« 
1 • (MIS: CD avoir une de foKîoi 
celi eCb,. fî vos. £criu foDi un 
iveau Dëdilo , oà le. fil de hi 
fOQ ne coodaifit jamais, fi. voat 
t» eniun mot« SeâAteuK du prov 

I Syrftàme de SfHnofa» vous mé» 
» fans contredit le nom qu*on 
la donne do pitnUàU if embrmUié 
^wa : maia fi SpÎDOfa modcrof 
içifjjoïé qiifon. vous proiiae^ c^ 
t je ne crols> pas, que vous, lo 
ra]|. voa» èiesaaffi. profond» qiio 
ncten. efl Tuperfidel ,. aufli claîrn 
B lumineux, aoffi fuivi^que l'au-» 
efl lempU de ténèbres., jusqueib 
la les nouvelles idées qu'il lui u 

d'attacher aux mou donCi ibs'elb 
A : fi enfin c'eft par- une tout« 
re voie, que vous zve^ été fort* 
d-aoborer les mémea écendarts.n 
f\ nom donner à votce cour à uik 
5 plat bavard, qfie votre prjéten- 

AntJgpnille? Oo dit plus enco* 
: Vous avez dû , parlant âi lui-, 
me , vous avouSr firanchcmeni 
nofide. Calomnie, dites- vous*: 
t pis, mon cher,, car- 01 n'em 
ira lien;, une boucjbe facrée pu«^ 
e rimpoRure , commff Socrate le» 

II (w'il habinoiu 
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Je pafle, mon E(}>rft, aoiE tfti 
oue r Anonyme itux Jalmaires'cmt^ 
jiêru éi ^ftre «fivra^. J« fuii fadfé 
avec lui qu*un peu 'de bon grab fe i 
trouve mêlé avec tant àyvnjeT B 
cfl (iifficîle de dire , lequel on doit 
prt^férer , on du bonheur des Cî^ 
toiens puifé dans la fource inpo* 
te du roatéMaffsme; ou de leorinalF 
heur , coulant d'une foUrce aoffl. 
élairê que cdle -du ipfrl ruai is roc. 
Un autre vous diroft avec trans^ 
port: Ah! fi vous égarez, moo Es* 
piic» en faîfant mon bonheur & 
celui des autres, puifliez'vbus vous 
égarer toujours ; régarcmcnt n'cft 
alors qu'un nom frivole & fuppo- 
fé. Un autre vous diroit ; on prend 
pour amour de Tordre, pour ver-* 
tu & raifon, ce qui efl désordre, 
vice & folie; il s'éalroît : ces voies 
qu'on décore du faux nom de zè- 
le & de piété , ne parokront- elles 
jamais ce qu'elles font, des voies de 
fcandale, de honte, Â d'iniquité? 
ïbus le mafnue de la Religion , ' le 
TartufFe, fi bien joué, neierat-it 
jamais découvert avec Ton premier 
Dieu , Tamour propre &c ? Mais 
moi je penfe tout autrement; cn^ 
favez • vous la raMbn f Vous œ l'au- ' 

riez 
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riez jamais clcviDéc; cVll que je [ait 
un Visionnaire, un FiiOiitique , ua 
Cerveau iifutDiné. Que ne 1 êtes vous 
un peu, mon chtr KfpritV Au-Jîcu 
de répondre à de fo^s critiques, à 
on Sac d'ignorance & de préjugés , 
à un homme. qui a vu tout I^HqM' 
mt Machine dans je no fai quel li- 
vre Allemand; cniin au -lieu de 
vous perdre de réputation dans l'Es- 
prit de la Gemt terriblement dévo- 
te , vous^ nous Sonneries quelque 
jour UB beau & fublime traité de 
Timmortalité de TAme, l'unique 
moien de vous remettre en grâce 
dans le Safiftuaîre. Par ce qui i 
fervi à faire paiTc^tant de Rêveries f 
(rAîgèbrc) ne pourriez - vous dé- 
montrer celle-là? Je crois que le 
P. Tournemine a donné la folutioa 
du même Problême par la Géo- 
métrie. Vous ignorez, dites -vous, 
ce que favent tant de gens bor- 
nés : Vous aurez le plaifir de l'ap- 
prendre. Si vous le faviez, vous 
«•^aiwiez, comme Pafcal, que celui 
de le méprifer. Adieu, mon Es- 
prit, foiez, s'ilfe peut, moins gra- 
ve ; & croyez que la bonne plaifan- 
terie e(l la pierre de touche de la 
•lui fiae Raifon. Je vont foukai- 

H 
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le au <rttfte «^ imnonyme.* 

bonne ABirte, ■fc'»'»^*!'*?; 
■K 11» fora vi«»fcmb«>>MB*iit « 

V a V. 
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PAR M». Le 
ZHEVALIER de M«» 
ipitaine au Rtginunt Hauphin. 

Scribere juflic amor. 
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iÀRQUISÉ DE »** 

Ç i§ que je vout cffrft^. 
«¥Sif vbtre feule tditm'ê 
'pire ; je M dois ioat 

qu'il y a de pbtt déW- 
t Ëf de piuF fidai/am tant. 
• EJfai, Fous vous y rttm» 
Urez , vous y lirez mtc pkk 
ToM, IL M i«r 1 
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jjtr THîfimre de nêx ammn. 
jf'e^ 4i %$iUtt hfffôf déi tpmi 
publiques , pour me rappelîer, 
fifaî le malheur de ne pai vous 
aimefioùjours , combien vous 
m'avez été cbèn^e^dans un tems^ 
êk mm cœur, épuijpi. w Jjsntin 
féut' être plus rteti. ' II: ejt as 
momens , vous m*ahnez trot 
p^ tis.^atM.cQjBnaUte ^ okk 
fimf^dr Ilimç&matm repréfeth 
tt% lit*C WH f A l'i/prif irt. «*- 
jH udoMf. qu[QH orcit lit voir 
(àitr^àJïecrjbiii que dis ^ je}. 
M ft Wft^ M lui parbt^ on k 
tdUQbfj om h tmuve [pènfiblt^ 
mkfvià èêmm^e'à tgm Jn 
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tbarmes. C$Jl dans ces heu- 
reux momens , que fouvent ni* 
lujian m'accorde de plus grandi 
hiens ^ que la réalité mime. 
Quels transports , quelle ten* 
^rejje , quelles carejjes vous re» 
cevez^ vous rendez à votre a^ 
mant ! Vhonntur ^ la rai/on^ 
toutes ces belles Chimères^ qu§ 
vous refpeâez aux dépem d$ 
nos plaijîrs^ s'évanouijjenp eih 
fin. Pourquoi mettez • vous de» 
iornet à mon bonheur? Se peeih 
il qu'un mvrtel dans vos bras^ 
Jorme encore urr déjîr? La Fùta, 
lupté en gémit , les Jentimens 
du cœur ne peuvent lui Juffire^ 



Dédicace. 
Jon empire ejl fondé fut ks ier* 
nièresfaveurt: il faut que teks 
les plaijirs des fens f oient rici- 
proquement méléf & confondus 
avec nos âmes ^ pour- qu'elles 
goûtent les plus délicieux îransr 
ports. 

• C'est ainfi qu'un cœur fen^ 
ire ^ affligé cherche à feula* 
ger les Maux que lui caufe w- 
treabfence; malheureux cepen» 
dant , après vous avoir fait 
cennoître la Volupté^ de nepou* 
voir aujourd'hui vous en offrir 
çie la Peinture. 



LA 









LA 

)LUPTÉ- 



^.oiN d'îcî,Bf»aux Efprftir 
j1 prc^cicufera» nt N -ologucii 
, & puérilement entortilléfr 
j loin d'ici, vil troupeau de 
ferviles imit iteurs d'un mo- 
5re plus froid que vous :vo^ 
ip recherché m- me eonduî- 
\ des jeux d'enfans, que la 
ofcric, ou à* un ordre infi- 
le le génie inéconnoit , &. 
Volupté dédaigne.. Vou». 
•avez divinement m'infpi- 
70US heureux cnfans de /a- 
j vous que l'Amour a pM«j 
M 3 foiai 
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Ibin de former lui •même» pov 
fervtr à dc€ projet* dignes 4k U# 
i^ yen dire , au lH>ahrar àttgmk 
bumain ; échaufez - moi dp YoUt gi« 
nie , ouvre&moi le fànfiuwe de h 
Nature» éclairé fiar l'Amoar. Non-' 
veau, mais plu« heureux Fromé- 
thée , que JV puife ce fcu facré de 
la Volupté , oui dant mon cœor» 
comme dans fou Tcnple» ne t*^ 
teigne jamais, 

A^OLTAiiti,'fQjs in#n premiir 
guide: u avûis tri^p d*ECptU povr 
ne pas être Voluptueux , pour ne 
pas préférer le fentîment à TEfprit» 
comme rEfprit à la beauté même. 
Peintre favori de la Nature, tu en 
iaids tous les Douvenens , tu eii 
connols les charmas : chez toi to 
Volupté noble , ^>our ainfi dire, po* 
lie, décence, n'a rien de groflière» 
ment lafcif; épurée par la délicates- 
fe , toute en fentimens , elle fédait 
le cœur par l'Efprît.qui les fait va- 
loir. Ouï, c'eftelle, c'eft cette Vo- 
lupté des honnêtes gens , qui a ré- 
pando fur tes ouvrages , cette Ame 
qui nous touche , nous émeut , cet- 
te eiprefiïon attendriflante qui don- 
ne aux Arts, les grâces inimitables 
du fcutifflenc Beaux Arts, atmt- 

hlfi 
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Mes enfans , donc !e féjour & le Vè- 
teeft.A Paris, je vous rtconnois à 
pdae en d'autres climats « mois jt 
vous adore ) élevés par Voltaire. 

SU£ j'aime à te voir peindre et 
c affreui d*un cœur fans ten? 
drefle! Kon^ rien ne peut le rcffl* 
pUr; tous les goûts, tous les artsi 
rien, tu dis yrii, rien ne petit tenir 
placer l'Amour. Maifi pour çxpri« 
mer comme toi la trille ficuâdon 
â*un cceur , qui fe volt forcé dft 
quitter le Dieu qui l'a quitté» d*Uil 
cxsur, hélas! qui be ptrut plufe ai- 
mer , il faudroit la fencir de niêmi^* 
Quels regrets plus vifs que les tiens t 
Piaife i l'Amour, qui en aura ét4 
touché, de te fdird encore quâiquer 
fois fentir les approches du plu« 
refpeélnble des Dieiix, (igné confo» 
lateur d'une Amante éperduô , & 
tel, qu'an Nauconier allarmé, fe 
montre 1m brillante étoile du nvatin» 

Ste. F o Y, J'aime auifî la Voiu* 
pté de ton pinceau; il étoîc dij^ne 
de peindre l'Amour & les Grâces: 
mais pourquoi f*ut*i{ que ton «-xein* 
pie ^ trs fuccè^ m'jpprenr.ent k 
qu'il n'eft pas poflîble d'être loog- 
tems voluptueux ? 

Cbe'billon^ voluptueux auQi 
M 4 (i<^li- 
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délicat, quelafcif, quell 
Beaux Efprics' l'arc de fen 
Ida plaifir rafletnble auto 
L'Admiradon efl le moine 
Mmens qae tu leur infpî 
connoitroîs-tu fl bien le 
femmes ? Âurofs-ttu peir 
ftérité celles de ton iiècle 
cooleors (!• yoluptueufein 
qoes, fi le plaiOr , le plai 
qu'elles t'ont donné, Iisgc: 
éclairé fur des dé£iuts j 
f Amour? 

Mo K c R T r>,la Volupt< 
dique; on t'a injuttemeni 
â ces Cbymiûea ruinés , < 
fureur de nous enfeigner 
de faire de Tor : le bonbei 
as d'être aimé d*nn grand 
t'a fait croire qu'il y nvoii 
plaire* Peintre charmant 
firs de la Jeune Aurort à, d 
du vieux l^tmt^ tu méritei 
commencer ton cours, p 
fi bien décrit l'Amour & 
<ceurs. Ah! fi Jupiter t'ac 
nouvelles années, fans d 
iaurois bien les reperdre, 
Ifft plaifirs , mais moins vi 
Amant prodiaue! Mtillei 
ÎR^ des. &v.eurs du plus i 
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Dieux , tu ménagcrois l.i vigueur 
de ta jeunelTe , pour proloniitir ta 
félicité. 

Voluptueux de toutes les fiî- 
ibns, que tu fais corriger & co)bcI- 
llr, Apôcre & rival d'Ovide, GcnM 
BxRMARD, quind donc veux -tu 
lui donner en pu.Jic tes leçons dans 
tJn d'aimsr^ Mzls fl c'clt un Art 
. Impofleur , q,ue je I*ignore toute ma 
Tit. Nbn , je ne tromperai point 
un objet qui me rend ficup.'ux , fi; 
te n'cd pour le rendre plus htureus 
lui-même. 

Grès JET, pourquoi- garder fl- 
long- tems le filencc? en continuant 
de nous décrire la Volupté, ne fera- 
ce pas la fentir toi -môme? Qu'im- 
porte, fi ton cœur f([ heureux, que- 
ton efprit en foît éhorvé? Pl'ing 
nous jufi|u*aux plaifirs, qui fc mê- 
lent aux pavotf de Morphée ; p^îfis- 
nous ces fonges toujours ^rop» 
courts, i,li rien ne dlltrnif l'ame 
enivrée de la plus purt Volupté ;: 
dis , fl là ré;» lire même fuit p us- 
d'imprcflîon fur les fens. C'eli icli 
la preuve , que le bonheur n^efl* 
qu*une illufion agrt^.iblè , une heu-- 
reufe r»Ç'^n de fcnrir, qui déi>cn4i 
dCL l'imagination. Mais que ton p?a- 
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ceau prête des couleurs aimables i 
cette vérité. Tu fais que 

^ Souvent en s'attachant àdesPbcK^ 

tomes vmns , 
^ /Votre raifm Jêduite avec fioi/b 

s égare , 
„ Qy'elle même jotât4es filets fi^ 

U afeinU^ 
^ Qae uttc iUupan peur un MMKtf 

répare 
2, Le défaut des vrais biens ^ queia 

Nature avare 
,, Na pas accmdis aux bumains. 

Maïs plus Poëtc (jue Fon tek el- 
le, fois auin Phiiofophe que luir 
fonds la glace de Tes idées , fans 
qu'elles perdent rîen de leur jultes- 
ie; Animes enfin» donnes la vie aux 
objets, même les plus fantafliques: 
l'imagination Voluptueufe attend de 
toi Ton triomphe. 

Et toi, Be&nis^ convive ai- 
jnablô & décent , qui fais oublier 
Tindécent Grécmr^ tu es plus propre 
à infpirer le goût du plaifir^ qui 
convertir les iacrédules; lis nous 
ces vers charmans que t^ont âiàén 
de concert les Grâces & la Volupté, 
& qui préfenié» par Offris, font 

éle- 
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é à un rang, que tu dois pcut- 
.*en partie ^uxouvr^^es d^amour» 
ont fu plaire i ia DécfTc. 
Fo I- même ) cher Fr broiv» que 
ax tu faire à pareil prix de la mail- 
ife fuccefliofi d'un Prêtre encore 
us mauvais qu'elle? Crois* moi. 
iCr s critiquer les Efprits froids qvt 
mt fans taiens: connois-toi mieux» 
ides au beau feu de ton imagina- 
ion poêtiqoe; qu'il te ferve i te 
liien peindre à toi même les beau- 
tés de Lu et E^ CE, comme le nod« 
veau TraduAeur et Pe^tronE, 
s'eroit fans doute pétiécré de celles 
de fon Auteur. Pour bien traduire 
LucRE^cE, îl fuftitd*ètre, je De 
dis pas , meilleur Philofophe que 
toi , mais auffi mauvais Pbyficlen que 
lui. Mais pour invoquer l'amour d'u- 
ne manière digne de ce Dieu , & du 
Poète qui l'a chanté, pour rendre en 
beaux vers îos magnifiques ddcffp» 
lions d'un Ecrivain, qui s'cxprimaht 
toujours avec force, n'a pas ton- 
Jours dédaigné l'harmonie, il ne fai^ 
fîen moins que rimpétuofité d^ eoh 
génie, & de ton gG*Ût pour les p»aj- 
firs voluptueux ;& c'eft Ici princfpaf- 
ïeir . nt que tu dois te montrer plt» 
Eficynziir, que TAutcuf tnèrn^. 
M 6 iQlr 
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Toi- même encore, P iRON,fài 
voir que le rival obfcène du célèbi 
' Auteur de V:Oii à la Fortune, coi 
noit plus d'un chemin pour ^tivsi 
l'immortalité: mets un freio àçeu 
imagination fougueufe &. trop gro 
fièrement lubrique; peins nous Vi 
.9 us, non la Cynique, non dai 
cies jours de luxure, où elle follicii 
impudemment Priape-^ à la face d 
ttous les Dieux , mais dao» ces m( 
mens de modtdie piquante, où po 
tant une ceinture de g^se , qui coi 
vxe en partie Ton beau feln, on I 
prendroit pour la Volupté même 
lur - tout' lorsque tenant à la mai 
les loix & les fades de Ton Ecole ^t 
le chante ces vers piu& dignes d 
l^Amour,. que de la f(M% 

„ Venez, tous , venez faire empktu 
„ Je vends le Jéçret d'être beuretat 
„ je fais difpenfer ma recette 
„ Far les pWJtrs (^ par les jeux. 

Mais quoi je, t'oubliois, charmai 
Abbéi Avec quel plaiflr je recoi 
nois ton omhre immortelle, à la V< 
lupcé..qui laTuit ! Quittes, je t'évt 
que du.fein des. morts, ouirtes a 
champs. toujours verds-, & l'étenx 
£i:jntem9 de ces jardioi flçiuis.rî^i 
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fôjour de et s y mes tcnJres ik géi.ôr 
reufes , qui ont joint le plaifir dcli* 
cat de faire des heureux,» au talent 
d'ccre heureufcs. Enivré des juyes 
Its plus pures , s'il c'e(l poflibii:» 
réprends (a première forme, pour 
mieux les féntir encore : ou il tu 
ne peux quitter les. La Fane y les La 
Fayt^ les Chapelle, & autres mânes 
aimables, auprès de qui la plusdour 
ce fympathie t'enchaîne pour jamais, 
qu'il naifTe de ta cendre un autre 
toi-même, qui m'apprenne à vcn* 
ger Tamour dg culte indifférent de 
la plupart des mortels. 

Muses, Grâces, Amours, qui 
fûtes les Dieux, les feuls Dieux de 
Chauliku ,, comme de FoUaire^ 
ou rendez -le a mes transports , ou 
daignez être les miens! Sans vous,. 
fans votre adorateur , comment pc ÎQf 
drc ces jouifTances parfaites , ces 
contentemens , ces txtafes d'une a- 
nie éperdue, dont la tcndrtlTe fur» 
pafTe encore les tranfportb? Le Vain» 
queur de Tlnde a cent fois fait chan- 
ter les glous glotis de la bouteille. Je 
veux dire c^ux de l'amour, incom- 
parablement plus, délicieux. Toi , 
qui les as H fenfiblement goûtés, du- 
lAOtJe.cours de la plus agréable vie, 
M 7 ^^^?.' 



ment-^eHes a veine en 

bouche . « « ; 

^'»;'"'/SÎsïfo*ce* 

'/l'cdefren imt^ns P»ûs 

?* ,v cette dWine. «ais 

ïllïtSS"coCedenos.r 

Amans vu 6^ ^ ^^^„ 
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ce les délicieux jardins d'Héden* 
Qui que vous foyez enfin, ten- 
dres Seélateurs de la Voiup:é,.fub- 
Hmes, ou naïfs interprètes de la 
Nature & des fcntimens du cceur. 
Racine, La Fontaine» 
Rousseau, St. ëvre'mond» 
Montagne, mes deux Philofo- 
^es, Catulle, Anacre'on, 

TiBULLE, Pe*TRONE, OvI» 
DE, MONTESQUIOU; VOUS - me* 

mes. Auteurs zélés, qui pour faire 
goûter votre morale, n*avez pas âé» 
daigné de rafTarfonncr d'une pointe 
de Volupté qui la tué; 6 vous tous, 
grands Maîtres dans l'art de fentrr, 
qui avez forcé les Grâces & les A- 
meurs à un? éternelle reconnolfTan* 
ce, ah! fartes que je la partage! 
Mais que tout rEfprit dont vous 
auriez pu abufer, pour tromper !a 
plus belle moitié du monde, §'\\ et^ 
efï d*auifi coupables parmi vous, ne 
Hie ferve , qu'à en augmenter les plaî- 
fîrs. Que je préfîde du moins à ceux 
de ma Céphire,avec la mêmeardeai 
que je les partage / Le bel efprft dd 
iîècle , foiez en fûrs , ne m*a point cor- 
rompu; ce que la Nature m'en réfer* 
voit , je l'ai pris en fentiment, pouf 
Ctre » s*il fe peut » digne de tous. 



2So La Volupté; 

Cependant, s'il ne m*e(l pa 
donné de vous fuîvre , lailTes-ino 
du moins un traie de âamiDe. qi 
ipe guide vers le temple de la V( 
lupté , comme ces (jométes , qi 
laifTent aprè$ elles un fillon defi 
miére « qui. montre leur route. 

Vous , Belles » qui voulez coi 
AilCelr la raifon pour aimer , je i 
crains pas que vous pi étiez roreil 
i mes difcours ; la raifon emprun 
ici, non le langage, mais le (en 
ment des Dieux. Si mon pinceau i 
xépond pas à la fineiTe & i la dé 
caicflc de votre façon de fentir, i 
vorîfez moi d'un fcul regard ; & 1 
mour , qui s*eil pIû à vous forme 
fera pcur-èire en votre faveur, co 
1er de ma plume la tend-cfle & 
Volupté, qu'il fembloit avoir rcft 
vées pour vos cœurs^ Phiiofophei 
la fabrique dt Chaulieu , attaché 
fa ft6te par le goût le plus vif, il i 
rougira point , je rtrfpère , de m'c 
tendre prêcher Ton Evang'le, cctî 
de paffer agréablement la vie , i 
de Pfyché , quMnventa la Natui 
3'cntre en matiè'e^ 

£ N général plus on a d'éfpri 
glus on a de penchant au pfainr 
a la. Volupté. Au conuaire il mer 

ïi 
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que dans le commerce du mon- 
les focs, les efprits bornés font 
munémenc les plus indifFérens 
*s plus retenus. Sans douce Iç 
îr qu'ils Tentent avec peu de vi- 
te, les emporte rarement au-de» 
:8 bornes de la raifon. £xauii- 
tous ceux qui fe font ruinés» 
- 8*être trop livrés au plaidr; ce 
pour la plus part des gens qui 
autant d'efpric, que peu dccont 

EST déjà faire Téloge des écrlr 
{ Voluptueux ; car pour peindre 
:>Iupté| il faut la fentir ; & on 
.'Ht d*une manière exquife , ou 
îite» qu'à force d'eiprit. 
; partage Ccs Auteurs en deux 
;s. Les uns- font obfcênes & 
lus, & les autres font des mai? 
de Volupté plus épurée. Les 
iers proditués à la débauche, 
enc dans les excès les plus o« 
c; ils écrivent presque touscon* 
émt-nt à leur liberté de penfer, 
l<j dépravation de leurs mœurs, 
trouvent des- leâeurs bfèn di- 
d'tux , qui loin de détourner 
regards , les. fixent avec tran- 
fur la nudité de leurs tableaux, 
in de craindre Timpreflion dç 
peiOT 
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langueur , comme ces corps vigou- 
icux trop foiblement nouriîs. Il 
n'efl rien de trop fort pour leurs or- 

K€t endurcis ; il n'y a que les <>• 
ifs les plus impures q«i puîflcnt 
Y faire impreflîon , & enfin Itur o- 
élorat corrompu, comme Iturcœur» 
remble afoir regret aux moindres 
pkttfcules qui ne Tont pas frappé: 
tftfï autant de fenruaiîtés perdues. 
Mais encore une fois , toutes cou* 
vertes que font les prodoéHons de 
cet écrivains , de Técume la plut 
tuxurieufe , mil!e tTprirs libertins Jet 
aiment & les chérifTcnt uniquement. 
A peine font -ils fcnfible? à de plus 
fcibles atttaifs , tandis Qu'ils reçoi- 
vent avec tout le trouble des plus 
fortes paflîons , la molle douceur 
des idevs lafaives qu'on leur com- 
munique. Admirable , mais dange- 
reufe fimpuhie d.» l*imagînîf|on de 
deux hommes difFérens ! C'efl aînfF 
que 'e goût du plaifir , qui ell ni> 
plaifîr lui - même y naît quelquefois 
de la débauche la plus outrée. 

T E L eft le danger de ces plumet 
Impures, que la vertu l;i pfus alTuréer 
fent bien -tôt qu'elle s*ébranle & 
cbancellf. Le tempérarament le plus 
tranquille & le plus froid fe trouve 



Wipnfait, pustouty e t 

«emetit appliquéts. plus 

Tout fi W» yeux fon^ f" 
lepiéfcniation même dï 
qu'on décrit. .. ,. . 
^ Toute impudique q 
elle ett la mère des hoi 
Tiieux ; P" elle gcnn« 
Kre\'&lc»ondej 

nétuë : évitons fes char 
§outoni.fapuiffan«.S' 
des mortels ne cherche 
dans l^^iie, qui l'JJ'r 
Mpasffe reprocher c 
"[facile Déeffe les h 
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rougir de m'arrêter un moment â 
lUX 9 qui dans ce même genre , fo 
»nt montrés plus Voluptueux, qu'ob- 
ftnet , c'eft • à • dire , qui , au lieu éû ^ 

livrer â une licence effrénée, ont 
:ce)lé dans Kart de donner aux mô- 
es objets des couleurs plus douces» 

qui enBn fuppriroant toute expref* 
on^dioquante , ont affeâ^ de cOn- 
tner une efpèce de dignité dans la 
roilitution de leur «fprit 6i de leurs 
liens» femblablesâ ces femmes veN 
leufes , qui fça vent tomber avec dé> 
race , & s'attirer dans leur chute» 
Dtant d*hommage du refpeâ même, 
iue du ptaiOr qui a féduit leur cœur« 
e ne demande grâce au refle que 
loar Pétrone ; qui ponrroit la rc^ 
bfer? 

^VEC quelle délicatefTe cet Au* 
cor nous expofe tous les genres de 
/oluptés ! rien ne révolte , rien 
/effarouche la pudeur dans Tes é» 
Tits; il fçait Tapprivoifer par un air 
le retenue, & il la féduit enfin par 
es charmes de Ton efprit & par la 
/olupté de fon pinceau. Jamais un 
ttifer n'eu donné feul ; il eft fuivi 
le mille autres balfers plus dotit, 
i|ir feu fe glifle fécretement dans 
ei veines : l'ame éprouve les mè- 

«m 
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mes degrés de plaifir âtde féduâkx! 
par lesquels U iak paflar Ie« o^et 
iaoi il ad ^ria. Que de gracea Dal 
ncs & touchaotea s'offrent de loi 
ua paatS' 1 Coaune il raconte 1*B 
lloîre de récotôait de PergameJ Onm 
Dieuxl TaMnable enfiiiu ! la- bcaai 
ffroic-elle doBC de (cws les fej^s 
lieo ne limiceroîi-U Ton einpir^t ^ 
de déferteucs du. curUe de Cypfk 
^oe de cœers^^ eii)e?âfr à Cpthen 
la Dieflfti en convoie oao jufte jaja 
ûe; ehl quel bon Citoîen de l'Ifl 
<:harinaaie qu*elle a. fondée, ne foi 
pirereit avec elle de toutea les- coc 
quêtes qœ fait le rivage enneoû 
Beau fexe cependant, n'en foies pi 
fi iâlous ; ce grand maître des V( 
lupté^ que vous désapprouvez, 
moins voulu , dans Texeè» de foi 
taffinament, vous* caufer des iriquî^ 
tudtis » que vous ménager des re 
ÛMirces contra Tennuieufe unilbraJ 
té des plaifirs , que l'inconflance ai 
me à varier. En effet combien d'i 
mours , petits,, ouv timides , qui s'd 
&rouchant d'un coté , ont été Ue 
aifes d'en trouver un autre, pourn 
pa& coucher , ou peut- être mourir 
Csar qu-en fçsi-je'/^ à la porte d\ 
Témpi^l GoaibMi^(L*«iitrea»exeliji 
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par une fiinple curioficé philofophi- 
que, rentrant en fuite dans leur de* 
¥0»r , ont fi bien fcrvi le véritable 
Hiour , que pour fes propres in« 
CtT^s , ce Dieu des cœurç , en bon 
Gifuine, n*a pu quelquefois fe di- 
Ipcnfer de leur nccorder condition- 
Dvllemtnt une indulgence » dont il 
pfoficoit. 

Vous avez de TEfprit, Cépbifel 
ft vous ôtei révoltée par ces difcotas: 
▼ous vous piqués d*étre Philofophe» 
.ft vous vous fériés un fcrupule d*u- 
fer d'une reiïburce permife par &ri« 
rMx, à, autoriféepar Tamour 1 Quels 
fttroient donc vos préjugés , fi corn» 
me tant d'autres femme«, vousaviés 
le malheur de n'être que belle! ahl 
croies moi, chère amante, TËmpi- 
r« de Tamour ne reconnoit d'autres, 
bornes , que les bornes du plaifîr. 

Mais, Cé[)hife , vous le (àvés , & 
c« feul trait doit désarmer votre cole- 
re^, vous vous fouvenét du tribut a* 
nioureux que Pétrone rendit à des 
charmes fembUbles aux vôtres, dans 
cette nuit de Délices , dont il fem- 
ble avoir confervé tous les tranfports. 
Quels phifirs fon ombre enveiop* 
poit! Le peintre pafiloné prend îet 
Dieux & les QMTes^, pouc témoint 

de 
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de Ton bonheur : non jamais les |i)aft 
heureux babitans de i*Oiimpe n'ont 
goucé de fi grands biens. Qœ ds- 
molelTe ! que de Volupté ! .^It. 
jouîfTance! Grands Dieulfpourquet: 
qui fçaic aufl>biena!iner, n'eu il pis- 
iBimortel comme vous? les deux A- 
mans brulans d'amour» collés écroi» 
temenc enfemble, agités , Immobf» 
lès , fc cemtnunlquotènc des foupirs 
de feu : leurs âmes errantes fur -leiifS 
lèvres, confondues eofenible par les 
baifers les plus kfctfs , ne fe coa- 
noiflToient plus ; éperdftment linéi 
à toute lYvrefle des fens , elles n'é- 
toienr plua qu'un tranCport déHcieq^ 
avec lequel ces heureux moriels fc 
fencoient woirrir. 

C'est ainfi que Pétrone parle de 
Tes plaifîrs. Ses peintures font vives^ 
mais elles n'ont rien d'indécent^ 
rien de groflîer ; elles ne refpircnt 
que l'air le plus pur de la Volupté; ' 
Mais n'ai je pas lieu de craindre que 
cet air fe corrompe , en padànt pal 
d'autres organes? Et comme fes be- 
autés, fa délîcacefle n'eft-ellepu 
inimitable? 

Qd'il faut d'efprit, & d'efprîtVo» 
luptueux » pour bien rendre toutes 
tes fineffea de ctl 4M4|3kml ^niVi%V^V 



Volupté. 2S9 

oile rinipuifTance ! & a< 

ingénieufe adreûTe » la 
: Polyéms remercie cette 
\iaxuiim^ & fait trouver» 
ipie , du plaiHr, à a*ea 
I 

libertine» dît â peu prêt 
r je traduis librement; je 
3is d'avoir été trompée» 
d$ grâces à vôtre foibief- 

que je ae fuis que Vo- 
L'âCtence du plailkaété 
n plaiiîr véritable. Que 
omens nous avons pa£K 

l'ombre de la Voluptet 
oute j'auroîs été moins 
Q l'amour ne m'e^t pas 
ms de défîrer fes faveurs» 
EN d'autres traits char- 
urrois rapporter! Pétro* 
k envie de le lire , i qui« 
roit feulement du goftt. 
ûx ; il infpire tout celui 

conduit au temple de Is 
ar un chemin tout famé 
Que drs-je I c'cft par It 
ême , que ce courtifaa 
e perfeftionne , épure le 
e ceux qui le lifenc avec 
;ne de luf» 
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Cfe fouircô de ptefliAr,&'d*au 
très de Volûpeéj V^KipCf 
cr«fpiilé & fans débiiirthe^ 
rnifàîi^ du pkifir , . «Inar. Ih 
tilt écèno>m69 que fe^teirr; 
venc, pour aInO dire, U \ 
îêaS^ M'iis^' ils np'iciiri pas 
H fèMMoT» fur hiqatdle fis 

rnrè^eWOhy piuè piofcouie p^ 
ifHVéfti^ém- kd fenv,. «A la v 

' Hisâ^ttN^ et HriecuB f 
^# Fi^elifrélëntl» te eanâ(5tij 
cPWtft-* Ê^irivèéns^' Gbez c 
-rf^s *vôiïs appelW» G'bfcèn 
pètflqueis ,. la risiure. violm 
J«?^ Loin. de.!» pudeur & de 
n#«, & ne fe«jWanf eoneo 
céUc>$ d^.>1fïdé6Qi>d9 & de 
<5M^y n'oflFre à no», fcns »pi 
];ééttiTante fafeîvecé de fe^ 
nifcitë^;âi de fts pofturej. L 
ptoifÉ^i fc trouve ehe» W ai 
y eft feulemei)» plus adouci 
téâfl^ee pitt» d'art: il» aim 
oetlier fDU^des âeKSy qui 
1« i«*recr:fiBdrey}DVÎcent à j 
cher. £b! que heurs fuceé 
Mm «ff fi»y 4U& le rffitii] 
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"pTaîfîr , épuré par la délicacefTe & U 

Vertu, loin d'exclure la Volupté^ 

ne fere qu'à l'augmenter! (M, l'arc 

if te lequel ils menacent la pudeur» 

: éft Taire de la faire difparoicre : fooc 

. lé voile féduéleur, dont leurs oIh 

; jets font ingénieufement couverts, 

j)g font plus de conquêtes »qu« ceux 

1 ^ui montrant tout â découvert > ne 

bifleno plus rien à délirer* 

Vous ^nc 9 qui voulez faire tSsn» 
tit lâ- Volupté dans vos écrits» im£« 
t^'ces beaut efprits» qui manianti 
éiégemuient Jeurs fujets , & ne pré- 
façant jamais que d'aimables nudi- 
tés , empruntent de nouvelles grâ- 
ces de rinduftrie avec laquelle el- 
fes font voilées, & favent, fans fe 
perdre dans une Volupté métaphjr- 
nque, modifier à Tinfîni mille idées 
les plus agréables, mille fentimen» 
divers 1 Que tous vos détails foieoi 
Tians, & forment un tout qui en-* 
ichante, qui ravifle l'imagination de 
vos Lcéteurs. Si vous avez du goût» 
fans donner dans les pièges que It 
vanité tend ttop fouvent aux plus 
médiocres Auteurs , vous pourrea: 
juger vous môme votre ouvrage, par 
h force de Timpreffion» & les fe* 
<ouflcs bcureufes que votre propre 
N 2 imz^ 
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imaginatioD en rccerra. M; 
plaire à un. tel point, pour 
lits cœurs, penfées eues & 
tes. ridiefle d'expreffîons 
heureax , bardiefTe de pîjicea 
fublimes, il faut que toutes )es 
de la Nature foicot relevées 
les de raft: il faut que les 
les autres foienc, û l\>n me 
de parler ainfi , commÈt ûirp 
fé troaver ralTcflibiéefi:, fous 
me point de vue , avec tant < 
mes. Il fiut çlonc fendr foi 
par quelle inimitable adreiTe, 
mieux les chofes', en les 
manc; comment on irrite les 
en aiguillonnant la curiofîré c 
prit, fur un objet en partie o 
qu'on ne devine pas encoi 
qu'on veut avoir l'honneur 
viner : par quel féduifant 
ge , par que) art de faire 
rer pour des attraits galemn: 
chés, la Volupté s'embellit < 
ble recevoir des grâces piqi 
comme la beauté -même, 
toute afFeftation, elle élolgii 
Rature: ayez des grâces, far 
liârolcre vous en donner: 
vous dédaignés de plaire , ( ji 
fielles I cornue aux Ecri 
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JédaîgDe aûfli tous vos ch^rmes^ 
Tels font les divers effets de 
trait infcnfibie, ou groilier de la 
lupté , que caniôc elle réduit 1*»- 
imperceptiblement, & fembie 
fnarGher en quelque forte par un 
rmîn couvert • que pour mieux 
t>rendre nos coeurs, &, tantôt dé* 
tant toutes fes forces , elle noua 
Uiife ouvertement. Le moien 
lui réfifterl Dan$.J*univt^is, tout 
le à fa puilTance. Comment nos 
jrs pourroient-ils être en fureté? 
réflexion n'a pas le tems de les 
tue en dëfcnfe : mafs s'il y a 
s de piaifîr à être vaincu, qu'à 
î vainqueur , une telle défaite 
:t une vifèoire; les. fcns triom* 
nt dans les bras de la Volupté. 
iv rede les Voiuprueux, ougros- 
5 , ou délicats , conduifent av 
lie but, les uns plus vite, le& 
res plus lentement. Le beaa 
cifle n'a point d'autre malireflfe 
lui; il meurt d'amour, dans lei 
is efforts qu'il fait pour, &fur. 
même. Sapho voudroit être ce 
rlle n'cfl pas: des défirs, qu'elle. 
Deut fatisfaire, la rendent ingé- 
rtb. Que n'imagine pas cette fîl~ 
moiireufe de Ton Texe, pour cai 
N 3 ehaiv» 
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changer y autant qu'elle k fxntf 
Pour être hooMne^ poor en gDtieT 
les plaifîjs, tWemem rbùmme^ a» 
ne parle MartiaU elle fût (ûd Per- 
fonoage, oo plutôt elle le joaS^ Sa- 
xon » donc on trouire l'biftoiredai» 
k livre le plus dangereux ijuîiait j» 
mais paru» û le danger eft propos 
tionné au puiflàat empire de la !«• 
âore fur riuiagination , Suzoa, disr 
je, défîre qu'on ivl falTe ce qu'elle 
a vu faire. Avec quelle amooreufe 
cwiofioé, elle regarde les myûèRi 
d*amour! Plus elle craint de trou* 
bler les Prêtres, qui les célebroot, 
plus elle en cdelle - môme troublée: 
mais ce trouble , cette émotion n- 
•vît fon ame. Dans quel état d*io 
cffable Volupté, elle efl trouvjepaf 
ce fripon de frère qui rexamine! 
Trop attentive, pour n*étre pasdi- 
Uraitc , la lubricité de cette peîi?« 
coquine, rcmpéche-t-elie de fentii 
les doigts libertins qui h touchent, 
au moment môme qu'elle fembN 
î^ouvrir à leur approche ? Ou m 
voudroît-eUe ^tre désenchantée 
que par de plus grands plaifirs ? Kn 
fin le beau Giton gronde le Satyr 
qu'il a chéîfî pour fes plaifirs ; %3\} 
enfant qu'il cft^ il s'appeiçoit .-bie 

a 
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de nnfidélîcé, m'Akyhc lui a bi- 
le : il donne a Ton mari plus d» 
plaHir, qu'une femme véritable; èft- 
il furpreDant qu'il mette fes £iveuii§ 
AU plus haut prix, & que le plus JQ« 
li cVievaJ, le coufiler de Macédoine 
le plus vite puiiTe à peine les payer? 
Voila* des defcriptfons daoge* 
reufes dans la bouche de leurs Au- 
leurs 9 fur -tout lorsque donoaat, 
pour ainG dire, un corps è ces idéQ^.^ 
ils ont peint au naturel rioconfbmce 
& la corruption du cour , -avec las 
pof^ures les plus lafcives de tous 
ces honteux enfâhs d'une débaudie 
réprouvée par la Nature. Certes es 
Celles peinturfs, qui peuvent A^bran- 
1er nos foibies c<»urs , jufques dans 
leurs premiers fende mens , ont facau- 
coup plus d'afcendant, ou de puis- 
fance ftir n ^s Cens, que la defcripo 
ption fîmple du temple de l'Amour» 
des plaififs de la belle Gabrièle d'E- 
flrées , du libertinage de Manon Lf' 
feaut , que la peinture n.i ive des A« 
mours de Dapbnis (f UtUë, que l'a- 
niour en un mot le plus Volupcue u« 
fement^ou le plus délicatement ren« 
du d;in<; U Prince[f€ de Oêves , dan» 
Tant^^ï (f Néadarné^ dans la SnpJjB^ 
dans les Egaremens de lEJprit 6? dui 
N 4. c«ar^. 
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fffttr, dans Tbéagenes ff Cbarkli»'.^ 
le Temple de Gnide , &c ou même 
divinement chanté. Plus ud tableai 
cil lafcif, plus il forme une imagi 
naïve & parlante d*une réalité» qui 
}e cœur adore. Si on ne jouit pa 
fol -même, on aiine à voir, mêmi 
en figure , ceux que la jouïifance fa 
tisfait. La vue des plaiGjrs d*autroi 
BOUS fait du moins fentir, que nou 
«vous en nous-mêmes , la fàciïit 
d'être aulfî heureux, & qu'avec le 
mêmes déûrs» il fuffit d'invoquer l 
Dieu d'Amour, pour être coinbl 
des mêmes faveurs , & fentir les mi 
mes crauPports. 

Dans la carrière que tant d 
beaux génies m'ont ouverte, il el 
donc facile de dilUnguer ceux o^ 
l'emportent fur tous les autres. C 
font fans doute les Kcrivajns, qi 
fuiant toute idée d'obfcémté gros 
fiéte, ont apprivoifé les cœurs le 
plus farouches, & font venus â bou 
de vaincre la pudeur , fans la r^ 
volter. 11 étoit trop jufte qu'ils fus 
fent couronnés de Myrthe, parle 
mains des grâces, â deniinuës; j'ti 
fais même parmi mes anciens amis 
à qui je d4ceiwîiv>\% V'VkOMveur é 
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'k revieiii à toi , paJOant maître 
is l'iirt des Voluptés, loi qui te. 
! un jt-u de fufpendrc ma rçfpira- 
Q , & d'enchanter mon ame,. 
md tu ne me remt'>k'& chercher ,. 
à Pêmufer:. elle vole avec la ticn- 
, autoui de i'airoable Zéïois : avec . 
îllejoie, je vois Pamour allumer 
in des défirs, qu'il eut tant de 
ne à effleurer! Que l'exemple de 
te jeune enfant , ne vous faife 
int trembler y Bergères;, ce mal 
t vous lui vx)ie2 foufrir, e(l in- 
penfable, lorsque l'amour fait fa 
r m ière entrée dans un cœur: par- 
iez feulement rémocion qui fuît 
chan;5tment d'état , pour le défi? 
', & n'en craignes point la dou^ 
ir. Le crique vous entendes,, 
le cri d'une viftoire,. dont tout 
fruit fera pour Z. ïnis, & la gloii- 
pour fon vaiiiqueur^ 
Poursuis, cher CrèWllon,. ar- 
ève les peintures qui enchantent 
nivtrs; tous les objets que tiw 
mivs, variés fôns cefle avec un« 
• admirable, forment une ch»îne 
licare de fleuri d'cfprit & de* fcn» 
nens du cœwr, où le mien,. '»Ur 
urU'hui ravi ♦perdra tout fon bon»-- 
yj^'^j lorsqu'il f'y fera pjus- av\.^i»- 
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d)é. Ah ! pourquoi encore une fofs^, 
pourquoi n'as tu pas pardonné, que 
drs-je! applaudi à de tendres égare- 
mens, dont tu n*as pu te garantit 
tof-^même? Mais deforingts plosTè 
connoifiant , que la Vo(llp^é n^é 
pios à gémÎT de te voir tremper fot 
pirçeau , dans des couleurs qo^elli 
désavoue, \ 

Mais è quel -genre de Vbhipti 

?his épurée, fufs- je parvenu ? Je 
Eclogue, la ûùxe à fa main, dé 
crrt avec une tendre iicnpiieité, le 
amours des Amples Bergers. Tircî 
aime à voir Tes moutons pajtre, s 
vec ceux deSylvanîre; ils font l'I 
mage de la réânîon de leurs comrs 
Ceft pour lui qu^Âmour la ftt 1 
belle; il mourroit de douleur» fiel 
le ne lui étoit pas toujours fidèle 
Là c'eft l'EIéçie en pleurs qui feî 
retentir les Echos des plaintes & de 
cris d'un Amant malheureux* Il 
tout perdu, en perdant ce qu^il ai 
me; il ne voit plus qu'à regret la le 
mière du jour; il appelle férîeufi 
nient la mort, entiemandant faifo 
à la Nature entière , de la per( 
qu'il a faire. 

I h. faut l'entendre exprimer la 
mèmçii^firraciié de fes regreu,«i 

W 



apés de foupîrs. ht pudeur 
(fntoic les acciiiics de fan Aman- 
ni la con fer vote dans le feîa 
: des plus grands plaifîrs, pour 
ndre plus piquans. Avant lui» 
e connoiflbit point l'amour. Il 
>pelle avec pasfion, celle qu'il 
fpira pour la première fois, & 
e plnifîr mêlé d'une tendre in- 
jde, qu'elle eût à fenrir une é- 
•n nouvelle. Pendant combiea 
ies il l'aima, fans ofer lui en 
Taveu I Comme il prit fur lui 
i déelarer enfin fa paffîon, ea 
lart. HéLts! elle n'en étoit 
op convaincue; rou> ces beaux 
de fyinpathie , ou dMnûtlé,la 
^oient mal: elle fcntoit que l'a- 

fe masqiioir , pour mieux lai 
ler; & peut-ôtre, fans le (à- 

aida- t-elle ce Dieu - môme .i- 
îf à ce parfait Am^nt, autantr 
>nfîânce, que fon dangereuic 
l lui en avoit înfpirée à ellc- 
. Mais fe rendre digne de» 
rs de Sylvie, étoit pour Da- 
d'un plus grand prix, que' de- 
itenîr. Aimer , êjtre aimé , c\é* 
our fon cœur délicat, la pre* 

jouilfcince, jouïflTance fans la- 
! toutes les autres n'étoientc 
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lien. La vérité des fentimens étwt 
Tame de leur cendrefTe, & la ten< 
dreife Pâme de leurs plaiiiis; ils ne 
connoidoient d'auue excès» que ce* 
lui de plaire & d'aimcn 

Fleure^ (eh! qu'importe qœ 
Ton pleure, pourvu qu'on foit hUrU* 
reux?) pleure infortuné Berger, un 
cœur amoureux trouve àcs charmes 
à s'attendrir; il chérit, fa tri^lefTe; 
les joyes les plus bruiantcs n'ont 
pas les douceurs, d'une tendre mé* 
lancolie. Pourquoi, ne pas^ &'y livrem 
puisque c'ed un piaifir, & le feul 
plaifir, qu'un cœur triQc puilTe goû 
ter dans la folitude qu'il recherche?' 
Un jour viendra, que trop confolé, 
tu regretteras de ne plus fentir ce 
que tu as perdu. Trop heureux de 
conferver ton chagrin. & tes re- 
grets, fi tu les perds, tu exifteras, 
comme fi tu n'avois jamais aimé. 
Puisque tu te crois inconfolable , 
goûtes toutes les douceurs de cette 
illufion; lâches même, s'il t'ellpos- 
fible, de la méconncître ,. pour être 
encore mieux troa)pé. Pourquoi 
faut -il que nous nions à nous dé- 
fierr de nos fenfations les plus intl- 
mtSs (k les plus^ chères ? Sommes- 
i^QUS.dQno. réduits, icjiéjrii.teikmenc 



?or, que noas aions à crafndre de 
être plus livrés? Hélas 1 ou), 
fentimens les plus doux font in- 
ntaires , comme nos penféei. 
ut s'attendre, loin &f pouvoir 
Dter, que ceux qui nous flattent 
us, nous feront* bient6t à char« 

Plus on a Timagination vive» 

le coQur reçoit fertement itt 
efïïons, plus on etl volage; Il 
rop impofCble de fentir long- 
ée vivement « & par confe« 
it,(j*en demanderois pardon au 

fexe , û le général ne gagnûit 
ce que oerd le particulier) l'in- 
iance elt le partage nécelTaire de 

qui favent le wieujr ainer. 
u E de nouveaux traits je pour- 
ajouter ici ! Parlemi • le de cet- 
!mfne refpeâable qui craint de 
t^rer â l'objet de (a painon?.El- 
•corde â l'idée de fon Amant* 

qu'à lui-même; pourquoi? 

, lui die • elle , que je n'ai< à 
idre avec votre idée , ni indii- 
on , ni incondaoce , & que je la 
ofe en un mot , relie que je 
Irois que vous fuffiez; Se peoc- 
le deux cœurs faits l'un pour 
re , puiflent féparément erre heu- 
., &. que la I^a^ure trop ipdu-- 
N. i ûrieur. 
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pr>ur Ton Amant , ne fcroit point à 
l'épreuve du mépris. Dieu d'amour, 
fe peut -il qu'une foiblc mortelle, 
fue tu as réduire par tes plaifîrs^, 
conserve encore on aimant, tant de 
ttttriîuê , de force , & de vertu ! 

Mais quels font ces deux En* 
fcns de dîffiJrent fcae, qu'on laifle 
vivre feuls paîfîblement enfemblc?- 

Su'ils feront heureux avec le tems I 
on, jamais l-amour n'aura eu de 
i tendres, ni de fî fidèles ferviteurs. 
Sans éducation, & par cpniîéquent 
(ans préjugés y livrés fans remords à 
une ihvtuelle fympathie, abandon- 
nés à un infllDél plus fagcqiie larai- 
fbn , ifs ne fuivront que ce tendre 
jf>enchant de la Nature, qui ne peut 
être criminel , pyisquToe n'y peut 
nHîfter, ^ qui e(l une vertu, dans 
un cœur incapable -de tromper.. 
Voîcz ce Jeune garçon: déjà il n'eft 
plus homme , fans «*^n appercevoir. 
Quel nouveau feu vient de s'allumer 
dans fes veines! il n'a plus les mè- 
nes goûts; Ses inc^inmions char>- 
Çent avec fa voix. Pourquoi oe qui 
ramufoit , l'ennuie - 1 - il F Tout oc- 
cupé de fewi nouvel éti«, il cberdic 
4 débiouiller le cahos de la Nature'; 
12 £sm,, iJ déûre, fans uog b^olt. 
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ce qu'il fent , ni ce qu'il défire ; il 
entrevoit feulement par l'envie qu'il 
a (i'êrre ht ureux , la puifTince qu'il 
a de le devenir. Ses dtfirs confus 
forment un voile, qui dérobe à fi 
vue le bonheur qui l'atceod. Con* 
(bl z-vous, jeuncb Bergers, le Dam* 
be!)u de- l'amour difSpera bientôt leâ 
nuages qui retArdenc vos bt auxjoijrf» 
Les plaifîrs après lesquels vous foo- 
pirés, ne vous feront pas toûjoun 
inconnus; la Nature vous en ofFrin 
par tout i'imsge;. elle eft attentive 
au bien être de ceux qui la fervent: 
Dr-ix animaux s'accoupleront tt 
votre préfrnce; vous verrez des oi* 
fenux Te careffcr fur une branche 
d'arbre: tout vous fera de ramottr wiê 
Lâfnn vivante. Que de réflexions 
vonr naître d^ ce nouveau fpcdi* 
de l Jusqu'où la curinfiré ne portera» 
t eil • p^s les regard'.? L'amour l'ai* 
guiMoD'^e; il veut inOruire l'un par 
rau»re; il a fait 1.» gorge de la Bef' 
gèrr. difFérenti- de celle du Berger: ' 
«l'e ne pout refpîrer, fans qu'elle 
s'éève, malgré la contrainre de II 
pu'lfur, comme pour s'attirer autant 
"^ déGrs , que de re'çards. Penféef 
njiivt.j:, défirs, inqu'étudès, cA 
alors c^t^xouiLfc ^v^w^iàxsl^çrfoa 



s fe diffimule aucune femimeos ; 
i fcDC trop nouveaux , uo^ vifs» 
Nir être cootenus. 
Mais n*y auroie -il point encone 
autre différence? Obi ou!, & mô- 
e beaucoup plus confidérable* 
eft la rofe , que le trop beureu,K 
jrinen reçoit quelquefois, des mains 
I l'amour, rofe vermeille, do^C 
bouton efl â peine écios^ qu'elle 
ut erre cueillie; rofe charmante^, 
^nt chaque feuille femble couves- 
, & entourée d'un £n duvet, pour 
[eux cacher les amours qui y fonc 
thés , & les foutenir plus molif- 
?nt dans leurs ébats. Surpris de 
beauté de cette Aeur , avec quelte 
idit^ le Berger la confidère l Avec 
el plaifir il la couche! Le trouble 
fon cœur efl marqué dans fea 
ux. La Bergère eft auflî curieufis 
rlle«méme pour la première fc-is^; 
e a voit déjà vô fon joli vifage 
ns l'onde : le même miroir va lui 
vir »pour contempler des cbarmc» 
;rets , qu'elle ignoroît. 
Mais elle découvre â fon tour 
ïte la différence , qu'il y a en- 
îlle, & fôn Berger. Qu'elle lui 
kI bien toute fa furprife l toutic 
yft dJc X ports /a main en iTç\ïi* 




JilX^dlUlC lUl iUg; 

le regarde comi 
chofe liii parole ; 
ble: elle ne fait 
cette, tout ce qu( 

L'ide'e du 
attachée à tout 
elles font faites p 
qui ont befoin 

Eureté d'ame , q 
)nna le répentii 
qui ne voudroit 
Bientôt vos jeu3 
mêmes , mais 
moins innocens 
jamais des coeui 
pus. Quel fert 
vous ignorez ce 
à l'autre; cette 
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commerce des hommes feroit f«« 
à votre bonheur; un «rt irape- 
or corromproit la fimple Nature, 
m les'Loix de laquelle vous vi- 
: heureux: en perdant votre !g- 
-ance vous perdriez tous vos. 
fGrs. 

j^UELs plaffîrs, {grands Dieux! 
î ceux de l'amour ! quels char- 
s plus fédufteurs, plus raviflans! 
rt-on appdier plaifîr, tout ce 
n'efc pomt l'amour P On goûte 
ore fes bienfaits, même après 
on les a rfçus. Heureux ceux 
î la Nature a doiiés d'orgîMics vî- 
rreux ! pour etïx tous les jours 
èvent fereins & voluptueux; pour 
la jouifT^nce eft un vrai befoin 
{ celfe rénnlfTant, & le befoin eft 
)ère.du plaifir. Mais plus heu- 
X cncort , ceux dont rimapina- 
I vive & lubrique tient toûlouri 
Cens dans ravant • goût du p'n»fir1 
minez leurs yeux, & jtigeîç , fî 
s pouvez, s'ils vont au plaiflr, 
s'ils en vrennent. Non -feule* 
it des Amans airffi organifés, 
iront de plus grands tranfports, 
5 jouîfTmt encore lor;g- reins a- 
; la jouïiTance, les rcîles de leur 
7r leur feront chers & ptédev^T.*. 
i comme ils les méno^ent , \e%- 
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Tb nî^approchéspas, mortels ft« 
ux & tUrbuIens , ItiiTés moi goû-^ 
à loBgs traits les faveurs de Ce» 
[b. JtM$ anéanti, j'ai à peine la 
;é d'ouvrir des yeux femés par 
)our : mais que cette langueur t 
délices/ Je vois encore Céphife, 
ï e(t entre mes bras , mes mains 
lept à s'égarer , par tout où Ta- 
or les conduit : il n'y a pas dans 
t ton beau corps , une feule par- 
que je ne couvre de mes baiiers. 
! Dieux! que d'attraits! & que 
ommages réels mérite rilluuoa 
me! Que ne puis- je toujours ;>in« 
ous voir , Bergère ? Vôtre Idée 

fuivant par tout , me tiendroit 
] de vous-ménie : Pidée délia beau- 
7aut la beauté même, & fouvent 
encore plus féduifante. Doux fou- 
lir de mes plaifîrs paffés , ne me 
ttés jamais ! De quelle douce ft 
lie Volupté , je me fens pénétré I 
rux puiflans ! fe pcut-il que ies 
ânes du corps furafent à tant de 
ibeur? Non , de fi grafids biens 
peuvent appartenir qu'à l'ame, & 

la reconnois immortelle à fet 
îfirs. 

!^ M o u R , combien peu Tentent le 
X àe u$ bontés ! combien peu te 



*« -l^'^rtlf faveurs -.1 
«rifient.P»"" temple 

*^V .«Tps m'ont 
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t'înquiétofent pas moins! Je 
; potipiërei movranres, prè- 
rmer des yeux adoucis & ar> 
rs premières larmes d'Amour; 
11» du plaiOr fat bientôt tiré 
eux ; la force t*abandonnoit 
raifon, tu ne fçavois ce que 
s dcTenif ; ta craignois . . • 
que cette (implicite ajoûtoit 
larmes & à tnoD amour!) ta 
>is de tomber en foibleile ft 
irir , au moment même que 
s fcntir ïe bien d'être , & le 
smd des plailîrs. De quelle 
é encore ta teirdrefie futUiiviei 
K (ilence fuccéde aux plus vio« 
nfports. Dieux! refpcftez Té- 
^t d'une aimable mortelle, qui 
e dans des bras qu'elle adore: 
égale à vous en cesmomensf 
jRQuoi faot-il. Amour, que 
de fenthr n'ait pas été accor- 
3utes les femmes , avec celui 
re? Le bc*nheur d'aimer, de 
e ce qu'on aime , ne derroit-il 
jours faire goûter le grand plai- 
ui a le pouvoir de le procurerf 
ire ce bonhenr.eftil û grand', 
> tout efï réciproque , qu'un 
trop fënfîblé pourrott à peine 
re^ fil n'étoit quelquefois d\- 



infenfibles, qu'en ne icvLt i 
partager fes douceurs. 
O! vous qui baifTés lei 

Paroles les moins chat 
f écieufcs & Prudes , loi 
pudeur que vous affeâéi 
éa caprice & des préjugé 
Volupté eft la mère du 
fon privilège la diTpeore c 
rpeéler, d'autant plus que 
tes pas vous mêmes, à ce 
f] audéres dans le deshab 
d'ici , race dévote , qui n 
]e coeur que le germe d 
vices , & pas une vertu* 
les dons de la nature, c'c 
digne de vivre; étrehippo 
reprocher au créateur d* 
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LIS TOUS prodigués vos faveurs • 
LIS vous offeniës l'amour , qui les 
favouê. Livrés vos corps aux fa- 
es ; ceux qui s'en contentent, en 
oc dignes: mais vous ne Têtes pas 
un cœur né fenfible. La crainte & 
i regrets empoifonnent des plaiGrs 
le vous ne partagés pas. Vous vous 
oftitués en vain ; en vain vous 
lerchez à m'éblouir par tous vos 
larmes; ce n'efl point la jouiflàn* 

des corps , c'eil celle des âmes 
i*il me faut. Amour , pourquoi 
>mbles tu de l'excès de tes bontés 
fux qui ne font pas Voluptueux t 
e plaifîr qui ne conduit pas à laVo- 
p(é , ell-il un plaifir ? Quoi tucé- 
;s à la brutalité, toi qui n'es Die» 
je par la Volupté même. 

On confond trop communément 

plaiHr , avec la Volupté , & It 
olupté, avec la débauche. Tâchons 
z marquer la différence effentielle 
ii fe trouve entre toutes ces cho- 
s. Que la Phyfique même nous 
:laire ici ; l'étude de la Nature n'eft 
is fans plaifîr pour un efprit Vo« 
prueux. 

Nos fens font le fîége du plalfir. 

dépend de la tenfîon & du cha« 
\mUewem des nerfs. Dans le fou- 
ToM. JL O xç- 
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it le plaifîr de mes fenfatîoDS & 
>n bonheur , puiTai-je me troin- 
r toujours ainfi? 
Mais puisque la Volupté & tout 

frmîmens de tendreffe , que IV 
>UT infpire , réfldent moins dans 

p'uifTances du corps , que dans 
les du coeur , ]e plaiOr ne fçau- 
t fuir I*homnie le plus bazé,pour- 

que Ton Imagination ne le foit 
5; les mouvemens lafcifs ont beau 
indonner certaines parties • s'ils 
Tiontent à la tête & s'y confer* 
nt , ce dépôt précieux élève l'A- 
; fur les débris du corps, ^ute^ 
\u a fait dans un âge fort avancé 
5 ouvrages tendres & Voluptueux. 
nais peut être le coeur ne fut plus 
ereOTé que dans fa Magie de l'a* 
ur qu*il compofa â 75 ans , dans 
feîn de la mifére* 
Pour avoir renoncé â l'amour »oa 
m e(l fouvent que plus digne de 
Indre fes Voluptés; peut -être les 
it-on, d'une manière recherchée, 
plus philofophique. Tout eft Vo- 
ïté, pour un homme d'efprît, tout 

fentiment , pour un cerveau bien 

ganifé , tandis qu*un fot connotc 

>elne le plaifîr. Ses nerfs cepeq- 

n peuvent entrer en convulfioti 

O z àc- 
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>Ient, qu'elle fe pardonne à peine 
ivoir goûté , dans le fein de la »• 

& du défefpoir. Contentés - vous 
?n prendre , & d*en donner cha* 
e jour ; mais puisque vous n*a- 
z ni finefle , ni delicatelTe dans 
itre façon de fentir , le moien de 
nnoître la Volupté, ce plaifîr qui 
ugmtnte par la réflexion , fembW 
e vn quelque forte à ces raïons de 
nière , qui tombent fur la furfa- 

des corps fol ides ! Ne vous fuf- 
il donc pas , petit fils d'AIcide, 
ivoir dans le fang tous les feux 

Cythère & deLampfaque, & de 
•uvoir dépenfer beaucoup , fans 
(Ter pour diflipateur , tandis nue 
ît d'honnôtes gens , économes for- 
5 d'une foibie fanté , ruinés par 
tude & le plaifir , privés de leur 
emiers reflbrts, font réduits a fup- 
5er i tout par l'an & le gé»îc. 
je ne voudrois-je point i:naginer^ 
lie Céphife , pour vous dédom- 
iger de mon peu de vigueur ? A- 
c quelle ad-'clTe, quelle îndaQrie» 
elle vivacité . je voudroîs me ré- 
er fur mon pfaifîr , pour vous en " 
nner ? Quel charmant badinage 
aifonnc la Volupté , que le dc?\t 
ulcncl L^dvani goht du plavdr» 
O 3 n^ 




Mais que dis-je ! comm 
Phyfionoinies, qui fans 
font préférées à la beaui 
ClI, à mon avis, des pi 
me, fore aii-deffus de 
corps; je parle de ces ti 
fixement pures, de ces < 
fadops d'amour , de < 
vifs & û iiicimes , que 
même femble didiller , 
dire, goucte à goutte , 
nos âmes. Alors en efFei 
leëllement enyvréès ,& < 
plies de la perfeélion d 
qu'elles fQ fuffifent à el 
&ne i^éfirentritn. Poun 
je peindre ici un état d 
je Cens fî bien ? Ou poui 
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r même , j'ai vu des mômens» 
X quels numens ! où ma Céphife . 
duëmenc livrée à la plus tirace- 
lathie des cœurs , aux Hélices 
1 fituatioD 4a plus ravilTante» 
rifoic dans mes bras des faveurs, 
lle'préccndoit, que l'amour ea: 
il cas , eût dédaignées lui-même. • 
ouTE ame, pour ainfi parler, 
loins plus amç que corps. Dieux, ■ 
le éxiflence» difoiteile ! Qaello 
douce façon de fencir? Non» 
'avois point encore connu Ta* 

r Rejettant enfuite tout 

is fentimcns plus vifs, fans dou* 
ar ce qu'aiant moins de dou-*. 
s , ils nous violentent en quel* 
forte par Texccs même de leur 
:ité, à peu près comme cespiè» 
:omiques , qui arrachent trop 

de Tamc , rimprcflîon d une 
' tra-^édie , laifTes moi , ajou- 
rne, laifiTcs moi goûter en paix 
ï\s mélange , un bien-être auffi 
i & auffi parfait ; le pîaifir cor- • 
)roit mon bonheur. 

regardois Céphife, avec le mê- 
ttendrifTement, qu'elle m*avoit 
«unique. Tant d'amour avoit 
couler quelques /armes de ^es 
, qui €12 écoient plus beaux. 
G 4 Soxk 
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oii elle étoît: fon transport s 'élevi 
pir degrés, ju^i^u'à la lureur ; elle 
éprouvoît dans mes bras le fort de 
Tantale. Le moi en de ne pas met- 
tre tout en oeuvre, pour calmer ce 
qu*on aime» & faire jouir un aima* 
ble objet» qui reçoit de nouveaux 
charmes, par la vivacité avec laquel- 
le il défire lajouïfTince! Un cinquiè* 
ine fàcrifice pût à peine appaîfer cet- 
te coîëre des fens mal fatisfaics , & 
favotë, à ma bonté, que je trem* 
blois qu*il n'tn fallût un fhième* 
Enfin des mouvemensplus douxrap- 
pellèrent h molle Volupté ; mes yeux 
«oient enflammés; O^phire ouvrit 
les fiens, & volant le vif intérêt quç. 
|e prenois au fuccès de fcs plaifirs» 
combien de baifers pris & cendus 
coups fur coups , combien de carcs- 
fcs fans ceflc redoublées ! l'air éle- 
vé, animé, dont je Tencourageoi»^ 
dont je préfldois au combat ^ tout 
plein du Dieu dont j*étoîs poffédé, 
alors , moins agitée , d'une voix 
douce & d'un regard mourant, er* 
fin 9 dit elle , . ^ . a^l vien^ vtte,. 
cher Amant, viens dans mes bras,, 
^ue j'expire dans les tiens. 

Quelle Maîtreflè,jçrands- Dieux-!! 
Juges fi Je J'adore, H je cçfiEmunx 
Os ^^ 



contente; elle a pour . 

grand maître dans l'art 

tés: fans lui, le mond 

un défert pour elle; a 

poffède l'Univers. Amou 

pauvre des Dieux ; pot 

cheffes, il ne m'a d 

coeur, & àCéphife, q 

pour Tenchaîner. Ma 

dire icî , que ce coeur 

de tous les autres! < 

tendre, amoureux, re 

Jours les volontés de œ 

n*cn aïant point d'auti 

â peine murmurer de i 

Iles rigueuri , pendant ( 

nées je me' fuis conten 

pie de Montagne , qv 

m^éi. rnîe trr\n\T^ tmn 
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S r. rîen ne doit jamais dégoûter 
I Amant , de l'objtt qu'il aime , û 
;n ne doit fufpendre un fervice , 
me Pamour permet la célébration, 
^ri anfli ne doit rendre infraéleur 
; la foi , qu'on a jurée à fa Mat- 
cffé. Belles, vous jugerez vos A» 
ans par leur généroHté , c'ell la 
lance des coeurs. Veulent -ils 
rcer vos goûts, violer votre pra- 
•nce , & fans égard pour de trop 
ftcfi frayeurs , vous expofer aux 
jtc8 fâcheufes d'une pofîion fang 
tenue? Soiiz fûres , qu'ils vous 
ompent, qu'ils ne font qu'impé- 
eux, que vous n'êtes pas vous« 
ômes , ce qu'ils aiment le plus en 
>u$, & qu'en un mot , c'eft à leur 
ul plaifir qu'ils facrificnt. 
Telle c(t la diflinflion avec la* 
lelle un véritable Amant fert l'A- 
our. A-til une Maitrefle avide? 
î que le corps lui rcfufe, eftabon* 
jmment compenfé par le mén'te 61 
s recherches de l'indudrieufe Va* 
tpté. Sur tout , 

n ne perd point à çonnofire 
Un tems dejliné pqur jouïr^ 

W examine queîqfiefoîs, ce D*eft 
ne pour augmenter fon plaxfit. 

O 6 C91^^ 
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tlro^enc licu, .^. 
llicité de leurs organes. I 
tueux feu] ,à Tombre de la 
léunit toutes les illufions 
II? joute de toutes Tes idées, 

ij-'. pelle, il les réveille, & c 

! quelque forte celles qui lui 

1 au gré de Ton imaginacion 

-; non que J£ fâche, commer 

^,j ! ' Bation broie Tes couleurs 

^'^jll 2J:.>ge du plaifîr qui en U 

i,|y I K;ît être Iç plaifir - même. 

j:j SutvoNS par -tout 

U ': tueuz, dans f«;8 difcours 

?^' démarches, comme dans 

Il dîftingue la- Volupté 
comme Todeur de la ûe 
haie, ou le fon' de Tinf 
«- nroduit. Voiez com 
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Y trouve plus d'amours, que de 
t^urs; il le refpire avec la plus ten« 
re & la plus naXve volupté ; un fea 
Scret s'allume d^ns fes veines:, 
uelle douce én^ol ion! & quelle ea. 
ft la caufe ? Ceft qu'il étoit contre U 
ZUT de fa cbère Tbérêfe: il voudroit 
xpirer , comme lui , fur Ton fein. 

Cbst ainfi que l'arc ajoute à la 
ilature, & fait la varier à Tinfinf. 
•e voluptueux fenfible à tout, oe 
eut rien perdre^ & ne perd rien^ 
^our être heureux , il D*a qu'à voa- 
3ir. La Volupté c(ï l*obfet de tous 
ss projets & de tous fes voeux: il: 
ic t^it pas un pas, pas un çefle,QUt 
le tende vers elle. S*il jouit aes 
lienfalts de l'amour, mitle jQuiflân- 
«s préliminaires précèdent It dcr« 
liëre jouXflance : il ne veut arriver 
a comble des faveurs, que par 
['imperceptibles dégrés. Sur - tout , 
1 veut qu'on lui réfiHe, autant qu*il 
sut pour augmenter fes plaifîrs. 

S* IL fe promène, le plus beau 
i^u, léchant desoifeaux, un Ciel 
srein & tempéré, un air rempli du 
•arfum des fleurs , un, boiquet im- 
énétrable aux raïons du Soleil , ok 
-on goûte la double volupté d'être 
jj ùaJs * (Je Hkc CbaulHU^ \t ^^-^^ 
O 7 10%. 
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zon le plus fin, le plus touffu .qu'or 
foule avec fa Alaîtrefll, dans un en 
droit du bois (I écarté , que les re 
gards profanes n'y peuvent pér^ 
trer; la plus belle vue, la plus be| 
le allée, celle, où Diane fe promè 
ne elle-même avec toute fa Cour 
le lever de l'Aurore, & du Soleil 
la magnifique couleur de. pourpre 
qui fe jouant dans le brun des nué< 
àfoii couchant , forme la plus fupci 
be décoration ; les râlons araenté 
de la Lune, qui confolent les Voy; 
geurs de rabfence du Soleil; k 
Etoiles , qui fenibîent autant c 
diamans, dont l'éclat efl relevé p^ 
le fond bleu, auquel elles f«)nt a 
taché-^s : ces nuits plus belles qu 
. ics plus beaux jours, qui rép.inda 
leur rofée, pour désaltérer la terre 
& leurs pavots , pour délafifer 1( 
mortels fatigués , '& endormir U 
maris jaloux: ces nuirs vertes. pit 
belles encore , que forment les a; 
bres toufiTus des forêts, nuits qi 
Infpirent les plus douces rêveries 
ôîi l'arae contente , recueillie, fcci 
yefTantelle- même, enchaîne fesper 
fées volages, dans les bornes chai 
mantes de l'aiivowT i ombre impén^ 
(rallie aux 7e>ML ^^* !i\^^^ ^ 

- V 
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GGc d'être feul, pour déflrer d'étr^ 
çp vcraTs» Céphire» & d'être avec, 
inys j><Mr être heureux: que dinli^ 
len&D? j) faudroit décrire liJal*! 
m'; toute la Nature e(t dans aa' 
irvr qui fenc la volupté. 
Vous connoiflfez à préfent conw 
tu la Volupté diffère du plaifiîw 
3icf la différence » qui ft trOuyé^ 
U'iellc, & la débauche. . * 

La Volupté è(l peut-être aufi^ 
PPérente de la débauche, que Ifi' 
:rtu Ted du crime. Les coeurs* 
«rompus ne peuvent être ver«. 
eux, & ceux-ci ne peuvent eue 
Ibauchés , ou criminels. 
L U plaifîr e(l de TelTencede l'houh' 
e, & de Tordre d^ l'Univers. La^ 
ïbauche feule, & tout ce qui nuit! 
Ilmérêt dé h fociété, eft crîme^! 
1 désordre; je n*en connois point 
autre, ni de vertu» que celle qu^ 
ï utile â TEtat. Le goût du plal- 
* a été donné à tous les Animaux» 
»ipme un attribut principal; Hs a^ 
ent le plàiflr pour lui-mêmç» fhçA 
m^î plus loin leurs idées. L*hoii|« 
e feul» cet être rjaifoboable » peiit 
ilever jufqu'à la votupti^: car qttel 
us beau, quel plus magnifique ap^ 
a^ige de la raifon ? U eft diil\T\^'^& 
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dans rUnivers par fon efprît; h» 
choix délicat, un goût épuré, e& 
rafinanc Ces fenfations, en les le- 
douhlant en quelque forte par la lé- 
flexion» en a fait te plus parfait, 
c*eft- à • dire le plus heureux det é- 
très. S'il e(l malheureux, il fiot 
croire que c'eft par fa faute , ou 
par l'abus qu'il fait des dons de U 
Nature. 

Nous devons le bien d'être an 
leul plaiGr; c'ed Iiri qui a liflTu la 
chaîne qui lie les hommes & les V 
nimaux : il me parle par mes or^- 
nés , & m'attache à la vie. Philofo* 
phes indignes d*un G beau nom» 
vous voulez en vain me faire re- 
garder la mort , comme un bien; 
non, vous ne connoiflez point le 
prix de la vie, c*e(l le plus grand de 
tous les btens ; fans elle , après quel 
bonheur imaginaire courez -vous? 
Qui hait le jour qu'il refpire, & 
craint la mort, efl doublement hy'* 
pochondriaque. 

Le Voluptueux aime la vie, par 
ce qu'il a le corps Hiin, & rÉfprit 
Ubre; amant de la Nature,. D en 
adore les béantes, parce qu'il lei 
connoît mieux qu'un autre; fes 3reux 
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nais non fans regrets,* il fe plaint 
du deftin cruel qui l'arrache à un 
û>e£lacle , dont il ue peut fe ralTa- 
fier. Malheureufement chaque fpe- 
âateur v efl aufO inutile , que re- 
souvelle fans celTe. Amoureux» 
fcnûbie à tout , inacceffible au dé- 
goût, il ne comprend pas comment 
ce poifon vient infefler les coeurs » 
ni par quel fatal désordre , le Roi 
des Etres animés , celui qui par foo 
excellence fe trouve en état de jouir 
de tous les autres, peut s'ennuïer 
fur la terre: entouré de voluptés» 
admirateur des Phénomènes , qui 
frappent le plus fcs fens, rien ne le 
trouble ; fon ame eft toujours dans 
la même afiiète , foit que Jupiter 
s*arme de la foudre , foit qu*£oIe 
refpeflant le calme de la Mer, elle 
offre à nos yeux , comme une nape 
d*huilc , qui efl la plus belle image 
de la paix, ou que les vents déchai- 
nés fouleveiit les flots, qui dans leur 
furie, effrayant tableau de It Guer- 
re , menacent de nous engloutir» 
Catulle rit des rigueurs de l'hyver; 
comment les craindroit-il? Lesfe^ux 
de l'été font dans fon coeur, & c*e(t 
l'amour qui les allume couché avec 
i& Malu^W: : U pluie , Iç. vcui ^ \v 
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grôie, la vain^ Fureur des éléfflcnl 
augmentent fes plaifirs. 
• S I rhy ver ccffe , c'efl Ja Nttmc 

Sui prerd fcs babks de Printens, 
[ nous Invite d prendre les nôtres; 
faifons pafTer dans nos coeurs l'é. 
mail des prés , & la verte gaieté 
des champs; parons notre imagina- 
tion des âeurs charmantes, qui rient 
à nos yeux. Belles, parés en votre 
fcin : c>ft pour vous qu'elles vien- 
nent d'éclorre : mais prenez autant 
d'amours, que de fleurs : réveillé!- 
voi:s avec la Nature, enyvrés vous 
d'Hinour, comme les prés s*<nyvrent 
de leurs ruîfTeaux. Chaque Etre 
vous adreiTe la Parole, feriez -vous 
fourdes à fa voix ? Volez ces ci- 
fcnux; à peine éclos, leurs aîlcs les 
portent à l'amour ,• les fleurs môme 
fe marient; chaque chofe efï occu- 
pée à fe reproduire: mais fi Pinftinft 
jouît plutôt que l'efprit, Pefprit goû- 
te mieux que l'inftinft. 

Venez, vous qui en avez tant, 
Philis, venez, defccndons dans ci 
valon tranquille; tout dort dans U 
Nature , nous feuls fomnics évfil* 
lés ; venez fous ces arbres , ou Ton 
n'entend que \e âoutlX^wCw ôl^ x^n^w 
feuilles ; c*ttl \e 7.^\jYài ^m^>wt>i.'v 
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\ les agite; voiez comme elles 
ibleot planer , J*une fur Taiitre , 
70US font Ggne de les imiter! 
?ABLBZ» Philis, ne fentez-vou$ 
i quelque mouvement délicat» 
îlque douce langueur, qui fur* 
Te toutes les autres voluptés ? 
ï, je vols rheureufe impreflioa 
i vous fait ce mylléiieux azyle: 
brillant de vos yeux s*adoucit» 
re fang coule avec plus de vîtes- 

il élèv/e votre beau fcin , il ani- 

votre coeur innocent. 
ÎN quel état fuis -je! quels nou^ 
ux feutimens, ditfrs- vous! . . • 
fiez, Philis, je vous les expllque- 
, il y a long- teros que j'ai fcnti 
nôme cbofe pour vous. 
^ o T R B vertu s*éveille , elle craîot 
urprife môme qu'elle a; la pudeur 
ible augmenter vos inquiétudes, 
c vos attraits : votre gloire rejct- 
' Amour, maïs votre coeur ne le 
:tte pas. 
^ o u s vous révoltez en vain ; cha- 

doit fuivre Ton fort: pour être 
reux, il n'a manqué au votre » 
; Pamour : vous ne vous prive- 

pas d*un bonheur, qui redou-. 
, en Ce partageante vous w'è^V 
? pas les pièces , que vous t«^- 
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4cz à rUnivers: qui balancera pril 
fon parti. 

G! n vous pouviez feulement feQ« 
tir 1 ombre des plaifirs» oue goûtent 
deux coeurs qui fe font donnés Tun 
à l'autre, vous redemanderiez sut 
Dieux tous ces ennuieux momens, 
oue votre coeur oifîf a laiflés pis* 
fer, fans aimer! 

Quand une belle s'efl rendue, 
qu'elle ne vit plus, que pour celai 
qui vît pour elle; que fes refus ne 
font plus qu'un jeunécefTaire; quels 
tendrefle qui les accompagne, au* 
thorife d*amoureux larcins , & n'exi- 
ge plus qu'une douce violence; qnc 
deux beaux yeux , dont le trouble 
augmente les charmes , demandent 
en fécret, ce que la bouche rtfa- 
le ; que l'amour éprouvé de l'A- 
mant eft couronné de Myrthe, par 
h vertu- même; que la raifon n't 
plus d'autre langage, que celui du 

coeur; que les exprcffions me 

manquent, Philis , tout ce que je 
dis, n'eft pas môme un foible fon- 
ge de ces plaifirs. Aimable foiblci* 
fe! douce cxtafe! c'eft en vc-in que 
l'efprit veut vous exprimer, le coeur 
Hjéme ne ]peuiy^^ >ïou^ comprendre* 
Vous îoup\iC'2.» ^^^3^ ^^wv-lX^^ 
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Tefpe^ables approches du plaifir : 
Amour, que tu cs adorable! Si ti 
feule peinture peut donner dt-s d<5- 
firs, que ferois«tu toi- même f 

JoulssBZ, Philis, jouïfTez de 
vos charraei : n'être belle que pour 
foi , c'eft rêtre vainement , c'eft 
Tétre pour le tourment des hommes. 

Ne craignez ni l'amour, ni l'A- 
mant; une fois mattreiTe de mon 
coeur , vous le ferez toujours. La 
vertu conferve aifément les conquê- 
tes de la beauté. 

J'aime, comme on aimoîc, a- 
vanc qu'on eût appris à foupirer, 
avant qu*on eût fait un art de jurer 
ta fidélité; je n'ai qu'un coeur à 
vous offrir: mais il eft tendre, com- 
me le votre. Uniffons - les , & nous 
connoitrons à la fois, & le plaiflr» 
& cette tendrefTe plus fédnifante, 
mû conduit à la plus pure Volupté 
des coeurs. 

C'est ainfi que tout ravît, tout 
enflamme un coeur fenfîble & amou- 
reux; chaque beauté Pextafie, cha- 
que Etre Inanimé lui parle & le re- 
mue, chaque partie de la création 
Je remplit de Volupté. 

Chaque homme porte donc eu 
foi Je germe de fotf propte \sot\- 



..appliquer a c 
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îr. La mort , dit Lucrèce, ne 
regarde en rien; je fai qu'elle 
ricQ en foi, & que la douleur 
»ut; mais la more nous prive de 

les fentioiens que je chérît, 
âée m\H afFreufe. Loin d'ici 
affligeante imnge , je ne puis 

regarder fixement; non, je ne 
êfoudrai jamais à cefler de fen* 
e cefle même d'être en quelque 
, toutes les fois. que je penfe 
e oe ferai plus. Mourons ce* 
ant, puisqu'il le faut, mais que 
it après avoir Vdcu. 
i p'aifir e(l donc le plus bel a* 
;e de l'hoinme. Qui s'y refufe, 

les premières Loix de fon ori« 
, & rintention du Créateur. 

qui ne s*aimenC pas euxmô- 

comment aimeroient«iIs les 
s? Mais quelle erreur, de si- 
1er qu*on ait de mauvaifes 
irs , parce qu'on aime la Vo» 

l la vraie fagefle ell ■ elle donc 
ïr le bonheur, & de rechercher 
ce qui déplaît à l'imagination, 

peut conduire qu'au désagré- 

de la vie? Non; le pîaifîr eft 
oitement lié au bonheur, que 
eux chofes ont été confondues 
Dbie tD àifféreuê jQicles. L.e 
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fage doit donc chercher U 
fans lequel il ne peut être 
Qae le crime fe couvre cl< 
le pltifir & l'amour ne (c 
de fa bande. Voyez tout U 
cortège de la joie, elle m 
qu'efcortée des jeux & de 
probité l'accompagne ; ell 
nrmbole de la pureté du c 
Icélerat efl trifte & rêveur; 
aux plus auels remords ; la 
tureile qu'il a violée» le d 
fon tour. L'hoonéte hon 
épanouît fon coeur ; il aime 
piaiflr & la Volupté, que 
rougir d'être fait pour la 
la regarde comme la plus fo 
compenfe de la vertu, & 
beau partage de la raifon. ! 
fir , dit un Auteur , qui m 
beaucoup, „ efl le ftui bîe 
„ qu'un honnête homme ai 
„ monde." 

Plaisir, mattre fou ver: 
hommes & des Dieux , dev, 
tout difparoit, jufqu'à U raif 
me , tu fais combien mon ca 
dore, & tous les facrifices c 
faits ; je ne fai fî je mériterai 
part aux éloges que je te c 
nais ]e me c\o\iq\» Vsv^V^^ 
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je n'étois attentif à m'aflurer de tx 
éfence, & à me rendre compte à 
oi-mênie de tous tes bienfaits. 
UI9 fans doute» je te dois de trop 
soreux nomens, pour ne faire que 
Dtir (amplement mon bonheur & 

puiiTance. La reconnoilTance fe- 
ni ici un trop foible tribut : j'y a- 
late encore par la réflexion & l'exa- 
CD de mes fentîmens les plus doux. 
àr û par tout ailleurs la réflexion 
npoluinne les plaiiirs , ici elle les 
ngmente. Telle eu la vraie Vo* 
tpté» Tefprit, & non Tinflinâ du 
laffîr t l'art d'en ufer fagement , de 
i ménager par raifoni& de le goft- 
;r par fentiment. 

PLAISIR9 (eh! que n'ai •Je Tare 
e Lucrèce pour t'invoquer fans 
effe?) ne permets pas que tonpia^' 
pau fe proflituë à d'autres volup-^ 
is, que celles du fils de Cyprîs. 
ue ce Dieu vif, impétueux , ne fe 
>rve de la raifon des hommes, que 
our la leur faire oublier: qu'il ne 
lifonnè que pour exagérer les plaî- 
rs; que la froide Fhilofophie fe* 
life pour m'écouter ; qile tout res« 
>nte enfin le désordre des pallions, 
onrvû que le feu qui m*emporte« 
>ir digne, s'il /cr peut, de laVoVuptè* 

TOM. IL P Çl^ Bel. 




\ f\i à 










là VottrrTâ j3î^ 

▼rîr lui- même une écoie de Valup- 
té. Ehl quel autre en effet doit ap- 

Eefidre aux mortels le fécrec d'écre 
lUfeux ? Difciple d'Epiçure , ao 
MVHiriffXCOus. & fendez hoiBioiig€ k 
UB 94at(r« pI.iiF digne de K'ous. 

Tah^tô-t rAmouf-mêmeféduît 
Itf GMurs par Tare de Protée; que 
i|*iA00me-t-iI point pour peuplée 
mn- Enplre? Il s*ébac fur uo ^ 
Itir, théâtre de; fe». pl^ifirs^ «uffi 
49lP0UR0de que difcret; s-14 dJÂe de|t 
bUletff doux & des lettre» gaU'ntes, 
«D I>(cu plus gtilanc encore. Mer- 
ise » eft prêt à les portée ; il ou* 
Wiereitpkio&t Ton Caducée, qoede 
ne pa» les rendre adr<)itemenc ans 
beaiiilés*» i qui ailes (on adreflëfîftir 
Jttiûêfém^ Çluinam^ Cbmlieu, le Vo- 
Ittl^ueux Qfatdicu^ font des vert lé- 
gers» tendres, délicats, galammei^: 
D^igés* Que cette négligence les 
tûnd aimables! mais ils ne font chaiv 
mafia, que par l'air de Volupté qu'ite 
mTpirent. Orphée lifant ces vers,; 
Ifi crtit d'Apollon* même ,. ou ds' 
rÂlBOUr; il emploia tous les^char- 
met de fon art, pour ea readrà"^ 
l'harmonie plus touchante. 

L'Amour fiait*il un Onti^ xî\&^ 
meJffpwMMf, il y met tant de Vo-. 
P z lupxt% 
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lopté , & de délîcatefTe . qu'on aolt 
entendre Péttone. S'il fait eiécater 
lc« ordres de l'Oracle^ c'eft pour 
mieux nous fiire fentîr tout le poik 
▼oir de fa magîe. Il nous attendrie 
avec une Mère éplorée, on aTeco- 
ne i^mante éperdue. Il Deperféca* 
te Pbédre^ que pour nous intérdèr 
au cruel fort d'une malbeureofej 
c*eil pour nous la faire adorer, qu'il 
nous montre Zaïre, cette aimable 
Zaïre y digne aullî d'un plus beuretn 
deflin. Pourquoi faut «21 qu'âne 
Hamme auffî pure, foit éteinte ptf 
des préjugés qu'elle n'avoir pas, ft 
que rAmour ait fouffert qu'on ait 
éclairé la Reine de fon Empire, fur 
d'autres intérêts , *que ceux de la 
Volupté? N'étoit-elle donc pas di- 
gne d'une ignorance, à laquelle foo 
bofnheur écoit attaché? 

Voulez- vous d'autres mÎM* 
des de l'Amour? la Le Maure, cet« 
te frêle machine , n'^ût jamais pâ 
pénfer; qu'a fait l'Amour? il l'a or- 
ganifée pour chanter, elle ravit nos 
âmes par les fons de fâ voix ; la Mo- 
flque, cet art enchanteur lui auroit- 
elle appris à fentir? 

l'APfïi^^otsdeuxdanreufes, au- 
tour de Vi^icb^ ^^ "SnibU; ^a3ça\^ 
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, quelle agilité! quelle force l 
slle précifion! feroit-ce un hoin« 
déguifô? elle in*étonne â un tel 
0C| que je vois â peine le plaifir 
la fuit. L'autre plus féduifante, 
ne des fas mefwis par les Grâces^ 
CÊmpoJés par les Amours. £ft-ce 
p/ic9re^ ou la Volupté en perfon- 
7 Divine enchantereÛTe , quel 
iur de bronze & de diamant ne 
>ic pas pénétré de la lafciFeté 
tes mouvemens ? Etends , dé- 
le feulement tes beaux bras » 
e fuis plus enchanté qa'Amadis^ 
ne. 

his^ nonver^tiV, tu pouvote 
me confoler de la perte de ce 
re de Volupté. Quels fons 1 
I désefpoiri quel cris: „ ^tiV» 
^$is lui-même a fait périr ce qu'il 
ime;" il ne chante fes'douleurs , 
pour les rendre plus vives. Cher 
mable Jeliotte, fers toi de tout 
ipire que tu as fur les coeurs 
blés: attendris les plus durs & 
»Ius inflexibles; non, jamais la 
lince à'Orpbée n*égala la tienne, 
u EL LES formes encore une 
l'Amour ne prend- il pas pour 
ilTer dans nos âmes? ii fufcice 
^trigues, & tovLit% les a^ania- 
P 3 i^^ 
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«•8 galantes qui compcfent Aos Ro* 
«ans; il perniet à i'iina^imiiiooM 
Auteurs ^ 4l*ajouter ce <]Qi mampel 
ta réalité , cMune à foq Tri(Mii|Jh& 
. Jbtt£z Je« yeuK ibr le Tttta 
4to l'JÊnmr «an/ug»^ , & fur €ooi 4ci 
^mivragcs de ces Bbyiideaa, f|aiil 
l^ant plus la Nature, qu'ils tw riBiir 
connue , ont diercbé le plaifir ilans 
^s plus réHeufea rechercbet. Avct 
«|udl(e ingénîeufe adrefle, rAnKM 
proiîte de l*if(norance même des no^ 
tcb qu'il indruk ! fur» tout H fe 
p)aU i éclairer lea Amm^^ IgQomf» 
qui ne Toudroient ^ue favoir i^ 
mer. Vous le favez , Dapbms & 
Cblot, heurtux Ignorans , trop fé- 
duiTans Berj^rs , s'il n*y avok 4a 
plaifir i être fëduit avec fous. 

Où eji lAmtuff (s'il m*eft pennii 
dM'mfter iti un Auteur charmant) 
U tft fur les lèvres de Cbki, il Q*i 
femé tes lis ^r Ton teint , que pour 
donner â Dapbnis le plarfir de les 
changer en rofes. Voyez -fc vnl- 
Sger fur (on fein. Comme il fc 
jonë avec un (uuâe badin , dans les 
boucles de Tes beaux cht «en blonds^ 
il foifttre de mâme fous ce vrrd 
feulUAÇ^e: \bl ^\t ^ ce jeune maft- 
tbc «fttteià«o««»Cv'>^to%.Vaw«s^ 



iiétfh maïs îl profite du peu de 
^mrs-qui lui font accordée ,* il ne fe 
refufe, ni auj^ carelTes de Flortj ni 
4Nnc douces baleines de Zépbire, Imi- 
€cs-}e en totit,^eEgère; que fa tic 
4tik rinage de la vôtre, & par la 
Hméc^ 6t par les piaidrs. 

■ f^uiTE Œeïï y vous me fuye^s, 
4m ¥ahi je vous ippelle, en vain je 
■^«118 pourfuîv . . . déjA cous voe 
MMrmes fe dérdbenc i ma vu3 . . . 
-Rtflurons-nous; TAmour , qui ft 
fiiclei coquêces, let cache de ma- 
nière, qu'elles ferofent bien fichées 
iëe ne pas être «ppercoés. 

■ A CES jeux d^cnfaos, qoé Vh* 
^gfle a G bien peints , qui |)em m6- 
^eonciotîre 1* Amour? Il fe cache lufi* 
«ême slans mflYe réduits; il veut 

3u*on l'y pourfuive ; II ne deman- 
e pas plus de grâce , que ta plus 
fimple Bergère; il s'efl fait une 
dernière rerrafce ; il a voulu 'frxer 
les bornes de fon Empire, avec le 
4ége de fa Voluplé: c'elt M qu'il 
-ahtte ft s*arréter , cmm uhe ttndn 
^fimHtte jm fis petits , éfc il tïc s'y 
trrrêie, que pour avofr le plaldrde 
%*y laidcr prendre. Ce feul plaîflr 
liit touee foB ambWo»! ^v« c^ 
^oîr, n iea^atnme f oim tet <aMR%> 
P /^ W 



544 La VoLïïPTé. 

il éclaire tous les efprits , il a aéi 
tous les fens , pour en GitisMie 
HD feul. 

Entrons dans quelque détuL 
Le plus beau fpeâacle dfu moDdc, 
c'efl une belle femme, un beau v^ 
fage? â quoi fervîrolt mon Imigi- 
natioo , fans me» yeux ? les aveu- 
gles de naîflTance n'imaginent rien 
Les yeux feuls pouvoîeut Aire pti- 
fer rimage de la beauté dans moa 
ame, & l'empreiDCe en relie viv^ 
ment gravée dans mon coeur. 

L'esprit, tous les charmes de 
]a converfation, qui ne font pas 
fans volupté, la douceur de la voix» 
qui marque affca communément cel- 
le du caraélère, la MuGque» le 
goût du Chant, fans l'Ouie, (]QC 
d'attraits perdus pour moi I Aoroip 
je, fans Todorat, le plaifîr de fco- 
tir rôdeur que j'aime dans ma Cé> 
phife ? Nette & propre par ell^ 
même, d'une fanté, fans laquelle 
]es plus brillans attraits font flé- 
tris, n cette aimable enfant a quel- 
quefois befoin d'art , c'efl d'usé 
eau claire & fraîche comme elle. 
Sans le Toucher, le tiflu de fa 
peau douce & ûue^ feroic pour 
moi, coKuae U >i\asiOekc»& trkxs^^ 
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^ur un aveugle. Quel plaiGr au- 
roic ma bouche collée fur fa boa* 
die ? non fein étendu fur Ton fcin 
ferme & rondelet, aufli-bien fépa* 
ré , que i*arc parfait & élevé de Tes 
fins fourcils ? Mes lèvres s'amufe- 
loient en vain à mille douceurs 
qui changent les heures en mo- 
SDens : tant d'autres jeux d'enfant, 
qui plaifent à J'Âmour , ne fédui- 
roient ni ma raifon , ni mon coeur. 

S lue deviendroient ces baifers pleins 
'ardeur, donnés amoureufeuient , 
doux prélude de baifers encore 
plus doux ? Ils ne feroieot ni re- 
çus, ni rendus, encore moins re- 
cherchés. Que dirai -je de cette 
partie divine pour le fentiment , 
qui femble exprès placée, comme 
pour préfider à rentrée d'un Dieu 
dans fon Temple? Elle feroit en 
vaio légèrement titillée . fott par 
les mains des Grâces, foit par le 
plus agile organe des mortels. 12 
en feroit ainfi de cette papille, ou 
petite fraife délicate ; ce bouton 
rofe & vermeil de la pomme d'à- 
snour , qui répond i ce nerf ex« 
quis, n'auroit plus la même fym* 
pathie; cet harmonieux accord de 
écuxplâl&s, que i'fnduftiicafe Vo» 

r 5 ^^v 
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kipté met, au gré de nos défirtv 
à l'unitiTon daos une môme peifoo^ 
ne , feroic détJîuk amec Uios fc$ 
cbauncrs. ^ans le gotiit « cme tii^ 
tre (brte de tafk plus dû, plus lo- 
time, fans La même facile Gomoia- 
lûon des nerfa du PaUîs, moile- 
me&c cbatouilléB, nos langues ioa- 
tjlement voluptueufes « frétiUeroieiit 
&DS larci«eoé,..daDS toutes le^pardc» 
dénuées de la peau. Enfin, nos âmei, 
qui brûlcntde changer de coups , pour 
av.cdr le plaifir de parcourir, de roi* 
dre heureui un objet adorée înGcoi^ 
blés, immobiles, dans Leur premier 
berceau , n*aur oient .pas même la il- 1 
bercé d'errer dans une boucbc frai* 
(;he & oroée pat le plus- bel éiuiL 
Vainement TAmour aiiroit inventé 
cet arcdom il a été parlé, de la phil- 
txer en c^ueique forte, & laNatare, 
ceue dpsce de transfufion délicieufr, 
fifoiblement exprimée par lefyflène 
de Pimon* Que deviendroient alors 
tant (le redôurces^ imprévues , & toai 
ces miracles de l'Amour désefperéf 
Slus de baffers lafcifs, plus d'efpoir 
d'acre faeurj^ux, la plus effiouredcs 
W)iupté^ ferait perd^ië.; & enfin, ce 
que nouis avonijdfimc ^ n'en trouvaol' 
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-ft» oit p©im goût tr le fort des Dieux. 
Cest ftinii que ks cinq r.n$ fein- 
blenc trayainer peiir un (îxième , trop 
peu célébfé, donc la Natm-e a paru ii- 
toiqaemf or occopée, en Dousfbrmant* 
Ce fenc , rétabli de nos jours , dans ùl. 
idigiHté-nacureltCyîinpriif^ véritabFc^ 
ment dons rame, des fenfatkmstoiiC' 
♦i^rc pniHcdièrcs, ^nfinîmctït pro- 
fbfi4es, p\m vives, p\u3 exqaifes» 
qae tottes celles qui notfs tiennent: 
pif (es autres organes. J[uçez du Dev- 
potfeBH; ^u -il exerce rfl interdit Puftf- 
ge de la parole, de ta vue-, & de la 
^i»(^-uiéme,quil chani^e en (efîtî- 
«leht: ii anéantit l'une avec cous \^%- 
^os-, donc elle efV le prin(Hpe,ott là 
"fin; il Atfpcnd toutes les fonlflrons de 
notre économie, & tient, pour ainftî 
^Fe.les renés de rhonime entier, aUi 
«é de ces joies-fou veraines & refpe- 
mbles , de ce fécond (liencc de la Na« 
fore, qu*at]cun mortel ne devroic ja* 
«aïs troubler. fans être écrafé par la^ 
A>udre. Mais queile bizarre contrai'- 
diaion a fait appeller Nôhlt, & Non- 
teiixle plui merveilleux de nos orgaw 
lies, celui â qui nous devons notre* 
exiftence & notre bonheur , un fens- 
rnfin , donc celle eil la puillance \m- 
m0rt»ih, q^c iè raiTon, cette va\T\^^ 
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roltre votre étoile; les plus doux 
plaifîrs naiflfenc du fcin du lepos. 
Morphée ne répand Tes pavots lur la 
terre, que pour préparer les humains 
ao culte de TAmour Vous entendez 
mal vos intérêts, Bergère! n'éveillez 
pas iitôt votre Amant : quel mortel 
•plus digne de vous/ il efl voluptueux; 
th le refpeAant, vous ménagerez 
▼os pJaifirs. 

Le befoîn d'aîmer fuccéde à la 
faim, à la foif & au fommeil, & ce 
befoin efl tel quelquefois , qu'il pré- 
cipite les plus fages dans les excès les 
1>lus honteux. I( efl donc d'un Phi- 
ofophe voluptueux, toujours guidé 
par la probité, de le prévoir & de le 
•prévenir de quelque manière que ce 
toit. Toutes les pallions s'éclipfcoC 
par la paiBon d'aimer, elle leur com- 
mande en Reine. Pour elle, Tamb!- 
tfeux fupplanre Ton plus cher concur- 
rent, Tavare ouvre Tes tréfors & de- 
vient prodigue : par elle la laideur re- 
çoit les honneurs delà beauté; par el- 
le, les droits de l'amitié font anéan- 
tis; le libertin & le débauché ont du 
plaiûrà l'être: enfin l'Amour efl eau* 
fe de tout l'ordre , & de tout le désor- 
dre , qui règne dans l'Univers. Le 
JUarcbiad aoit ne fuivic qu«VVdp 
P 2 ^- 




^ va ocH» — — 



^ U ooiwi — -^ qu'il 



La Volupté. 551 

transports 1 jumais l'Amour n*a\oic 
taot pleuré , & cependant n'avoit été 
i heureux. Quel redoublement de vi- 
vaoité, damles carefTes de ces Crlftes 
Aflûmsi les déUces qu'ils goûtent en 
«e aiQiiieoc*mêiDe, qu*il& ne coûte* 
lont plus k moment fuivant , le trou* 
ble 9 oùrabfence la plus cruelle va le% 
jMcr , tout cela s'exprime par le plai« 
GtA ic confond dans lui- môme, ils 
ft'oDC que le plaifir pour interprète» 
IfoiSipuisqu'U fert à rendre deuipav 
fioosdiverfes, il va donc être doublé- 
pour cette nuLt. Doublé! ab,quedis- 
jcJilfera multiplié àriBfini;ces bea<- 
reux Amans vont s'enyvrer d'amour ». 
comme s'ils en vouloient prendre 
pour le relie de leur vie. Leurspre*. 
Buers transports ne font que feu , les • 
fiiivans les ftirpalfent, ils s'égarent, 
ils s'oublient; leur& corps lubrique^ 
nent étendus l'un fur l'autre, &danr 
aille poltures recherchées , s'embras- 
fient, s'entrelacent, s'uniâent: leurt 
tmes, plus étxoîtenent unies-, s'em- 
farafent alternativement & tout ea« 
fembJe , leplaifîr va les chercher jus* 
qu'aux extrémités d'eux-mêmes, & 
Bc Ce contentant pas des voies ou ver* 
tes ,.il fe fait des pafTages au travcrt; 
étiùMU, Je^gote$^, coiui&cl {uuai Vsà. 
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communiquer avec plus d'abood»' 
ce : fembiable â ces fourcei , qui ics- 
ferrées par rétroit tuyau , dans lequel 
elles ferpentent , ne reconcenreot p» 
d'une ifluë aufli large qu'elles - mft* 
mes, crèvent & fe font jour en mille 
endroits; celle e(l rimpécuofîté da 
platlir. 

Quels font alors les propos de 
ces Amans ! s'ils parlent de leur volup- 
té préfente , s'ils parlent de leurs le- 
grets futurs, c*ell encore le plaiûr qui 
exprime ces divers fentimens. Ce» 
j€ ne vous verrai plus , fe dît avec 
tendreûTe , il fe dit encore avec âam- 
ine,il excite un nouveau transport, 
on fe r'embrafle, on fe refferre, on 
fe replonge dans la plus douce yvres* 
fe , on s'inonde , on vondroit fe noyer 
dans une Mer de voluptés. L'Aman- 
te en feu fixe au plaiHr fon Amant 
Avec quelle ardeur, & quel courage 
ils partaient l'ouvrage d'amour! rien 
dans eux n'eîl exempt de ce doux 
exercice, tout s'y r'approche , tout y 
contribue , la bouche donne cent bai- 
fers les plus amoureufement recher- 
chés, l'œil dévore, U main parcourt, 
lien n'efl diflraic de fon bonheur, 
tout s'y livre avidement; le corps eo- 
lîer d« Via &&^ YaiNML^ , t.^ ^sku^Na 
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jlus grand trivail; une douce mélan- 
colie ajoute au plaifir je ne lai quoi 
de fîngulier qui Paugmente, & met 
ces heureux Amans dans une flcua* 
tioD rare , queje fens bien , mais qu'il 
. e(i difficile de définir. Amour, c'eft 
de ces Amans que eu devols dire: 

FUe^ vite, qu'on lesdeffine 
Pour mon cabinet de Fapbor. 

Ilst'enauroîeot donné letems ; je les 
▼ois mollement s'appefanrîr, & fe li- 
vrer au repos qu'une douce fatigue 
leur procure, ils s'endorment; mais 
la Nature en prenant Tes droits fur le 
corps 9 les exerce en même tems fuf 
rimagfnation; c'cft elle, & non Tei- 

Î>rit, qui veille toujours; les fonges 
ont , pour ainfi dire , â fa foldè ; c'eft 
par eux qu^elle fair fentir le plaifir 
aux Amans, dans le fein même du 
.fommeil. Ces fidèles rapporteurs des 
idées delà veille, ces parfaits G>mé- 
diens, qui nous jouent fanscefl^e nos 
pafCons dans nous-mêmes, oublie- 
-roient-ils leur rolle , quand le Théâ- 
tre cft drefTé, que la toile eft levée', 
& que de belles décorations les invi- 
tent à repréfenter? Les criminels dans 
les fers font des rtvQs cruels , lemoiv- 
éMia a*ea occupé que de bals & dt 
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fîcz par les moindres efforts, laiffez 
ie venir à bout des ficns ; repréfcDtcz 
vous tous Jei plaifirs que goûte foQ 
«SIC, & puisque rimaginacion peint 
^ «lieiiK A l'œil fermé , qu'à Vmi\ oa- 
msrx , figurez vous comme vous y étei 
^MviQCment gravée ! jouîdèz de ton» 
<e fa volupté, dans un calmeprofond^ 
4k dans m partit abandon de ^oue- 
•lêiaei oubliez vous, pour ne vout- 
#cciiper que du bonheur de votre A* 
mnc: écoutez Tes foupîrs dans un fi* 
tence attentif, comprez tous Tes mou*' 
^emens , & vos plaifirs aalfirent de 
Mf f éfiexions fur les fiens. 

Kf A 1 8 qu-H joùiflTe à la fm du repot 
#»m H a befoJD ; livrez vous y ^rou»- 
même , en vous^ dérobant adroitetnedt 
fous lui , de peur de réveiller : ne vous 
eiobaraffez plus du foin de h lumiè» 
te , votre Amant vous avertira du le» 
ter de TAurore; mais auparavant il fd 
pMt â vous contempler dans les brat 
iu fommeil , Ton œil avide fe répirtt 
des charmes que Ton cœur adore, Ils 
i>ecevront tous enfemble, ft chacun 
en particulier, Thommage qui leur 
oÂ dû. Comme 11 lève doucement le 
toile qui les cache à fa vu€! que de 
beautés toujours nouvelles l Ufcmbl^ 
^ia:VJ hs déc0avre povr ta f«tKm^t% 
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fois. Ses regards curieux ne feroicDC 
limais fatisfaits ; mais 11 ftut enfin que 
le défir de voir , fàttk place aodéûrde 
fentir ; avec quelle adreflè fes doi0i 
voltigent fur la Tuperfide d^onepeui 
douce & tendue ! ragneau ne boiMft 
pas fi légèrement fur l'berbe tente 
de la prairie : eofuite il étend touCi 
la main fur cette furface polie, il la 
fait gliflerd^un endroit ânnaotreioa 
diroii une glace qu'il veut éfMroofcr. 
Jilais Ton défir s'augmente par tontes 
ces épreuves, comme Ton feu s'irrite 
par.de nouveaux larcins; il va bieo> 
tôt vous éveiller, mais peu-i-peo: 
croiez vous qu'il va vous prodiguer 
tous ces noms, que fa tendref^ aime 
à vous donner? Non» il eft trop vo- 
luptueux, pour ne pas fe faire violeo- 
ce ; fa bouche lui tera d'un autre ufi- 
ge, il donnera cent baifers tendres i 
l'objet de fâ pafiîon ; il ne les donnera 
pas brulans; pour ne pas l'éveiller 
encore,' il s'approche, & plus léger 
que Zéphire,il fe tient vol uptueufe* 
ment fufpendu au-defliis d'un mililon 
de grâces, qui agifient fur lui avec 
toute la force de leur aiman; il voa- 
droit jouïr d'une Amante endormie; 
déjà il s'y diCpoCe avec toutes les 
précautiottt, & VVn4^)&u»ft \sBigM^Tfik> 
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ble; mais en vain, le cœur de Philis 
cft averti des approches de Ton bon> 
hear, un doux fentiment Pannooce 
deyeiiieen ve!ne;res pores fenfibles 
i^ It plus légère titillation , s*ouvri« 
iHient â l'haTeine de Zéphire. Il é- 
UAt cems , Bergère , les transports de 
▼otre Amant touchoient à leur com- 
ble y il n'étoit plus maître de lui; ou« 
Trez donc les yeux , & acceptez avec 
plaifir les fignes du réveil. ,, Ceft 
,f moi, dit-il, c'efl ton cher Hylas, 
^ qui t*airoe plus qu'il n*a fait de ft 
^ vie • • ." llfelailTera enfuitetom» 
ber mollement dans vos bras, au*un 
refle de fommeîl vous fait étendre & ■ 
ouvrir à la voix du plaidr, il les en- 
trelacera avec les fien8,& fe confon- 
dra de, nouveau avec vous. Ceft 
ainfi qu'à peine rendue à vous-mft- 
me , vous fentirez la volupté du demi* 
réveil, & que Thomme a été fait pour 
être heureux dans tous les divers 
états de fa vie. 

C'est affez, Profés voluptueux « 
jurés à votre MalcreiTe que vous lui- 
ferez fidèle ; l'aino^r ne perd rien i 
tous les feimens qu*il fait faire, ft' 
levez- vous. Ceft ici qu'il faut s'ar- 
racher au plaifir , puisque les regrets 
Vëccompagnent. JV^'aueodez pas \t» 
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pliincrs» Su les pleurs d*iiM htik» 
fuà touche ttt: raoïDent dt vqim je^ 
dft-r «fracbey-mus^ «omM^^oM ffiH 
4 n-*f»ci(e« paiDC dos àéUn^^jmh 
MKMAt ^ VAïBOvuf ne ptovioicilN 
v#u« doQiM;' les plaiflrs tm^MlB' 
rwtififie- !}•• (oat plus dss oUm' 
fQoge^qtte vous wvonreamijoiifv»- 
tce Anwni»» on que r«mmi.iM^ 
Feopifs ne-fiolT: q^sm» IVnhrMir 
fSDfible à de nouveiiuitM*lai.wtt 
«Dfls«iintfiv poor d'sttuo» Skâto» 
qpi ftroiH pâui-écrefooeM nîïi dr 
QtUes. Sa aaiooar coi»i»c inHc. 
il vaut miflûgsrdev de» défita-*. ope 
d-en emprunter. Imito» le ceeirtie. 
feofuel 9 il gouce de tous les «An, 3 
ooprend pe»; ih (k néiu^M d» tm 
nfère^qi^'U aime miottjidéfirerqiiAt 

r> chofip'qtirn^ PàêitéCcni,^ 
De jKMimlr pas profiter decoetsa 
qu^oq fervirs , taodiS'qjie lo^DOrOMaé 
wnfléfborstd'baleine^dà» lo prcnitr 
fervice, n*a plus de dâfirs,du aoia» 
Qu-'U psiOè^ GielftMif ,. femblsble ai 

^Ofr SAM TO ira piatôi à noua Dit 
ver pour quelque teas de ta Vofip» 
té» qtie dette foroéa dy renonetf. 
peut • être pour toujours, ei» oooi'f 
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t de quitter vos belles, que vos 
iix foient oeodres , paiionDés, 
ift de ces nouveaux o^mrmet que- 
IbsflTe y sjoute : je ve-ox que v«ii» 
BffitA un* peu^ la Nacufie,. mais n« 
reliez» jasnaU: c*elt à 1» tcndreffir^ 
loiidifr le tempérsmeiit,. du i bi" 
m deniers efforts. Qu'il ièroifi 
"eux d&tnomverune relfource im» 
luê , au momeno mâme qu^'oir 
tbnàe pour la demiéiie fotsv Ce 
to pleura mutuels db» deus Ar 
■ tpoeaanc divers-conni «fembleDS 
*lestgaraiis de lewr-dK)iiieur.& de 
fidélité y en mteie tems que 1» 
^e, di lecerflie de lisureplaifirs. 
CHS votes combien de rooiens 
»«'» l* Auteur xJela Nature a voulu 
»loier,pourfjtre arriver les-hom^ 
i^.plus ou moinstv^e ^eabucpeur 
lel ilsionr été îditi , qui ed^deorol» 
& de muhiplier; loi qui a moint 
donnée i l'homme, qu'elle n'tfl) 
aveclut, loiindme^auflî ancien» 
loe le monde, penchant. fl-natuf et 
Mi ooDBCB^.que tentés nos- aélâonsi 
lent uniquement à celle d'aimer, 
t eUe&ne femblënt être, que dès 
icee de'diQraâionsr néocflàirca. 
'otfs voies quelaifirim, la foif« 
mameO, rimasfa^Oi^ teotlc» 



très qui no^ï' qui n' 
toutS'Smme po' 
•« V^^lZr indifféreBce 

fetoientpa»^ nb 
feto«nt P« f„on, 

??Li^r"oue tend 
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- Si fa fortune dépend des hommes, 
■ 6c malheur^ ufeincnt dt- c< ux même» 

3 qui ont le plus de préjugés, le bon- 
_: heur n'en Jépenj pas; il a fa fôurcè 
3 dans la liberté de refprft. 
■s £ N vain une cabale , que fa mofn* 
-. dre bluctte met en feu ,quî n'ad'âu- 
: tre piaifir, que le plaifîr cruel de nui* 
• re, &crolt plaire à un Dieu de paix , 
5 en faifiint la guerre aux honnêtes Hu« 
^ nains , dont le fanatisme les a faits ly* 
j nos , en vain cette cabale , qui ne voit: 
3 par • tout que mœurs dépravées , vou« 
ï^: droit*elle taire le prt)cès à cette ai- 
^ mable liberté , fous l'odieux nom ds 
a libertinage & de débauche que j'ai en 
r horreur; en vain elles'efforceroit de' 
? rtjcticr fur la corruption du c(mir,ce 
s qui n*eft vifiblcment qu'un jeu dMma>- 
K gfnation , & de me fuppofer enfin des 
goûts que je n'eus jamais , fous le mé» 
cliant & faux prétexte , que c*e(\ plu- ' 
tôt au vice favori de Pétrone , qu'à Pé*' 
trône même, que j*ai donné des élo*' 
ges. Ne craignons poî^t de vils & 
trop puilFans calomniateurs ; ceux 
qui ont refprit droit & le cœur bon , 
s'armeront cohtr'eux , & prendront 
ma défenfe. Auflîpartîfansdelavraie 
vertu , que jurés ennemis de la fuper- 
fikhn, fe coDnoîSant en ouvi^^get 
Ton. U. Q it 
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qui la dépeupler oit, Oui 
pècr» le plus tendre ôc le 
Je Amour, TÂmour feul 
fpD pinceau. Sî un fentimi 
plut heureux mouieos de n 
les a vivement retracés , û 
pé ma plume dans le feu ( 
gination prompte à s'allum 
tous qui avez fentl la Volu| 
il je pouvois en parler av 
d'extafe& de transports, d 
vous feuls êtes dignes de i 
dites , fi fans monter le fen 
Téchafie des vers, je n'ai 
pour vous plaire & mleiu 
birer , réunir toutes les fore 
foibJe génie » pour m'élevi 
me • comme fans ordre . a 
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lACHINE. 



^■ce îi ce Raton de V Ejfence fuprèmei 
§lue Von nous peint fi lumineux r 
}'Ce là cet Efprit furvivant à nous 

même ? 
naît avec nos fens , croit, iafoiblis 
comme eux, 
Hclas ! il périra de même. 

Voltaire. 
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5>2Ctï fera peut-être fur- 
\ j^ P^'s que j'aie ofé met- 



tre mon nom à un li- 

***'^^ lui-ci. Je ne Tauroîs 
nement pas fait, û je n'a- 
cru la Religion à l'abri de 
; les tentatives qu'on fait 
la renverfer; & fi j'euflc 
ne perfuader, qu'un autre 
iTieur n'eut pas fait très 
itiers ce que j'auroi^ refu- 
.*: principe de confcîence. Je 
ae la Prudence veut qu'on 
onnc pas oGcaiion aux E^- 



teur en tire, font « 
qu^on le fou vienne qi 
qu'une Hypothèfe { 
ment^ En faut-îl 
pour les détruire ? 
m*eft pernEus de fupp< 
je ne crois pas ; quati 
GonfëqQeaces feroi< 
les à renvcrlèr, c 
roic qu*uœ plus be 
<}e briller. A 'Vsimn 
§M triamfbe fans glinti 
v_. L'Auteur^ qi 
nois point, m'a envi 
vrage de Btrliny er 
lèulemept d*en envoie 



© éi!Q- k^«^ i^i^i. ^'^^ C^Ci ^ 
© ^^^ &^ ^^^^ (^'-1 '^^^ à 



MONSIEUR HALLER, 

' PROFESSEUR en MEDECINE 
à GOTTINGUE. 

itCKDX;^ »'efi point ici une D/* 
A ^ ^. ^V^e ; z/0;yx ^^#^f fort 

W ©' ^^'^JT^^ ^^ ^^^ '^-^ -E^ 

•» -— "^ î;o;)fi daaner ; i^ je $n 
soMMùh rien de fi inutile^ m défi 
fade ^ fi ce tfejiun Discours Aca- 
démique. Ce n'efi point une Ex^ 
fûfition de la. nouvelle Méthode 
que fai fuivie pour relever un fx* 
jet nfi à rebattu. Vous lui trou^ 
verez. du moins ce mérite ; y vont 
jurerez aurefiefi votre Difciple 
(s votre ami a bien rempli fa car» 
rière, C'eft le pUifir que fai eu 
* A a 
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à compofer cet ouvrage , dont je 
veux parler; c*eji moi-mime^H 
nan mon livre <l9i^J^ vous adrejfe, 
four nC éclairer Jur la uature dt 
cette fuhltnte Volupté de VEtuàt 
Tel efi le fujet de ce Difcours. f 
ne /trois pas le premier Ecrivam 
qui y n^aiantrien à dire ^ four r if ê 
rer la Stérilité de fon Imagination 
auroit pris un texte , ok il n*y « 
eût jamais. Dites moi donc ^ Uou 
ble Enfant d^ Apollon^ Suiffe II 
lujlre^ Fracaftor Moderne ^ von 
^ui favez tout a la fois connii 
trè , mefurer la Nature , qui ph 
ejl la fentir^, qui plus efl en 
tore P exprimer : /avant Médecin 
encore plus grand Poëte , dites nu 
par quels charmes P Etude pesa chan 
ger les Heures en momens ; queïi 
eji la Nature de ces tlatfirs d 
VEfprit^ fi dtfférens des plaifir 
vulgaires .... Mais laleélur 
de vos charmantes Poëfies m* en t 
trop pénétré moi-même , pour quy 
je n'effaie pas de dire ce qu^elle, 
^^ont infpiré. L* Homme ^ confi 
déré dans ce point de vue ^ n^ù 
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rien d'^ctranger à mon f h] et, 

Li A ^^uÎHptJ des feus , quelo^uc ai» 
7. mabU i^ chérie qu^elle fait ^ fuel' 
^ qnes éloges que lui ait donnés la 
j plume apparemment aujji reconnois* 
■ fonte que délicate d'un jeune Mé- 
; decin français^ n^a qtCune feule 
\ jouijfançe qui ejl fin tombeau. Si 
^ le flaijir parfait ne la tuë point 
, fans retour y il lui faut un cer* 
tain tems pour reffufciter. Que les 
B rejfources desplatftrs de Pefprttfont 
afférentes! plus on s'* approche de 
j la P'érité^ plus on la trouve char-- 
c niante. NoH feuleme?it fa joûiffait" 
eè augmente les dejirs ; mMS on 
joHit tci^dès qu'on cherche à jouir'. 
On jouit long'tems^ ^ cependant 
plus vite que V éclair ne parcourt. 
Faut-il s'étonner fi la Volupté de'' 
VEjhrit ejl anfji fupérieure à celle. 
des fins , que l'Efprit eft au-deffus 
■ du Corps '^ VEfprit n'eft-il^as le 
premier des Sens , C5J' comme le ren- 
dez-vous de toutes les fenfationsi 
N^y ahoutiffent-elles pas toutes^ com^t 
me autant de raions , à un Centre 
qui les produit! Ne cherchons dana 
* f f lus 



D E* D r C A. C E 

plus paK' quels imiviffciàles ebàrnuSf 
tm- cautr qne Pjimmr dt U FcrUé 

fmtl , fniÊt skfi dhe ,. éims' m 
f m nif fins htmU^ 9à il gni$t\M 
fldjhrt^ dègfnfdes' DièmM. Dfttà^ 
tïïs ks AttroBiôm ddJm'NéPmm^ 
fiÊtplus fi^m^ dm momrpvmwuk^ 
^ommi\p9m^>.imuX^ sikr HàKerj 
^ceHrdtlaPèiàfhpihi SfJi 
jpuirê fins ielkj fm' éMtr^mmdÎÊà 
à fim Temphfmrtm raifim tt h 

teSfi^fw^ défi fimmMr^ ^m k$ 
Bfprits} • . 

F A s s o K a^wiwjle AiiviSfi' #i^ 
j^s de cerpimfirs imepmmeu étmicA* 
mes VM^mres. De qmeHe beém$é^ 
de qnelu éfeftdét mfimt^Hr psst 
Le tems j fefpsce ^ f infini^ U 
terre \ U nur ^ ie firmament j 
tous les Elément^ totttes les fiieih 
ees , tous les arts • tout ettm 
dans ce genre de VUupté: Tref 
réfirrée dans les homes dm mon- 
de , elle en imagine un miUkn* 
La nature entière eft fin aS" 
intnt , ^ rimogmatm». fim triom^ 



1 
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fhe. Entrons dariS quelcjue détail. 

1^ A N T O T c'cjt la Poèfie oh la 
PeimtHre ; tantôt c^eft l^MuficNte ou 
fArcifUSure , le Chant , la Danfg 
^c. qui font goûter aux connorsh 
fturs des plaifirs ravivons. Fo'tez 
/« Deibar {femme de Piron^) dam 
fme loge d'Opéra^ pale isf rougi 
Pmr^à'tour ^ elle ba$la mefureavet 
yRtitl ; s* attendrit avec Iphigénie\ 
entre et^ fureur avec Roland- isf'c. 
TffUêes les imprej^ons de l'Orches* 
pre pajfent fur fin vifage , comme 
fur une toile. Ses yeux s* adoucis-' 
fent , fe pâment , rient » ou s^ar^^ 
mefU drtfn courage 'guerrier: On 
ia^ Prend pour une folle: EJieue 
feft point , a moins qu^il n^y ah de 
la folie à fentir le plaifir. EUe 
ffeft que pénétrée de mille beoMés 
qui n^échaperst. 

Voltaire nefentrefuÇerdes 
pleurs à fa Mérepe\ c^efl qtfil fera 
le prix isf de P ouvrage tif de PA^trr- 
ce. f^ous avez lu fis écrits ; ^ 
malheur en fement pour Itn , // lieft 
point en état de lire les vôtres. 
Dans les mains ^ dans la mémoire 
'* 6 ie 
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de qui ne fint^ls pat t là (juA 
tœmr éUfez dmr fomr mepâimt tnhn 
lalttméri ! cûmmetn Um fes gdH 
ne fe €ommip$$qm0rfiê€m$»ib f4tT 
U em parle avec trémjj^$. 
: Qu* u H giramd Pent^e^je fi 
vu^offee piatfirtm lifim$ ces jmt 
ta£és ta Pt^f4ce Je lUifiardeif^ 
parle ék'ds Beiwtmrr^ mek -fitgè 
m Imi dmtm^^^fMtl'il^^ 
fim ÀrP^ il k wM mi-ditfit à 
fOMtj il demte preJjM 1^^ P^ 
être hemrcmx fams, être Peitftrt. 
Tant il efl enebàm^é de fa prrfes: 
fien! . 

(^vi ffa pas fiftti les mlmet 
tranfports.ftie Scaîiger^ em lePèn 
'MalUhroftcbe ^en Ujant otS qmelqaès 
•telles Tirades des Poètes Tra^ 
que s , Grecs , Anglois , François \ 
ou certains Ouvrages Philojopbi" 
ques ? jamais M^. Dacier nent 
compté fur ce que fou Mari lld 
fromettoit ; Çj' elle trouva cent fois 
plus. Si Pou éprouve une forte 
d^Enthaufiafme à traduire ^ dévc 
Jopper les fenfées d^asetruij qu^eft- 
€e donc ji Ton Jeiife f»i-mcmtf? 
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m^eft'ce que cette génération , cet 
mfaxtement d'Idées que prodHtt 
g goût de la Nature ^ la recher^ 
Jbe du Vrai ? Comment peindre cet 
4Ûe de la Volonté ou de la Mé* 
noire ^Par lequel VAmefe reproduit 
*m quelque forte , en joignant une 
dée à une autre trace femblable ^ 
mnr que de leur reffemblance ^ 
'^mme de leur union , // en naijfe 
me troijième : car admirez lespro* 
btâsons de la nature. Telle eft 
om uniformité^ qu^ elles fe font prcS" 
fue toutes de la même manière. 

Les plaijirs des fens mal réglés , 
*erdent toute leur vivacité {5? ne 
OMt plus des plaifirs. Ceux de 
*Efprit leur reffemblent iufyu'àun- 
ertain point. Il faut les fuspen^ 
ire pour les aiguifer. Enfin l^E- , 
ude a fes Extafes , comme V Amour, 
Vil m* eft permis de le dire , c'*eft une 
Zatalepfie ou immobilité de tÈfprit 
î délicieufement enivré de Pobjet 
ftii le fixe ^ Penchante , qu^Ufem- 
fie détaché par abftraâion de fom 
propre corps ^ de tout ce qui Pen^ 
jiroHue ypour être tout entier à ce 
* 7 Î»M 
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-ai» avec la fins rUicmle furie ; 
«r/î faroijffevt les chofes Jl un far 
• , tel que vous. Il rit des luù^ 
fs agitations vies Jiommes , fnamd 
9tr multitude emharràtffè la STerre 
f fe pouffe pour rien , da?it il efl 
\fie qu^ aucun' d*eux ne fait con^ 
«t. 

Q u E Pope débute d'jtne mamèrti 
îklime dans fon Effai fur PHom* 
!C ! Que les gr^mds ^ les Jiois 
Hft petits -devant lui, vous ^ 
loins mon Maître , que mon A^ 
ù , qui aviez reçu de la Nature 
% même force de génie que lui ^ 
ont vous arjez abup ^.Ingrat , qui 
e méritiez f as d* exceller. dans les 
:ieffces ; Vêus 73^ avez appris à ri^ 
? ^ comme ce grand Poète , ou plutôt 
gémir des jouets ^ ^des bagateU 
'S , qui occupent férieufement les 
)t on arques, C^efi à vous que je 
ois tout mon bonheur. Non , la 
onquête du Monde entier. ne %utut 
as le plaijir qu'un Philofophe gou^^ 
e dans fon cabinet , entouré ^'if •- 
ms muets , qui lui difent cep^n^ 
^aut tout ce ^il ^defir^ £9ntM>^ 
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qu'il fourfuit. Il me fent rie» , i 
farce de ftntir. Tel efi lefLuk 
qu'en goûte , àf €n cbercbmi b' ^ 
prouvaut la Vérité. Jugez de k 
piijffémce de fes charmes par VE»^ 
tafe d*Archim^Sy vous favezjfiifà' 
le lui cama .la vie. 

Q U.E les .autres Sommes fi jet- 
teut Âans la fimle^fonr ne.-fasfi 
conuêître ou fihdit Je Juur.; îefiff 
fuit le grjmd monde ^ cberekeU 
filitude. P,oMrqMoi ne fe fiait -^il 
au" avec lui même , ou avec fes fem* 
blables î Ceji que fin Ame efi m 
miroir fidèle , doMS lequel fan jaftt 
amour propre trouve fan compte i 
fe regarder. Qui efi vertueux , «'^ 
rien à craindre de fa -propre cm- 
notljance^Ji ce n^ efi V agréédfle dan^ 
ger de s^ aimer, 

C O M M E aux yeux d^unlhm- 
me qui rcgardcrûit là terre Ju haut 
des Cieux , toute lagr/nudeur des au- 
tres Hommes s^évanaairoit , les plus 
fuperhes palais fe changeroient en 
Cabanes^ ^ les .plus womhreftpi 
Arrivées reffemhlemient à U9se treape 
de fourmis^ .t^wibaitamt ffiur -m 
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ram avtc la flus ridicmle furie ; 
i^tfi faroijjipt les chofes m un far 
# , tel que vous. Il rit des liai" 
^s ^agitatioKS des Jiommes , quand 
mr multitude embarraffe la S'erre 
ff fe pouffe pour rien , dont il efl 
ïijie qu^ aucun' d*eux ne f oit con* 

Q u E Pope dSute d^une mamèfm 
uklime dans fon EfTâi fur l'Homi' 
ne ! Que les grands ^ les Hois 
99t petits Reliant lui, vous ^ 
noins mon Maître , que mon A^ 
ni , qui aviez reçu de la Nature 
d même force de génie que lui y 
iont vous aruez ahujé ^ Ingrat , qui 
fe méritiez pas d* exceller. dans les 
^cieuces\ Vêus wi*avez appris à ri^ 
"e , comme ce grand Poète , ou plutôt 
i gémir des jouets ^ ^des ùagateU 
les , qui occupent férieufement les 
Monarques, C^ejl à vous que je 
dois tout mon bonheur. Non , la 
touque te du Monde entier ne vaut 
^s le plaijir qu^un Philofophe .^a«- 
te dans fon cabinet , entouré d^A^ 
mis mâets ^ qui lui difent cepen^ 
dont Uut ce ^il Àefire d'9nteni>^ 
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r* tranquillité d* Effrif ^ de a far* 
fait contententent éCmm amt ftrtt 
Çff fafts ambiù^m , qui tfk le Ph 
du bonbe^ s^il n^gfi le h$Am 
même, 

A R R &^r o H ^momsmm mmeutê 
jetter des ftettrt fur l^^PM de cti 
grands Hwmnes qne Mimroe Sj 
comme voms^ CQurmmés J^mit Lier- 
re immortel. Ici c^eji Fkre fé 
vous invite avec Linœus ^ àmoHUr 
par de nûuvesmx /entiers fur k 
fommet glacé des Alpes pom f 
admirer jous une autre Memêgut 
de Neige un Jardin planté par la 
mains de la Nature: Jardin fw 
fut jadis tout P héritage du célc 
bre Profejfeur Suédois. De là Toui 
dejcendez dans ces prairies ^ déni 
les fleurs r attendent pour fe ra 

fer dans un ordre ^ qu'acnés fem- 
loient avoir jusqm*alors diiéf 
gné. 

L A* je vois Maupertnis , fhftrh 
neur de la nation Pranpoife^ doMt 
un autre a mérité de jouir. Il firt 
de la table d*un amt qui eji le pins 
grand des Rois. Oii.i)«rt-<7?^^/// 
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^onftil de la Nature , oh Panend 

Que dirais- je du Chyntifte^ dm 
Jtûffiètre , du Phyficien , du Mif^ 
anicién , de rAnaSomiJie ^c, ? Ce^ 
US' ci a prefau^autaut de plaifir à 
examiner P Homme mort , qu^on en 
9 eu à lui donner la vie. 

Mais tout cède au grand Art 
U guérir. Le Médecin eft le fetd 
Philofophequi mérite de fa Patrie ^ 
m Pa dit avant moi ; il paroit 
romme les frères d'Hélène dans les 
tempêtes de la vie. Quelle Magie^ 
fuel Enchantement !fa feule vue 
7 aime le fang , rend la paix à une 
tme agitée O" f^i^ renaître la dm*- 
re efperance au cotur des malheur 
reux mortels. Il annonce la vte 
^ la mort , comme un Aftronome 
crédit une Eclipfe. Chacun à fin 
Hambeau qui P éclaire. Maisji PEs* 
Prit a eu du plaijtr à trouver les 
règles qui le guident , quel triom* 
phe , vous en faites tous les jours 
Vheureufe expérience ; quel triom- 
pie , quand P événement en a ju' 
(iijiélahardiefel 
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flus paK'qpiels imvincUrits eimtimSf 
mm cotMK gnc PAmmr éh U Féru/ 

farU j pamr akifi dire ,. ims m 
ntMde pi$$s haif^ ai il gm^Ji^ 
pidfirs digmx des' DièmxL. Df tm^ 
t9i Us AtiraSiàm dètmliMPMn^ 
foi'pluT fifte^ dt^ mofmrfmmmd^ 
comme' pêur'^'VêuX^ eikr HàHerj 
efi ceHrJ^ U ^hitifopbh^ QwJk 
riukre plus belle jf fme' d^itreeemàtà 
à fim Temple pmr tm raifim bf là 
Sag0e! qmUe eowfMite plm fie^ 
ftnfi (jfue de fe fimmettre Um /n 
Efprits ! 

F A9S0HS.en rev^umtetdh 
j^ts de ces pUdJifs imeommu auxA- 
mes Vu^éures. De qmeUe heasai^ 
de quelle itendàe m fimt*^Hr pas^ 
Le tems , Pefpace , t^infim , U 
terre , A» mer , te firmament j 
toHS les Elémens , toutes Us feieih 
ces , tous Us arts , tout entre 
dans ce gem^e de Volupté: Tref 
referrée dam les bornes dm mon' 
de , elle en imagine un million. 
La nature entière eji fin ali" 
ment , ^ rima^nad^w^ fim trionf 
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fhe. Entrons dans quelque détcùJ, 

Tantôt (.'cji U Poéfie ou la 
Peinture ; tamtht c^efi li^Muficfm ou 
fArchiuaureJeClMnt^ laDar^ê 
isfc, qui font goûter aux conmr^ 
fenrs des plaifirs ravi£ans, Foiez 
Ja DeJiar (femme de Piron) dam 
Wêt logé d* Opéra; pale isf rougit 
tomr»à'tour^ Uh ba$la mefureavec 
Jltitl; s^ attendrit ofvec Iphigénre-^ 
^Mtre en fureur avec Roland- ^'c^ 
^(mtes les^ imfreffions de l^Orchef*- 
fre paffent fur fan vifage , commf 
/kr une toile. Ses yeux s'adùueis' 
fent , Je pâment , rient » ou s^ar^^ 
tneU^ drtin eoùragg-guèrritri On 
la^ tr€nd p9Mr un^ folle: EJk-.nte 
feji Point ^ à moi?n qu^il nfy ait de 
la Jolie à fentir le plaifir. Elit 
ffefi que pénétrée de mille beamtés 
qui m^échapent. 

Voltaire nepentrefuferdes 
fleurs à fa Mér¥pe\. c*efi qtiil fent 
le prix y de l"* ouvrage ^dtVA^h- 
ce. Vous ave% lu fes écrits ; £s? 
malheurenfement pour lui , il ifefl 
point en état de lire les vêftres. 
Dans les mains ^ dans la i»6»otrf 
* 6 ie 




un àgf ""^ff>- ta»^*^ ^• 



^ H O M M B 

M A C HI NE. 



2JÎJ)3e;L ^^ f^ffit P^ à un Sage 
» O d'étudier la Nature & la 
I K Vérité ; il doit ofer la 
-^.-.H dire en faveur du petit 
2HS??r nombre de ceux qui veu- 
lent & peuvent penfcr ; 
pour les autres , qui font volon- 
emcnt Esclaves des Préjugés, il 
leur eft pas plus poiTible d'at- 
dre la Vérité, qu'aux Grenouilles 
voler. 

E rédais à deux , les Syftêmcs des 
lofophes fur l'ame de THoinma 
premier , & le plus ancien , eil 
Jyftème du Matérialisme; le fe- 
d eft celui du Spiritualisme. 
j E S Métaphificiens , qui ont infi* 

S[ue la Matière pourroit bien av 
a faculté de penfcv> u'otvt \s^^ 



Kf'We Son»? 
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•îtùre a voulu dire par le mot 

> , dont elle fe fert , en parlanf 

Ame humaine; &'dans leurs re^ 

iies, s*ils lie fontpas d'accorcf 

:e point avec les Théologiens » 

-ci le font ils davantage entr'cuic 

DUS les autres ? 

G 1 c I en peu de miots le réfiiltat 

î)utes 'leurs réflexions. 

I L y a un- Dieu , il eft Auteur dd 

ature , comme de la R'cvdlatioii; 

>us a donné l'une , pour expli- 

Tautre; &la Raifon, pour les* 

rdcrcnfemble. 

E", défier des cohnoîfTances qu'oîf 

• piiifér iirïÈ les Corps animés i 

regardci: la Nature 3c la Rêvé-*' 
kl , comme deux contraires qui 
étruifeht ; & par* confequent ,' 

ofer foutcnîr cette abfurditë: 

Dieu fe cohtredit dans fes di-; 

ouvrages , & nous trompe. 

I L y a une Révélarion , elle ntt' 

donc démentir la Nature. Paij 
^lature feutc ^ on peut décou-| 

le fené" des p?.roles de TEvan- 
, dont rexpérience feule. eft 1« 
taWc ' Interprète. Eh 'effet , les 
es Commentateurs" jusqu ici n*ont 

qu'embrouiller la Vérité. Nou$ 
is" €n juger par l'Auteur du Sf eoa 

A 2, 1A-. 



i°- ^h^à pas *V^.^>..ffl»is 
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t3 , cil ici la chofe la plus précieu- 
fe , & pour laquelle la Nature fcm- 
ble avoir mis le plus d'art & le 
plus d'appareil. Mais comme THom* 
me» quand même il viendroit d'u* 
ne Source encore plus vile en apa- 
xtnce 9 n'en feroit pas moins le 
plus parfait de tous les Etres ; qud 
mie foit l'origine de foti Ame; fi 
âk cit pure» noble, fublime» c'eft 
une belle Âme, qui rend refpeâa* 
Ue quiconque en eil doué. 
- L A féconde manière de raifon^ 
lier de Mr. Pluche , me paroit vU 
idenfe, même dans Ion fyftemè, qitf 
tient un peu du Fanatisme; car fl 
nous avons une idée de la Foi , QxA 
ibit contraire aux Principes les plus 
clairs • aux Vérités les plus incoa* 
tefiables, il faut croire, pour Thon* 
neur de la Révélation & de Ton Ao^ 
teur, que cette idée eft faufle; &que 
nous ne connoiflbns point encore Jo 
fens des paroles de l'Évangile. 

De deux chofes l'une ; ou tout 
ttt illufion, tant la Nature même» 
que la Révélation; ou l'expérience 
feule peut rendre raifon de la FoL 
Mais quel plus grand ridicule que 
celui de notre Auteur? Je m*imaa- 
ne entendre unPéripatéticieu^qvÀoSL- 
4 3 m\.\ 



hmA 



to de prouver pr«w 

îwtonté de 1 1*« 
examen de la «^^ 
«étendent tous P^ 
ment Secondem^ 
fl'atei de toute a 
Je àf ceu* qw : 
fil voie q««.lL 

Sères que ,<^<? 
Nature. _ 

aoivcnt donc. feu 
EÛM (e tro«:V|W 
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éclairé le Labyrinthe de THomme; 
Us nous ont fculs dévoile ces leflbrts 
cachés fous des envelopes, qui dé- 
robent à nos yeux tant de inciveil- 
Jes. £ux feuls , contemplant tranquil- 
lement notre Ame , lont mille fois 
.fiirprife , & dans fa mifére , &c dans ^ 
jArandeur » fans plus la méprifer dans 
aun de ces états » que l'admirer 
•dans Tautre. Encore une fois , voil^ 
'ks feuls Phyficiens qui aient droit 
«de parler icL Que vous diroient 
les autres » & fur-tout les Théolo- 
^ens? N'eft-il pas ridicule de les 
entendre décider fans pudeur , fur 
jpn finet qu'ils n*ont point été à por- 
ifée de connoître^ dont ils ont été 
au contraire entièrement détournés 
-par des Etudes obfcures , qui le» 
, tont conduits à mille préjugés » & pour 
•tout dire en un mot« au Fanatisme,' 

rajout» encore à leur ignorance, 
s le Mécanisme des Corps. 
Mais quoique nous aïons dioifi 
les meilleurs Guidçs, nous trouva* 
rons encore beaucoup d*épines & 
d'obflacles dans cette canière, 

L'Homme eft une Machine fi 

compofce , qu'il eft impoffible ^dc 

i*cn faire d'abord une idée claire, 

& coîiféc-uemment de la définir. 

A 4 Ç'S^ 



;7rn cherchanti « 

corps, îl'i«V& 

fc plus g«nd f^' 
*^p_ «jjoNS donc 
lîutcs les vaines op 

f°comble (fc Vavcv 
Moderne* bien»! 
.rfraquclayamté 
.«;I des caufcs f« 
Cû que des prc' 
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ce qu'on apenfé, mais ce qu'il 
penfer pour le repos de U 

j T A N T de tempéramcns, autant 
its 9 de caraétères & de mœurs 
entes. Galien même a connu 
vérité » que Descartes, 8c non 
ocrate » comme le dit 1* Auteui: 
hiftoire de TAme « a ^ufliée 
jusqu'à dire que la Médecine 
pouvoit cbaager les Efprits 8c 
lœurs avec le Corps. Il cft vrai 
élancolie» la Bile, lePhlegme» 
ng 8cc. fuivant h nature, l'a- 
ance & la diverfe combinaifon 
)s humeurs , de chaque Homme, 
un Homme différent. 
ANS les maladies , tantôt l'Ame 
pfe & ne montre aucun figne- 
-même; tantôt on diroit qu'el- 
: double , tant la fureur la trans- 
: ; tantôt l'imbécillité fe diffipe : 
i convalefcencc d'un Sot fait, 
iomme d'efprit. Tantôt le plus 
Génie devenu ftupide, ne fe 
moit plus. Adifeu toutes ces 
5 connoiifances acquifes à & 
is frais , 8c avec tant de peinel 
:x c'eft un Paralitiaue, qui de- 
ie fi fa jambe eft oans {oiv\\X'; 
z'€/l un Soldat qvd cïo\l unoVC;, 



, lui en «^Ss- ceq» 
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ICfdt peur qu'ils ne fe caiTent; afin 
•qu'ils en retrouvent Tufage & la 
véritable chair, lorsque mettant le 
feu, à la paille , on leur fait crain- 
dre d'être brûlés : frayeur qui a 
Îuelouefois guéri la Paralyfie r Je 
ois légèrement pafler fur des cho- 
ies connues de tout le Monde. 

Jb ne ferai pas plus long fur le 
détail des effets du Sommeil. Voiez 
ce Soldat fatigué l il ronfle dans 12I 
tranchée , au bruit de cent pièces de 
canons ! Son Ame n'entend rien» 
fon Sommeil eft une parfaite Apo- 

Slexie. Une Bombe va Técrafer 5 
fentira peut-être moins ce coup 
qu'un Infecte qui fe trouve fous le pic. 

D'un autre côte , cet Homme que 
la Jaloufie ^ la Haine , l'Avarice , ou 
l'Ambition dévore , ne peut trouver 
aucun repos. Le Èeu le plus tran- 
quille , les boiflbns les plus fraîches 
& les plus calmantes > tout elt inu- 
tile à qui n'a pws délivré fon cœur 
du tourment des Pafiions. 

L' A M B & le Corps s'endorment 
cnfcmble. A mefure que k mouve- 
ment du fang fe câlme , un doux 
fcntimcnt de paix & de tranquillité 
fe répand dons toute la Macj;iinc ; 
TAmc k fe»t mollement s ATgçc^"3ca- 
A 6 <^ 




. ïSr d« repos, cott 
^c Enfin cotnn 
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*n faut-il l puisqu'il lui eft impos- 
>le d'affigner un feul objet auquel 
le ait prêté auelç^ue attention » par* 
li cette foule inombrable d'idées 
>nfQfes , qui comme autant de nua.« 
;s , remplilTent pour ainfi dire » 
fVtmosphère de notre cerveau. 
L* O p I u M a trop de rapport avec 

Sommeil qu'il procure, pour ne 
is le placer ici. Ce remède eni» 
:e , ainfi que le vin , le caffe &c. 
lacun à fa manière , èc fuivant fa 
>fe. Il rend THomme heureux 
in6 un état qui ferobleroit devoir 
:re le tombeau du fentiment , corn- 
le il eft rimage de la Mort. Qucl- 
: douce Léthargie ! L*Ame n'en 
oudroit jamais fortir. Elle étoit 
1 proiç aux plus grandes douleurs ; 
Je ne fent plus , <iue le feul plai- 
r de ne plu> fouflfrir & de jouir de 
. plus charmante tranouillite. L'O- 
ium change jusqu'à la volonté; il 
)rcc TAme qui vouloit veiller & fe 
Lvertir , d'afler fe mettre au Lit 
lalgré elle. Je paffe fous filence 
Hiftoire des Poifons. 

C E s T en fouettant l'imagination^ 
ue le Caffé , cet Antidote du Vin , 
iffipc nos maux de tête & nos chai- 
ins^ fans nous en ménagex > çom- 

A 1 lEûRi. 



«emeL Les aUmens. 
S que la fièvre e^ 

r Ame UnS^it » S 
meurt abatue.^ Crtt 

St de s'ètemdre. 
fcile corps, verfexd 
des Sucs vigoureux, 
J>rtes;alorsVAmeg 
^celles, s'arme du 
& le Soldat que lea; 
devenu féroce, cour 
Sort au bruit des t 
: Zfi que Veau chaud 

,^1 que l^eau froide e^ 

^^ I..a3Pie.^enaît dan^ 
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•ela cft fi vrai , que la nation An» 
Joife , qui ne mange pas la chair 
i cuite que nous, mais rouge &fan* 
imte , paroit participer de cette 
Srodté plus ou moins grande , qui 
icnt en partie de tels Alimens , & 
.'antres caufes , que TEducation peut 
•ûle rendre impuiflantes. Cette fé- 
3cit<5 produit dans F Ame Torguëil i 
i haine, lé mépris des autres Na- 
bns , rindocilité & autres fenti* 
néns , qui dépravent le caraélèrç , 
omme des alimens groffiers font 
Bï éïpKt lourd , épais , dont la pa- 
efle & Tindolèncê font les attri- 
buts favoris. 

Mr. Pope a bien connu tout Tern- 
aire dé la gourmandife ' , lorsqu'il 
lit •*: Le grave Catius parle tou- 
j jours de vertu , & croit que , qui 
; fpuffre les Vicieux , eft vicieux 
, lui^nême. Ces beaux fenrimens 
'i durent jusau-à Theure dû dinér; 
j alors il préfère un fcélerat , oui a 
, une table délicate , à un Saint 
, fifugal. 

„ Considérez, dit-il ailleurs; 
,, le même Homme en fanté , ou en 
,, maladie ; pofFédant une belle diar* 
„' ge , on laiant perdue ; \aus \ft 
p verrez chérir h Tie-, ou U d6te&«^ ' 
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M Fou à la chaflfe. Ivrogne dansi^ 
„ ne Âflemblée de Province , FoU 
M au bal » bon Ami en ViUe , &a 
„ foi à la Cour. 

■ Nous, avons eu en Suifle «n 
Baillif , nommé Mr. Stdguer de 
Wittighofen; il étoit à jeun le plus 
intègre & même le plus indigent 
des juges; mais malheur au milen- 
Ue qui fe trouvoit fur h SeDettc» 
lorsqu'il a voit fait un grand dîna! 
U étoit homme à faire pendre Tln- 
nocent » comme le coupable. 

. Nous penfons , 8c m£me noDS 
ne fommes honnêtes Gens , que conh 
me nous fommes gais» ou braves; 
tput dépend de la manière dont no- 
tre Macnine eft montée. On diroit 
en certains momens que l'Ame ha- 
bite dans Teftomac , & que Van Hd- 
mont en mettant fon fiège dans le 
Pylore , ne fe feroit trompé , qu'en 
prenant la Partie pour le tout. 

A quels excès la faim cruelle peut 
nous porter ! Plus de refpeél pour 
les entrailles auxquelles on doit , ou 
on a donné la vie; on les déchire 
à belles dens , on s*en fait d'horri- 
bles feilins ; & dans la fureur , dont 
on eft tianf^otté « le nUis foible eft 
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La eroflelTc, cette Emule defirét 
es pâles couleurs , ne fe contente 
as d*amener le plus fouvent à fil 
lite les goûts dépravée qui accom* 
ignent ces deux états : elle a qud- 
uefois fait éxécnter à l'Ame les 
»lus afireux complots; effets d'une 
lanie fubite » qui étouffe jusqu'à la 
Joi naturelle. C'eft ainfi que lo 
enreau, cette Matrice del'efprit» fc 
cnrertit à fa manière , avec ceOo 
lu corps. 

Q a B L L s autre fureur d'Homme 
m de Femme , dans ceux que It 
tmtinence & la fanté pôurfuivent I 
7cft peu pour cette Fille timide fc 
Dodefte d'avoir perdu toute honte 
le toute pudeur ; elle ne regarde 
>lus rinceue » que comme une fem- 
ne galante regarde l'Adultère. Si 
es oefoins ne trouvent nas de 
>romts foidagcmens, ils ne fe bor- 
leront point aux fîmples accidens 
Tune paffion Utérine » à la Manie 
kc. cette malheuretife mourra d'un 
nal, dont il y a tant de Médecins. 

Il ne laut que des yeux pottf 
roir rinfluence néceffaire de l'âge 
hr la Raiion. l'Ame fuit les pro- 
jrès du corps, comme ceux del'B- 
lucatioji. Dms le beau fexe^JL'K^ 



que to^A« 8c les 
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grand Phyiionomifte » que cet 
ur pour aeviner la qualité à& 
it, par la iîgure, ou la forme 
traits 9 lorfqu'ils font marqués 
l'à un certain point ; qu'il ne 
d'être grand -Médecin , pour 
oitre un mal accompagne de 
fes fymptomcs évidcns. Ex** 
z les Portr^iits de Locke » de ' 
e, de Boerhaave» de Mauper* 
&c. .vous ne iprez point furpris 
rur trouver des Ph|rfionomiet 
3 9 4^ yeux .d'Aide. Parcou^ 
n.un^ ilwûté dl^utres ,.vous dis* 
^si jtQUJQKrs Ici be^u .du grand 
e, &*inême fouTcnt Thonnête 
iW^t du Fripon. On a remar- 
f pfif exemple , qu*.un Poëte 
ire téunk (dans fon Portrait) 
d'un Filoii, avec le feu dePro* 
|ée. 

U j[ s T 01 B. ç ..nous offre, un mé« 
.ble e.xemple de h puUTance de 
L<e femeux Put de Guife 
fi fort jCouv^cu que Henri 
}ûi Tavoit eu tant de fois en foQ 
pir y n'oleroit jamais raJaûiner ^ 
partit pour Blois. Le Chance- 
jhy verni apprenant fon départ » 
la : vçtla un Homme perdu. Lors- 
fa fatale piédiftion fut ju^v^^^. 
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rr Vévènement, on M en dema&è 
raifon, Aym vingt amSfèixAt 
que j$ fnmis U Rêi ; U eft nnfur^^ 
pttnt tûn <r mhfH fMUi mâù fi 
êhfervé utinm rkm VimpatUnn &it 
met en fnrmr , lêrsqt^ii fak fmd. 

T I L Peuple ft rei|>rit lourd k 
ftupidc ; td autre Ta vif , léger . 
pâiétrant D'où cela vient fl » i 
ce n*eft en partie» 8c de la nomn- |^ 
ture qu'il piend» <c de k femcnoB 
de fes Pèitf , t ^ ^^ ce Cthoi de 
divers élémens cnii nagent dans ri» 
menfîté de l'air f L*dprit t comnê 
le Corps > fes maladies épidémiqiiEI 
& fon fcorinit. 

Tel eft l'empire du Climat 9 qu'A 
Homme qui en change » fè refliat 
malgré lui de ce changement Ce 
une Plante ambulante » qui s'eft d* 
le même transplantée; n le ŒmH 
n'eft plus le même » il eft juftequ'd- 
le dégénère » ou s'améliore. 

On prend tout encore de ceas 
avec qm l'on vit» leurs geftes. Icort 
accens &c. comme la paupière b 
baiife à la menace du coup dont oo 

eft 



f VHlfldfe des AnSmémm & àei Bm' 
mes prmve CEmùite de U fememe det fém 
fur r%ri(> 6* U wrfi 4n 1«(«ttx 
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ft prévenu , ou par la même raifon 
fue le corps du Sped^ateur imite ma« 
ninalement , & malgré lui » tous 
:s mouvemens d'un bon Pantomi* 

Cs que Je viens de dire pronre 
|ne h meilieare Compagnie pour un 
iomâie d^efprit, eft la fienne, s'il . 
L^ trouve une fembla1>le. L'E- 
prix fc rovS&t avec ceux qui n*eti 
mt point , faute d'être exercé: ï la 
Miome , on renvoie mal la baie , à 
|ui la lert mal J'aimeiois mieux 
m Homme intelligent , qui n*an- 
tsit eu aucune éducation, que s*il 
ai eût en une mauvaife , pourvu 

B'jl fût encore affez jeune. Utn 
^t mal conduit y eft .un Aâeur 
jùt la Province a gâté. 

Lsc divers Etats de FAme font 
lônc toujours corrélatifs a ceux da 
corps. Mais pour mieux démontrer 
route cette dépendance» & fes cau» 
B» , ferons nous ici de TAnato* 
mie comparée; Ouvrons les entrait* 
[es de l'Homme & des Animaux. JLe 
mbien de connaître h Nature hur 
maine, fi l'on n*eft éclairé par un 
jufte PaialleUe de la Struélure des 
uns 8e des autres ! 

En génépi la forme 8c \x coxo:- 



pofirlon du cerveau des Qmdi^ l*?^ 
des cft à peu près h même , «pi iT-^; 
dans l'Homme. Même* figure , w^ y,^ 
nie dispofition par tout ; avec cettt * 
différence eflentielle , que THomnie 
cft de tous les Animaux , cdin qui 
le plus de cerveau» & le cefveanli 

S lus tortueux , en raifon dé la unie 
e fon corps: Enfuite le Sinèe ,Vf 
Caftor, racphant, le Chien, iclfo' 
mid ,1e Chat 6cc. Voila les Aùîmmï 
qui reflemblent le phis i rtioimne; 
car on remarç^ué auffi chex- eaz Û 
même Analogie graduée , par mvai 
au corps caleux , dans lequd iUb- 
cifî avoit établi le fiège dd TA^i 
avant feu M. de la reyronnic, jri 
cependant a ilhiftré cette opinioû 
par une foule d'expériences. 

A p R E* s tous les p uadrupèdeis , ce 
font les oifeaux qui ont le plus de 
cerveau. Les PoifTons ont la tftc 
greffe; mais elle eft vuide de Sens, 
comme cdlè de bien dcSs Hommes. 
Ils n'ont point "dé corps^^ caleiùr êC 
fort peu de cervciu-, lequel manque 
aux Infeftés» ' . ' 

J E ne nie répandrai point en on 

fhi's long détail des variétés de b 
^^^ature»\ni en conieéhires, carte 
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; on en peut juger , en lifant les 
ils Traités de WiUis De Cerekrp , ÔC- 
Anima Urutorum, 

Je concluerai feulement ce qu|l 
1 fuit clairement de ces incon» 
ables Obfervations, i^ que plus; 

Animaux font farouches, moins 

ont de cerveau ; i®, que ce 
:ère femble s*agrandit en quel- 
5 forte, à proportion de leur do- 
té ; 3®. ^u'ilya ici une lingu- 
rc condition impofée étcmdl©» 
mt par la Nature , qui eft que- 
is on gagnera du coté de IHË* 
it., plus oh perdra du côté de l'in- 
id. Lequel Vèmporte.dc la per- 
, ou du gain? 

NB.croiex pas aurefte que je. 
aille prétendre par là que le feul 
lume du cerveau fuffife pour fai* 

juger . du degré de docilité des* 
dmaux ; il faut que la qualité ré-» 
nde encore à la quantité , & qiie 

Solides & les fluides foient dans 
: équilibre convenable qui fait la 
ité. 

Si rimbédle ne manque pas de 
rvcau , comme on le remarque or- 
laireraent , ce vifcère péchera par 
e mauvaife confiftance , par trop' 

moleffc, par ixemplc^ Il en eur 




deux Sots, a »^ 
iitis «n ûc le» 

àtt cerveau, da^ 

Saux;.8cl«^ 
^parfaitement 

ï»aMlYtiq«ei-, .: 
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tic d'un très petit volume, ont 
Nates & Tefles fort gros. 
Ok a beau être difcret & réfcrvé-, 
les conféquenccs qu'on peut ti- 
de ces Obfervations ôc de tant* 
utrcs fur rEfpècc dlnconftancc 
: vaifleaux & des nerfs 6:c. : tant; 
variétés ne peuvent être des jeux 
tuits de la Nature. Elles prou-. 
it du moins la néceffité d'une 
ine 8c abondante organîfation ; 
sque dans tout le Règne Animal 
me fe raffermiflant avec le corps ^ 
juiert de' la Sagacité, à mefure" 
il prend des forces. \ 

^RRêroNs nous à contemplée 
diflFérente docilité des Animaux. 
is doute l'Analogie la mieux en-: 
due conduit l'Elprit à croire quo 
caufes dont nous avons fait men-r 
n , produifent toute la diverfit^ 
i fe trouve entr'eux & nous , quoi- 
il faille avouer que notre foible 
:cnderaent , borné aux obferva-' 
ns les plus grolfières, ne puiffe 
ir.les liens qui régnent entre la 
ifc & les effets. C eft une efpè- 
d'harmomt q\xQ les Philofophes^nc 
nnoîtront jamais. 

Parmi les Animaux , les uns, 
or^mcnt à parler & îi çlx»lw\'\\\ 
. B v^vv- 



■'« 
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ieux dans mille petites opérations , 
: qu'elle m'auroit promis. Enfin 
î me trouvant pas digue d*êtrc fon 
oavemeiury je le mettrois à TEcole 
; Texcellent Maître que je viens 
i nommer » ou d'un autre auffi ha- 
le 9 s*il en dt 

Von» (âvcx par le Livre d'Am- • 
lan , fie par tous ceux '^ qui ont 
»iuit fa Méthode , tous les prodi* 
s qu'il a fù opérer fur les lourds 
5 naiffance , dans les yeux dés- 
uets il a, comme il le fait enten* 
ne Ini-méme, trouvé des oreilles; 
: en combien..pea de tems enfin 3 
snr a appris à entendre , parler » 
rc , & écrire. Je veux ^ue lès yeux 
' un fourd voient plus clair & foient 
lus inteUigens que s*il ne Tétoit 
as» par-laraifon que la perte d'un 
icmbre , ou d*un fens peut aug- 
lenter h force , ou la pénétration 
'un autre : mais le Singe voit 8c 
ntend ; il comprend ce qu'il en- 
end & ce qu'il voit : Il conçoit iî 
larfeitement les Signes qu'on lui 
sût» qu'à tout autre jeu, ou tout 
.utrc exercice , je ne doute point 

quil 
• VAmem ^ VBtfiotr% luitiircfCe ik 



fin, à force i^w 
l'exemple des fourds , ic» 
rHcns néceffaires pour pn 
Je Ti'ofc décider u les orj 
la parole du iînge ne ] 
quoiqu'on fade » rien articu 
cette impoÛjbilité abfolue 
prendroit , à caufe de . la gi 
nalogie du Singe & de l'Hc 
qu'il n*eft point d* Animal' c< 

Su à préfent, dont le deds 
ehors lui reflembknt d'une 
fi frappante. Mr. Locke, 
tainement n'a jamais été f 
crédulité, n'a pas fait di/ 
croire l'Hiftoire que le 
Temple fait dans fcs f 
d'un Perroquet , ç[ui ré 
-*xc 5ç avoit apris. co 
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fs Se fans Femmes , auroit-il trou- 

beaucoup de Partifans ? Cepen- 
it Mr. Trembley en a découvert , 
i fe font fans accouplement, & 
: la feule feétion. Amman n'eut- 
pas auffi paffé pour un Fou, s*il 
fut vanté , avant que d'en faire 
eureufe expérience , d'infbuire, 
en aufli peu de tems , des Eco-- 
rs , -tels que les tiens ? Cependant 

fuccès ont étonné l'Univers , & 
mme l'Auteur de l'Hiitoire des 
lypes , il a paiTé de plein vol à 
nmortalité. Oui doit à fon génie 

miracles au -il opère « l'emporte 
mon gré » lur qui doit- les Siens 

hazard. Qui a trouvé l'ait d'emt- 
Uir le plus beau des Règnes , & 

lui donner des perfections qu'il 
ivoit pas , doit être mis au-deflus 
m Faifeur oifif de fyftêmes frivo- 
: , ou d'un Auteur laborieux de 
iriles découvencs. Celles d'Am- . 
an font bien d'un autre prix; il a 
é les Hommes, de l'Inftinét au* 
lel ils fembloient condamnés ; il 
ix a donne des idées , Me l'E- 
rit , uae Ame ea un mot , qu'ils 
cufTeni jamais eue. Quel plus giand 
îuvoir l 
JV-B bornons point \ts xtSoxxtcç;^ 
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lie la Nature ; elles font infinies, 
lurtout aidées d'un grand Art. 

L k même Mécanique , qui ouvre 
3e Canal d'Ëiiflachi dans les Sonrds, 
ne pourroit-il le déboucher dans les 
Singes ? Une^ heureufe envie d*imiter 
la prononciation du Maître , nepour- 
loit-elle mettre en liberté les oig^ 
nés de la parole , dans des Aninuuix, 
qui imitent tant d'autres Signes , a- 
Tec tant d'adreffe & d'inteUigencei 
Non feulement je défie qu'on me 
dte aucune expérience vraiment con* 
duante, qui aédde mon projet im* 
pofliUe -Se ridicule; mais la fimili^ 
mde de la firuéhure 8c des cfé» 
dons du Singe eft telle» que je ne 
doute presque point» fi on ecerçoit 
par&itement cet Animal . qu'on ne 
vint enfin à bout de lui apprendre 
à prononcer » 5c par confequent à 
favoir une langue. Alors ce ne 
feroit plus ni un Homme Sauvage, 
ni un Homme manqué : ce feroit 
un Homme parfait , un petit Hom- 
me de Ville , avec autant d'étoffe 
ou de mufcles que nous mêmes . 
pour penfer & profiter de fon édu- 
cation. 

Des AtvivnaviK , k i'Homjne , la 
tratiiitioti tCeft. ^goc^ n\^\-c\\^ -, v. 
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s Philofophcs en conviendront, 
'étoit THonime , avant Tinven- 
i des Mots Se la connoiflance des 
igues? Un Animal de fon eibè- 

qui avec beaucoup moins -d in- 
51 naturel, que les autres, dont 
s 11 ne fe croioit pas Roi , n'é- 

difhngoé du Singe & des autres 
maux , que comme le Singe Teft 
néme; je veux dire par une phy- 
omie qui annonçoit plus de 
ornement. Réduit à la feule 
'^ijjknce Mtêiûve des JLeibnitica^ 
i Toioit ^ne des • Figiires ù dâ 
eorsy fans [pouvoir . rien diftin« 

emr'elles; vieux , comme jeup 
Enfant à tout âge, il bégaioifc 
Tenfations & fes bcîbins , com» 
un chien aSamé^ ou ennuie da 
s, demande à manger, ou à fc 
aener^ 

Ks Mots, les Langues, les 
c , les Sciences , les Seaux Arts 

venus ; & par eux enfin le 
nant brut de notre efprit a été 
On a dreffé un Homme., 
me un Animal ; on eft devenu 
;ur , comme Porte - faix. Un 
mètre a appris à faire les Dé- 
iflrations & les Calculs les plus 
:iJ€s, comme un Singe i ôvei v 
B 4 cr\ 
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ou mettre fon petit chapeau , & Il 
monter fur fon chien docile. Tout 
s'eft fait pair des Signes ; chaque 
cfpèce a compris ce Qu'elle a pu 
comprendre: & c'cft ae cette ma- 
nière que les Hommes ont acquis 
U connêiffance fymbolique , ainii nom- 
mée encore par nos Philofophes 
d'Allemagne. 

R I E N de fi fimple , comme on 
voit. <}ue la Mécanique de notre 
Education! Tout fe réduit à des 
fbns 9 ou à . des mots » qiii de h 
boudie de l'un, paflènt par l'oreil- 
le de l'autre » dans le. cerveau, qid 
l^çoit en même tems par les yecs 
la figure des corps , dont ces mots 
font les Signes arbitraires. 

Mais qui a parlé le premier? 
Qui a été le premier Précepteur du 
Genre humain? Qui a inventé les 
moiens de mettre à profit la docli' 
té de notre organi£ition ? Je n'ca 
fai rien; le nom éc ces heureux 
& premiers Génies a été perdu 
dans la nuit des tems. Mais l'Art 
cft le fils de la Nature; elle a dû 
long-tems le précéder. 

O N doit croire que les Hommîs 
les mieux organifcs , ceux pour çui 
la Nature awiîL ^-^MùSi 1^ W.\iSaà.x 
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:ont inflruit les autres. Ils n*au- 
it pu entendre un bruit nou- 
m par exemple , éprouver de 
uvelles fenfations , être frappe 

tous ces beaux objets divers 
i forment le raviflant Speftadc 
la Nature, fans fe trouver dans 

cas de ce Sourd de Chartres 
at le Grand Fontenelle nous a 
premier donné THlûoire, lors- 
u entendit pour la première fois 
quarante ans le bruit étonnant 
I cloches. 

D £ là feroît-il abfurde de croire 
; ces premiers Mortds , eflaiè* 
t à la manière de ce Sourd, ou 
Celle des Animaux 6c des Muets» 
tre Efpece d'Animaux) d'exprimé» 
rs nouveaux fentimens , par des 
•uvemens dépendans de VEcono- 
s de leur imagination , ôc confé-^ 
îmment enfuite par des fons 
ntanés propres à chaque Ani-r 
l : expreffipn naturelle de leuc 
3rife, de leur joie , de leur trans- 
rts , ou de leurs bdbins ? Car 
s doute ceux que la Nature à 
lés d'un fentiment plus exquis» 

eu auffi plus de Ëicilité pouc 
[primer. 

<QiLi comme je con<;o\& c^^ 
B 5 VA 
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len qui lui étoit impoffible, fans 
découverte des Signes , ou Tinven- 
3n des Langues. Dans ces tetns » 
i rUnivcrs étoit prefque mtict , 
Vme étoit à Tégard de tous les 
>jets» comme un Homme» qui» 
BS aroir aucune idée des propor- 
MIS , regarderoit un tableau , ou 
ic pièce de Sculpture ; il n'y pour- 
it rien diflinguer; ou comme un 
itît Enfant» (car alors TAme étoit 
.ns fon Enfance) qui tenant dans 

main un certain nombre de pe* 
s brins de paiUe , ou de bois » les 
>it en général d'une viie vague 6c 
perficielle , fans pouvoir les comp- 
r , ni les diflinguer. Mais qu'on 
ette une efpèce de pavillon, ou 
Etendart à cettei pièc€ de bois> 
.r Exemple , qu'on appelle M'ât ; 
fon en mette uiî autre à un au* 
; pareil corps ; que le premicK 
>nu fe nombre par le Signe r. 

le fécond par le Signe > ou chif- 
; 1.; ;dors cet Enfant pouira les, 
»mpter » Se nvû de fuite il ap- 
endra toute l'Âri^Mné^ue. De& 
i^une Figure lui jparoîtra égale à 
le autre par fon Signe nwnéréitif, 

conclura fans peine que ce ïbiit. 
yjL Gpjf$ difimi»; <pn^ i% ^ ^« 
B 6 toV3\ 
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ont deux , que z. & i. font 4. t 
&c. 

Ces T cette fimilTtnde réeBc, oa 
apparente des Figures , qui eft la 
.fiafe fondamentale de toutes les vé- 
rités 6c de toutes nos connoiflân- 
ces , parmi lefquelles il eft évident 
que celles dont les Signes font 
moins iimples & moins feniibks, 
font plus oifficiles à apprendre que 
les autres ; en ce qu'dles deman- 
dent plus de Génie» pour embtas* 
fer & combiner cette immenfe quan- 
tité de mots , par lefquels les Scien- 
ces dont je parle expriment les vé- 
rités de leur reflbrt : tandis que les 
Sciences , qui s'annoncent par des 
chiffres, ou autres petits Signes, 
s'apprennent facilement; & c'eft fans 
doute cette facilité qui a fait la 
fortune des Calculs Algébriques, 
plus encore que leur évidence. 

Tout ce fa voir dont le vent 
enfle le Balon du cerveau de nos Pé- 
dans orgueilleux, n'eft donc qu'un 
Vafte amas de Mots & de Figures, 
q^ui forment dans la tête toutes les 

tn- 

-f 7/ jr n aiçtfi éu^mr^fad des PafTit % 
^ fâMtt iTm ^«s ^émà namèr4 de St^ 

9mi miciwiw» ^H^m ^•M'Ti^vw .. 
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traces , par lefqucllcs nous diftin- 
guons &: nous nous rapellons les 
objets. Toutes nos idées fe réveil- 
lent, comme un Jardinier qui con- 
noît les Plantes , fe fouvient de 
toutes leurs phrafes à leur afpeél. 
Ces Mots & ces Figures qui font 
déiignées par eux, font tellement 
liées enfemble dans le cerveau , 
qu'il eft affez rare qu'on imagine 
une chofe, fans le nom, ou le Si-* 
gne qui lui eft attaché. 
- Je me fers toujours du mot ima- 
giner y parce que je crois que tout 
s'imagine , ^ que toutes les parties 
de l'Ame peuvent être juftenyent ré- 
duites à la feule imagination , qui les 
foHTie toutes; & qu'ainfi le juge- 
ment , le raifonnement , la mémoire 
ne font que à^ parties de l'Ame 
nullement abfolties , mais de vérita- 
bles modifications de cette efpèce 
de toile médullaire , fur laquelle les 
objets peints dans l'œil , font xtn- 
voiés » comme d'vme Lanterne xsA-*. 
gîque. 

M AI s fi tel eft ce merveilleux & 
înconapréhenfible réfultat de l'Orga- 
nifation du Cerveau ; fi tout fe con- 
çoit par rimagination , fi tout s'ex-» 
pUque pzr elle y ponrqiiov ÀN^ttVq 
B 7 YtaùBi 
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Principe (enûtif qui pcnfe dais 
r Homme ? N'cft-ce pas une con- 
tradiétion manifiefte dans les Puti- 
fans de la fimpHcité de TeTprit ? Car 
une chofe qu'on divife , ne peot 
plus être iàns abfurdité , regiidée 
comme indiTÎfifaJe. Voilà oà œn- 
duit Tabus des Langues , & Tuâgc 
de ces grands Mots , fpirhnalèé ft»- 
matéruditè &c. idacés à toatbaârd, 
fans être entendus, même par des 
gens d'ETprit. 

Rien de {dos fadle que de proo- 
Tcr un Syflême, fcmdé c<»nme ce- 
lui-ci » fur le fentiment intime &rei- 
péricnce propre de chaque indivi- 
du. L'imagination» ou cette partie 
fantaflique du cerveau , dcmt bi na- 
ture nous eft aufli inconnue , que fa 
manière d'agir, eft -elle naturelle- 
ment petite, ou foible? elle aura à 
peine la force dé comparer l'Analogie, 
ou la reffemUance de iès idées ; dk ne 
pourra voir que ce qui fera vis-à-Ti$ 
iélc , ou ce qui raffeôera le pins 
>ivement ; & encore de quelle ma- 
nière ! Maïs toujours eft-îl vrai que 
l'imagination foile aperçoit ; que 
c'efl die qui fe reproênte tous ks 
cbiets , vrec ks wa^i & les ^gurei 
qui les anâ£àSsD&v^^vB^<.'^ 
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m cote une fois qui eft TAmc » ' 
ii'elle en fait tous les Rôles; 
elle , par fon pinccair flatcur, 
)id fquélette de la Raifon prend 
rhairs vives & vermeilles; par 
es Sciences fleuriflent , les Arts 
jelliflent , les Bois parlent , les 
>s foupirent, les Rochers pleu- 
. le Marbre refpire , tout prend 
►arrni les corps inanimés. Ceft 
mcore qui ajoute à la tendreffe 
cœur amoureux , le piquant at- 
de la volupté ; Elle la fait gcr- 
dans le CaDinet du Philofopne , 
I Pédant poudreux ; elle forme 
les Savans comme les Orateurs 
î Poètes. Sotemcnt décriée par 
is , vainement diftinguée par les 
s, qui tous l'ont mal connue t 
né marche pas feulement à la 
des Grâces êc des beaux Arts , 
le peint pas feulement la Natu- 
•Ilc peut auffi la mcfurer. Elle 
me, juge, pénètre, compare, 
ïfondit. Pourroit-dle fi bien 

les beacttés Ses tableaux qui 
bxtt tracés', fans en découvrir 
ppoïts? Non;.ccnnme cBe ne 

le rcpKer for les -plaifirs des 
, fans en goûter toute l^ "çct- 
Dj oulk roJupté, dit w yx^ 
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jéftéchir fur ce qu'elle a mécanique- 
jBent conçu, fans être alors lejuge- 
inent même. 

Plus on exerce l'imagination » 
ou le plus maigre Génie » plus 3 
prend , pour aind dire , d'embon- 
point ; plus il s*agrandit » devient 
nerveux , robufte » vafte êc capable 
de penfer. La meilleure Oiganilatiaa 
a befoin de cet exercice. 

L'organisation eft lej)i«- 
mier mérite de l'Homme; c'cltcn 
vain que tous les Auteurs de Mon- 
le ne mettent point au rang des qua- 
lités eftimabies , celles qu'on tient 
de la Nature , mais feulement les ta- j 
Icns qui s'acquièrent à force de ré- 
flexions 8c d'induflrie : car d'oii nous 
vient , je vous prie , l'habileté, h 
Science & la vertu , fi ce n'eil d'u- 
ne dispofition qui nous rend propies 
à devenir habiles , favans & ver- 
tueux ? Et d'où nous vient encore 
cette dispofition , fi ce n'eft de la 
Nature? Nous n'avons de qualités 
eftimables que par elle; nous lui 
devons tout ce que nous fommes. 
Pourquoi donc n'eftinlerois-je pas 
autant ceux qui ont des qualités 
QatureSk^ , qvsLft c<t>ix a^ biiOat 
pV des vettvi& ^co^t^^ V. ^'«gB& 
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)mnt? Quelque fuit le mérite, 
lelque endroit qu'il nailTe, il 
5ne d'eftime; il ne s*agit que 
roir la mefurer. L'Efprit, la 
é , les Richefles , la Noblefle , 
u'Enfans du Hazard, ont tous 
)rix, comme TAdrelIe, le Sa- 
, la Vertu &c. Ceux que la 
e a comblés de {es dons les 
)récieux , doivent plaindre ceux 
. ils ont été refufés ; mais ils 
;nt fentir leur fupériorité fans 
il, & en connçiffeurs. Une 
Femme feroit aufS ridicule de 
iivcr laide , qu'un Homme d*E- 
de fc croire un Sot. Une mc>- 
outrée (défaut rare à la vérité) 
le forte d'ingratitude envers la 
re. Une hçnnête fierté au con- 
Jt& la marque d'une Ame bel- 
grande , que décèlent des traits 
; , moulés comme par le feiiti- 

l'org^anifation eft un mérite, 
premier mérite , & la fource de 
les autres , Tinllruôion eft le 
id. Le cerveau le mieux (5on- 
, fans elle , le feroit en pure 
: comme fans l'ufage du mon- 
THomme le mieux fait ne ié^ 
quun payfan groff\w. '^'^^^ 
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aufTi quel feroit le fruit de la plos 
excellente Ecole , fans une Matrice 
parfaitement ouverte à Tentréc, on 
a la conception des idées ? Il cil 
aufll impoiuble de dotmer une (eulc 
idée ik un Homme , privé de tous 
les fens , que de faire un Enfent l 
itne Femme , à laquelle la Namic 
auroit pouffé la diftraéHon jufquî 
oublier de faire un Vulve , comme 
je Tai vu dans une , qui n'avoit ni 
Fente , ni Vagin , ni Matrice , k 
qui pour cette raifon fut démaijft 
après dix ans de mariage. 

Mkis û le cerveau eft i la ibjl 
bien organifé & bien inftnrit , c'd 
une terre féconde parfaitement en- 
femencée, qui produit le cent^de 
de ce qu'elle a reçu : ou » (ponr 
ouitter le ftile figure fouventncccs- 
laire, pour mieux exprimer ce qu'on 
fent & donner des grâces à la Vé- 
rité même,) l'imagination élevée 
par Tarty à la belle 8c rare dignité de 
Génie 9 faifit éxaâement tous les 
rapports des idées qu'elle à con- 
çues, embraffe avec facilité une fou- 
le étonnante d'objets, pour en ti- 
rer enfin une longue chaîne de con- 
féquences , lefquelles ne font enco- 
re Q^xz da iviUN^>û:îL x^y^^t^ ^«ûsfc. 



Machin e." 43 

p:ir h coniparaifon des premiers, 
:quels TAmc trouve une parfaite 
eniblance. Telle eft , félon moi , la 
icration de l'Efprit. Je dis trouve , 
nmé j'ai donné ci-devant TEpithè- 
A* Apparente , à la fimilituae des 
ets : Non que je penfe que noi 
> foient touiours trompeurs , conw 
Ta prétendu le Père Mallebran- 
, o« que nos yeux naturellement 
peu ivres ne voient pas ks ob* 
, tds qu'ils font en eux mêmes,' 
jqHê les Microscopes nous le 
avent tou!i les jours; mais pour 
^oir aucune dispute avec les 
itodeAfi \ parmi lesquels Bayle 
:d2ftiAgué» 

B dis de la Vérité en général ce 
Mr. de Fontenelle dit de certai-^ 
en particulier; qu'il faut la fa- 
:cr aux agrëmens de la Société, 
ft de la douceur de mon caradlè- 
d'obvier à toute dispute , lors- 
1 ne s'agit pas d'aiguifcr la con- 
"ation. Les Cartélîens viendroient 
vainement à la charge avec leurs 
s innies ', je ne me donnerois 
ainemcnt pas le qu art de la pci- 
qu'à prife Mr. Locke pour atta- 
r de telles chimères. Quelle u- 
? en effet de Élire un gKOS lÀ- 
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yre , pour prouver une doârinc qà li]^?;-^ 
étoii érigée en axiome , il y a tnâ teon 
mille ans? m^^ 

. Suivait les Principes (pcM«|K,?^ 
avons pofés, & que nous ç«*lP| 
vrais, celui qui a le plus d'imapMlWI lis ^^ 
doit être regardé, comme «aatMti^t^ 
plus d'efprit , ou dfe génie , car tti U ^ 
ces mots font fynonimes & cncoA luvc 
une fois c*eft par un abus honttQl^. 
qu'on croit dire des chofes dlfi- 1^ 
rentes , lorsqu'on ne dit que HSh' I , 
rens mots ou différens fons , ant V^ 
quels on n'a attaché aucune idéci r 
ou diftinélioA réelle. I 

La plus belle» h plus gruuki I 
ou la plus forte imagination, eft I 
donc la plus plus propre aux Sdenoei, I 
comme aux Arts. Je ne décide pdnl 1 
s'il faut plus d'efprit pour exiger dm I 
l'Art des Ariftotcs , ou des Descar- 
tes , - que dans celui des Euripides. 
ou des Sophocles ; 6c fi la Nature s'eft 
inife en plus grands frais , pour faire 
Newton , que pour former Corneil- 
le, (ce dont je doute fort;) mais 3 
eft certain que c*efl: la feule imagi- 
nation diverfemfent appliquée , quia 
fait leur différent triomphe & leor 
gloire immortelle. 
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gement , avec beaucoup d'ima-> 
on ; cela veut dire que rima- 
on trop abandonnée à elle niê- 
presque toujours comme occu- 
. fe regarder dans le miroir de 
aifations , n*a pas aflbi con- 
: l'habitude de les examiner el- 
êmes avec attention ; plus pro- 
inient pénétrée d^ traces, ou 
images , aue de leur vérité ou 
ar reffemblancc. 
. cft vrai que telle cft la vivaci- 
s reflbrts de l'imagination , (^ue 
ttention, cette clé ou meré 
pences, ne s*en mêle, il ne 
K guères permis que de part 
r & d'cflPeurer les objets. 
01 Bz cet Oifeau fur la branr 
il femble toujours prêt à s'eur 
; l'imagination eft de même. 
ours emportée par le tourbil- 
lu fang & des Efprits ; une 
fait une trace, effacée par ceb- 
i fuit; TAme court après, fou*- 
en vain : Il faut qu'elle s'atterti- 
regretter ce qu'eue n'a pas a$r- 
teiaifi & fixé :&c'cftainfi que 
i;ination , véritable Image; du 
, fe détruit & fe renouvelle 
cefle. 
stjcûle abo$ ^k.£uccei&o^ 
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continuelle & rapide de nos \iffS>\ lâiét 
cUes fe chafTcnt, comme un talpil^ 
pouffe Tautre; de forte que ûï^l^^ 
gination n'emploie , pour ainfi dùcil V 
une partie de fes mofcks , pc«lfc'-^ 
être comme en équilibre fiir tafc^ 
cordes du cerveau, pour fc fcfrVf-^ 
tenir qudque tems fur un objet |^! 
qui va fuir, & s*empêchei de tofr 
ber fur un- autre , qui! n*cft ps 
encore tems de- contempler; jaœiB 
elle ne fera digne du beau nom de 
jugement. EUe expiimeia vivcmoc 
ce qu'elle aura fenti de même ; die 
formera les Orateurs , les MufidcnSi 
les Peintres , les Poètes , & jamiK 
un fcul Philofophe. Au contraire 
û dès l'enfance on accoutume Timi- 
ginauon à fe brider elle-même ; à ne 
point fe laiffer emporter à fe pro- 
pre impétuofité , qui ne fait que de 
brillans Entoufiaftes ; à arrêter , con- 
tenir fes idées, à les retourner dans 
tous les fens , pour voir toutes te 
fiaces d'un objet : alors i'imaginadoa 
prompte à juger, embraffera par le 
raifonnement , la plus - grande Sphèie 
d'objets , & fa vivacité , toujours défi 
bon augure dans les EnEins , & qu'il 
ne s'a^t <^Me de régjer par l'éwdc 
& Yeiwiçk^ « !«► ^X4 ^% ^\st i 
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itration dairvoiante» fans la- 
ie on fait peu de progrès dans 
)iences. 

£ L s font les (impies fbndemens 
^quels a été bâti Fédifice de la Lo-> 
e. La Nature les avoit jettes pour 

le Genre Humain; mais les uns 
tit profité , les autres en ont abufé. 
! AL que' toutes ces prérogati- 
de THomme fur les Animaux » 

hii feirc honneur que deleran- 
dans la même dafle. Ileflvrai 

jusqu'à un certain âge, il eft 

animal qu'eux , parce qu'il ap- 
e moins d'inflind); en naiifanr. 
I u £ L efl l'Animal qui mourroit 
aim au milieu d'ime Rivière de 
? L'Homme feul. Semblable à ce 
X Enfant dont un Moderne par- 
'après Amobe ; il ne connoit ni 
Umens qui lui font propres , ni 
I qui peut le noyer , m le feu 
peut le réduire en poudre. Fai- 
briller pour la première fois la 
ièrc d'une bougie aux yeux d'un 
ànt , il y portera machinalement 
oigt, comme pour favoir qud 
c nouveau Phénomène qu'il a- 
;oit; c'eft à fes dépens qu'il en 
noîtra le danger, mais il n'y 

pas repris. 
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Met TEx-le encore avec nn A- 
nimal fur le bord d*un prédpicc: 
lui feul y tombera; il fe noyc, ci 
• lautre fe fauve à la nage: A (ja- 1 
torie , ou quinie ans , il cntrcvol ! 
à peine les grands plaifirs qui V* 1 
tendent dans la reproduélion de foi 
dpèce ; déjà adolefcent , il ne tt 
pas trop comment s'y prendre dais' 
un jeu , que la Nature apprend v 
vite aux Animanx : il fe cache, coni- < 
me s'il étoit honteux d'avoir i» 
phifir & d'être fait pour êtrehcnrcni, 
tandis que les Animaux fe font^ 
re d'être Cyniques. Sans éducation i 
ils font fans préjugés. Mais voions 
encore ce Chien & cet Enfant qui 
ont tous deux perdu leur Maître 
dans un grand chemin: lEnfent 
pleure , il ne fait à quel faint fe 
voiler ; le Chien mieux fervi pai 
fon odorat , que l'autre par fa jai- 
fon , l'aura bien-tôt trouvé. 

La Nature nous avoit doncfoits 
pour être au-deifous des Animaux, 
ou du moins pour faire par là mê- 
me mieux éclater les prodiges de 
TEducation , qui feule nous tire da 
niveau 6c nous élève enfin au-deffia 
d'eux. Mais accordera-t-on la mè- 
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;les nés , aux Imbéciles , auic 
>, aux Hommes Sauvages, ou 
)nt été élevés dans les Bois avec 
Bêtes ;^ à ceux dont l'affeétion 
ocondfiaque a perdu Vimagina- 
, enfin à toutes ces Bêtes à figu- 
umaine, qui ne montrent que 
inél le plus groffier ? Non , tous 
tlorames de corps , & non d'ef- 
, ne méritent pas une claffe 
culière. 

eus n'avons pas deffein de 
i diffimuler les objeéHons qu'on 
: faire en faveur de la dillindion 
litive de l'Homme & des Ani- 
;x , contre notre fentiment. Il 
, dit-on, dans l'Homme une Loi 
irelle , une connoilîlincc du bien 
lu md , qui n'a pas été gravée 
5 le cœur des Animaux. 
1 A I s cette Objedion , ou plutôt 
e aflertion eft-elle fondée fur l'ex- 
ience , fans laquelle un Philofo- 

peut tout rejetter? En avons 
\s quelqu'une qui nous convain- 
: que l'Homme feul a été éclairé 
n rayon rcfufé à tous les autres 
imaux ? S'il n'y en a point , nous 

pouvons pas plus connoitre par 
; ce qui fc pafle dans eux , Se 
me dans les Hommes , c^M^i ^^ 
C ^v^ 
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pas fcntir ce qui aflfedc rintéricŒ 
de notre Etre. Nous favons cm 
nous penfons & que nous avons oes 
remords ; un fentiment iname ne 
nous force ^ue trop d'eu convenir; 
mais pour juger des remords d'an- 
trui, ce fentiment qui eft dans noos 
cil infuffifant : deû pourquoi il ea 
faut croire les autres Hommes (la 
leur parole , ou fur Les fignes fcnfi- 
blés & extérieurs que nous avons 
remarqués en nous mêmes, loifiiv 
nous éprouvions la même cônfocnoe 
& les mêmes tourmens. 

Mais pour décider fi les Ani- 
maux qui ne parlent point , ont reçu 
h Loi Naturelle, il faut s'en rapor- 
ter conféqueinment à ces fi^es dont 
je viens de parler , fupofé qu'ils en- 
ftcnt. Les faits femblcnt le prou- 
ver. Le Chien qui a moidu fon 
Maître qui l'agaçoit , a paru s'en 
repentir le moment fuivant; on l'a 
vii trille , f.i.hc , n*of:int le mon- 
trer , & s'avouer coupable par un 
air rampant & humilie. L'Hiftoirc 
nous oHVc un exemple ■ célèbre d'un 
Lion qui ne voulut pas déchirer un 
Homme abandonné à fa fureur, par- 
ce qu'il le reconnut pour fon Bien- ■ 
faicicut* Q>i'^ fe^vv ^ Ibuhiiîer j 



Machine. 51 

r Homme même montrât lou- 
•s la même reconnoiflknce pour 
Bienfaits âcle même refpeélpour 
manité! On n'auroit plus à craiu* 
les. Ingrats, ni ces Guerres oui 
; lefiéau du Genre Humain dclci 
s Boureaux de la Loi Naturelle. 
I A I s un Etre à qui la Nature, a 
né un indinâ il précoce , fi édai- 
tiui juge) combine » raifonne ic 
bei« > autaMr .^lue s'étend & lui 
net in Spbr^e de fon aétivité ; 
Etre qui s'attadie far les Bien- 
f qui fe détache par les mauvais 
emcns & va eflaier un meilleur 
;trc ; un Etre d'une ftméhirc fem- 
le à la nôtre, qui fait les raê- 

opérations., qui a les mêmes 
ions , .les mêmes douleurs , Içs 
oes plaifirs , plus ou moins vifs , 
aat l'empire de rimagination 
a délicateffe des nerfs ; un tel 
; eniin ne montre-t il pas claire- 
it qu'il fent fes torts èc les nô- 
; qu'il connoît le bien & le mal 
:n un mot a confcience de ce 
l fait? Son Ame oui marque 
ime 1\ nôtre , les mêmes joies , 
mêmes mortifications > les mê- 

déconcertemens , feroit-elle fans 
me répugnance , à la \uë de fciv 
C z fcva^ 
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fjmblable déchiré , ou après l'avoir 
lui-même impitoiablcmcnt mis ca 
pièces ? Cela pofc , le don précieux 
dont il s'agit , n'auroit point été ^^ 
fufé aux Animaux ; car puifquils 
nous offrent des Signes évidcns de 
leur repentir , comme de leur intd- 
ligence , qu'y a-t-il d'abfurde à pcn- 
fer que des ^ Etres , des Madiincs 
prefque aufli parfaites (pie noos» 
Ibient comme nous , faites pou 
penfcr, & pour fcnttf la Nature? 

Q u' G N ne m'objeéte point que 
les Animaux font pour la plupart des 
Etres féroces , qui ne font pas o 
pables de fentir les maux qu'ils font; 
car tous les Hommes diflinguent-iîs 
mieux les vices & les vertus ? Il A 
dans notre Efpèce de la fcrodté, 
comme dans la leur. Les Hommes 
qui font dans la barbare habitude 
d'enfreindre la Loi Naturelle , n'en 
font pas fi tourmentés , que ceux qui 
la transgreflent pour la première 
fois, &"que la force de l'exemple 
n'a point endurcis. Il en cil de mê- 
me des Animaux , comme des Hom- 
mes; Les uns 8<. les autres peuvent 
erre plus ou moins féroces par tcm- 
pérAmeut , &: ils le deviennent en- 
core pVviS ^.N^Ç. «.NÎiS. ç^ V. <îs«t 
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un Animal doux , pacifique , 
dt avec d'autres Animaux lem- 
;s , & d'alimens doux , fera en^ 
du fang & du carnage ; il rou- 
ntéricurement de l'avoir verfé ; 
cette différence peut-être , que 
ne chez eux tout eft immolé 
Dcfoins , aux plaiiirs » & aux 
lodités de la vie, dont ils 
ènt plus que nous, leurs re- 
s ne femblent pas devoir être 
fs que les nôtres , parceque 
ne ibmmes pas dans la mc:ne 
fîté queux. , La coutume é- 
Te & peut-être étouffe les re« 
5 , comme les plaifirs. 
AI s je v^ux pour un moment, 
fer que je me trompe , & qu il 
>as Julie que presque tout TU-. 
; ait tort à ce liijet, tandis 
j*aurois feul raifon; j'accorde 
es Animaux , même les plus 
ens , ne connoilfent pas la dis- 
:>n du bien & du mil moral , 
n ont aucune mémoire des at- 
ns qu'on a eues pour eux , du 
qu'on leur a fait , aucun fcnti- 
dc leurs propres vertus; cjue 
>ion , par exemple , dont j'ai 
après tant d'autres, ne fc iou- 
c pas de n'avoir pas voulu ra- 
C 3 N\t 
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qui ne loni ni iiuiiiiin ,1:1 vj'/lUCuw 
ni honnfHcs t'^iis; i-u'ù di: i\\ah de 
distinguer ce qui cil vice, ou vertu, . 
par Tunique phuiir , ou la propre 
répugnance qui en font comme les 
effets naturels , il s'enfuir que les 
Animaux formes de la même matic- 
iCy à laquelle il n'a peut-être man- 
qué quim degré de fermentation, 
ur égaler les Hommes en tout, 
ivent participer aux mêmes préro- 
jjrtives de TAnimalité , & qu ainli il 
rfcft point d'Ame , ou de fubflancc 
foifitive, fans remords. La Réfler 
^on fuivante va fortifier celles ci. 
• On ne peut détruire la Loi Nar^ 
.tnxdlc L empreinte en eil fi forte 
dans tous les Animaux , que je ne 
doute nullement que les plus Sauvar 
ges & les plus féroces n'aient quct 
ques momens de repentir. Je crois que 
la fille-Sauvage de Châlons en ChaiOr 
pagne aura porté la peine de fon crir 
jAe, s'il eit vrai qu'elle ait mangé 
fa foeur. Je penfe la même chofede 
tous ceux qui commettent des crir 
mes , même involontaires , ou de 
tempérament : de Gaflon d'Orléans 
oui ne pouvoit s'empêcher de voler; 
ne certaine femme qui fut fujctte 
au même vice dans k groS^& « ^ 
C 4 âiov>x 
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dont fcs enfans héritèrent : de celle 
qui dans le même Etat , mangea fon 
mari ; de cette autre qui égorgOMt 
les enfans , faloit leurs corps , & 
en mangeoit tous les jours comme 
du petit falé : de cette fille de Vo- 
leur Antropophage , qui la devint è 
11 ans , quoiqu'aiant perdu Père 
& Mère à Tage d'un An , die cat été 
élevée par d'Honnêtes gens , pour 
ne rien dire de tant d'autres aço- 
ples dont nos obfervateurs font rem- 
plis ; & qui prouvent tous au'il c4 
mille vices & vertus Héréditiires, 
qui paffent des parens aux enânsi 
comme ceux de la Nourice , à ceux 
qu'elle allaite. Je dis donc & j'ac- 
corde que ces malheureux ne fentcnt 
pas pour la plupart fur le champ Tc- 
normité de leur adion. La Boulymiu 
par exemple , ou la faim canine peut 
éteindre tout fentiment ; c'dt une 
manie d'eftomac qu'on eft force 
de fatisfaire. Mais revenues à el- 
les-mêmes, & comme désenivrées, 
quels remords pour ces femmes 
qui fe rappellent le meurtre qu'elles 
ont commis dans ce qu'elles a- 
voient de plus cher ! quelle punition 
d'un mal involontaire , auquel elles 
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ucunc confciencc! cependant ce 

point ïifîez apparemment poui 
uges. Parmi les femmes dont je 

, Tune fut roiiée , & brûlée , 
•e enterrée vive. .Je fens tout 
ue demande Tintérêt de la fo« 
. Mais il feroit fans doute à fou- 
r qu'il n'y eut pour juges , que 
rellens Médecins. Eux feuls 
roient diftinguer le criminel in- 
at , du coupable. Si h raifon eft 
ire d'un fens dcprayé , ou en fu- 
, comnient peut elle Iç gouverner? 
Aïs fi le crime porte avec foi 
opre punition plus ou moins 
le; fi la plus longue 6c la plus 
ire^ habitude ne peut tout-à-fait 
hcr le repentir des cœurs les 
inhumains ; s'ils font déchirés 
a mémoire même de leurs ac- 

, pourquoi effraier l'ima^na* 
des efprits faibles par un En- 
par des fpeélres, &' des-préci' 

de feu , moins réels encore 
:eux de Pafcal * ? Ou eft-il be- 
ie recourir à des fables , comme 

un 

âfu mt Cerele i m À tàbie • tV im 

tmJHiri^ un rtmfmt Se thmfes^t m 
'«H iûmsfintwfia^e dn cM gém^\, 
m^'ITêmpêîhet. de tmkydè't Airimn Jpme^ . 
^/// dofis lesquels il- trd^i egeâ^. 

C X «s»%- 
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AU en ce cas, ce 
It indignes d» ] 
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'c un cruel plaiiir de leur Barba- 
, il eft des moraens calmes & de 
exion , où la Confcience vent- 
effe s'élève, dépole contr'eux, 
p condamae à être prefque fans 
e déchirés de Tes propres main& 
i tourmente les Hommes , eil 
rmenté par lui-même ; Se les 
Ui qu'il fentira , feront la juftc 
lire de ceux- (^u'il aura faits. 
).* u H. autre coté r il y ^ tant de 
fir à. faire du bien,, à fentir»à re- 
noîtie celai qn'oa reçoit , tant 
:ontentement a. pratiquer la veis 

à être doux, humain., tendr&ar 
dtable, compatiffant &; généreux 

feul mot renferme toutes les 
^)r que je tiens pour affèa 
i, quiconque a le malheur de 
re pas né Vertueux. 
lo^xjs n'avons pas originairement 

fiûts pour être Savans ; c'cfir 
i-être par une efpèce d'abus de 
faculté organiques , que nous la 
mes devenus ; èc cela à la char^ 
le l'Etat , quinoiurrit une mulâtui» 
le Fainéans^que la. vanité a de^ 
% du nom de Philo/bphes. L% 
ure nou> a. tous créés unique.* 
it pour, être hx:;ureux^; oui. tous-^ 
lis le ver qui rampe , '^utc^S^ 
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, a moins qu'on ne veiiilîe la 
ndre avec les Loix Civiles, à 
niere ridicule des Théologiens. 
s armes du Fanatifme peuvent 
re ceux qui foutiennent ces 
s ; mais elles ne détruiront ja- 
:es vérités mêmes. 

n*eft pas que je révoque eh 
rexiftence d un Etre fuprême; 

femble au contraire que le 
;rand degré de Probabilité eft 
elle : mais comme cette cxi- 
ne prouve pas plus la néces- 
*un culte , que toute autre , 
ne vérité âiéorique , qui n'eft 

d*ufage dans la Pratique: de 
[ue , comme on peut dire d*a- 
mt d'expériences, que la Rê- 
ne fuppofe pas Texaéte probi- 
s mêmes raifons autorifent à 
que r Athéifme ne Texclut pas. 
I fait d'ailleurs fi la raifon de 
:nce de l'Homme , ne fe- 
as dans fon exiftence même ? 
:re a-t-il été jette au hazard 
point de la furface de la Ter- 
is qu'on puifle favoir ni com- 
ni pourquoi ; mais feulement 
oit vivre & mourir; fembla- 
:es champignons , qui parois-» 
!Xû jour a Fautrc , 6u \ «^ 
C 7 ÎLexx^ 




en avoii «^ 
dt abfolument impoiuu 
ter à Torigine des choii 
gai d'ailleurs pour nom 
la matière foit étemelle 
ait été créée; qu'il y \ 
ou qu'il n'y en ait pas. 
de tant fe tourmenter ] 
efl impofTible de connoîl 
ne nous rendroit pas p 
quand nous en viendrio 
Mais, dit-on, Ufezt 
ses des Fénelons , des 
des Âbadies , des I 
Raïs &c. eh bien ! < 
dfont ils ? ou plutôt 
appris? ce ne font 
fcs répétitions d'Ec 
-''^nf fun n'ajoute 
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oup mieux que' DHcarUt o* 
branche ; ou tout le refte ne 
e rien. Les Deïftes , 6e les 
iens mêmes devroient donc fe 
riter de faire obferver que dam» 
[e Règne Animal , les mêmes 
font exécutées par ime infinité 
vers moiens tous cependant 
sment géométriques. Car de 
rs plus fortes Armes pourroit 
rrafler les Athées ? II eft vrai 

ma raifon ne me trompe pas,, 
imc & toHt r Univers femblent 

été deftinés à cette unité de 

Le Soleil, FAir , TEau , VOt- 
tion , la forme des corps ^ 
eft «rrangé dans Tœiï , comme 
uîv miroir qui préfente fidèle- 

à ^imagination les objets qui 
t peints , fuivant les loix qu e^ 
cette Infinie variété de corps 
;rvent à la vifion. Dans Toreil- 
ous trouvons par tout une di- 
é frappante , fans que cette di- 

fabriquc de l'Homme , des A- 
iix , des Oifeaux , des FoifibnSy 
dfe dififérens oiagés. Toutes' 
>reffîe9 fdmt fi mathématique^ 

faites, Qu'eUe tendent é^e- 

au feul «même but, qui eft 
wdrci Le Hazard, demwA* 
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le Dcïftc , feroit-il donc affex gnnà 
Géomètre , pour varier ainli à foa 
gré les ouvrages dont on le fuppo- 
fe Auteur, fans que tont dediverfi- 
té pût Tempêcher d'atteindre la mê- 
me fin. Il obje<ae encore ces par- 
ties évidemment contenues dans l'A- 
nimal pour de futurs ufages ; le Pa- 
pillon dans la Chenille; rHommc 
dans le Ver fpermatique , un Poly- i 
pe entier dans chacune de fes par- | 
ties, la valvule du trou ovale, le 
Poumon dans le fétus , les dcns 
dans leurs Alvéoles , les os dans les 
flui4es, qui s'en détachent & fe dur- 
ciflent dune manière incompréhcE- 
lible. Et comme les Partifans de ce 
fyftême , loin de rien négliger pou: 
le faire valoir, ne fe laflent jamais 
d'accumuler preuves fur preuves, ils 
veulent profiter de tout , & de la 
foibleffe même de TEfprit en cer- 
tains cas. Voiex , difent ils , lesSpi- 
nofa, les Vanini, les Desbarreaux, 
les Boindins, Apôtres qui font plus 
d'honneur, que de tort au Déifine! 
la durée de h fanté de ces derniers 
a été la mefure de leur incrédulité: 
& il eft rare en effet, ajoutent ils, 
qu'on n'abjure pas l'Athéifrae, dès 
que les 'O^ffiûx^ fe ^^'vsx ^«s&iîK* v 
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: corps qui en eO: Tinllru- 

itA certainement tout ce 
peut dire de plus favorable à 
nce d'un Dieu , quoique le 
• argument foit frivole, en ce 
îs converfions font courtes, 
reprenant prefque toujours 
nennes opinions, & fe con- 
en confeauence, dès qu'il a 
ert ou plutôt retrouvé fes 
dans celles du corps. En 
îu moins beaucoup plus que 
it le Médecin Diderot dans 
féef Pkilofofhiques , fublime ou- 
qui ne convaincra pas un 
Que repondre en effet à un 
e qui dit? „nous ne con- 
bns point la Nature : Des 
^s cachées dans fon fein pour- 
it avoir tout produit. Voiez 
)tre tour le Polype de Trem- 
! ne contient il pas en foi 
:aufes qui donnent lieu à la 
lération? quelle abfurdité y 
it-il donc à penfer qu'il eft 
caufes phyfiaues pour lès- 
es tout a été fait, & aux- 
es toute ia chaîne de ce 
: Univers eft fi néceifairement 
&- âffhjcttie , que rien ie. c^ 
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près placé dans Torbitc: qu'enfin 
il fc pourroit bien faire que Lucrè- 
ce , le Médecin Lamy & tous les 
Epicuriens Anciens & Modernes, 
cuffent raifon, lorsqu'ils avancent 
que Tœil ne voit que par ce qu'il fc 
trouve organifé , & pkcé comme il 
Teft 9 que pofées une fois les mêmes 
règles de mouvement que fuit la Na- 
ture dans la génération & le <lév^ 
loppenient des corps , il n'étoit pis 
pofuble que ce merveilleux oigiBe 
fut organifé 5c placé autrement 

T B L eft le pour & le contre,* 
Tabregé des grandes raifons qui par- 
tageront éternellement les PhiliA- 
phes. Je ne prens aucun parti 

Noi^ noftrum itUer vos tant Ai (m* 
p9nere lites» 

Ceft ce que je difois à un François 
de mes amis , aufli franc Pirrhonien 
que moi. Homme de beavcoup de 
mérite , & digne d'un meffleur fort. 
Il me fit à ce fujet une réponfe fort 
fingulière. Il eft vrai , me dit il » 
que le pour & le contre ne doit 
point inquiéter l'Ame d'un Philofo- 
phe , qui voit que rien n'eil démon- 
tré ave<;^ttex &fc C^^sxd ^«^Nst^^î^^cct 
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le? Naturaliftes; ils nous diront 
: les mêmes caufes qui dans les 
ins d'un Chi mille & par le Ha- 
d de divers mélanges , ont fait le 
îmier miroir , dans celles de la 
turc ont fait l'eau pure, qui en 
t à la fîmple Bergère: que le 
mVement qui conferve le monde > 
5U le créer; que chaque corps a 
s la place que fa Nature lui a affi* 
ée; que l'air a dû entourer là 
te , par la même raifon que le fer 
les autres Métaux font l'ouvrage 
'fes entrailles; que le Soleil eft 
e prodUéHon auffi Naturelle , que 
IlederEleétricité; qu'il n'a pas plus 
é fiait pcwr édwufcr k Tetre , 8ç 
us fes Habitans , qu'il brûle quel- 
lefois , qtie la pluie pour faire pous- 
: les grains , qu'elle gâte fouvent ; 
le le miroir & l'eau n'ont pas plus 
é faits pour qu'on pût s'y regain 
T , que tous les corps polis qui ont 
même propriété : que l'œil eft à 
vérité une cfpéce de - Trumeau 
rtis lequel l'Ame peut conteti»- 
er l'image des objets , tels qu'ils 
1 font repréfentés par ces corps ; 
ais qu'il n'eft pas démontré que cet 
•gane ait été réellement fait exprès 
nir cette contemplation, m ^^ 
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efl un fourbe, ou un HippoaiiC 
dont je me défie, 

A p R e' s cela qu'un vain Pei^ 
penfe différemment ; qu'il ofe ^m* 
mer qu il y va de la probité même ,à 
ne pas croire la Révélation ; qu'il to 
en un mot une autre Religion , qpe 
celle de la nature , quelle quelle foitt 
quelle mifcre ! quelle pitié 1 & la bon- 
ne opinion que chacun nous donne 
de celle qutl a embrafQ^! No» 
ne briguons point ici le fufirage h 
vulgaire. Qui dreiïe dans Ton aca 
des Autels à ia fupcrftiti<Mi , cft né 
pour adorer des Idoles , & non poff 
lentir la Vertu. 

Mais puis que toutes les facuîrés 
de l'Ame dépendent tellement de Is 
propre Organifation du Cerveau & de 
tout le Corps , qu'elles ne font vin- 
blement que cette Organifation i^é- 
me : Voilà une Machine bien cda:- 
rée ! car enfin qu «nd l'Homme feui 
aiiroit reçu en partage la Loi Ni- 
turelle , en fcroit-il moins une Ma- 
chine? Des Roiics , quelques rcs- 
forts de plus que dans les Animam 
les plus parfaits, le cerveau prc- 
portionnellement plus proche ài 
cœur , & recevant auffi plus de fiRfc 
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enfin ? des caufes inconnues produi- 
roient toujours cette confcience dé- 
licate, fi facile à blelTer , ces re- 
mords qui ne font pas plus étran- 
gers à la matière , que la penfée , & 
en un mot toute la différence qu'on 
fuppofe ici. L*organifation fuffiroit- 
elle donc à tout ? oiii , encore vne 
-fois ; Puis que la penfée fe développe 
vifibleraent avec les organes , pour- 
quoi la matière dont ils font faits , 
ne feroit-elle pas auffi fufceptible 
de Remords, quand une fois elle 
a acquis avec le tems la faculté de 
Jcntir. 

L*Amb n*eft donc qu'un vain 
terme dont on n*a point d'Idée , Ôc 
dont un bon Efprit ne doit fe fervir 
que pour nommer la partie qui pen- 
ie en nous. Pofé le moindre prin- 
cipe de mouvement , les corps ani- 
més auront tout ce qu'il leur faut 
cour fe mouvoir , fentir , penfer , 
le repentir, & fe conduire en un 
mot dans le phvfique , & dans le 
Kdoral qui en dépend. 

Nous ne fuppofons rien ; ceux 
qui croiroient que toutes les diffi- 
cultés ne feroicnt pas encore levées, 
vont trouver des expériences, qui 
achèveront de les fatisfairc. 
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I. T o u T E s les chairs des Ani- 
maux palpitent après la mort , d'au- 
tant plus long-tcms que rÀnimal 
cft plus froid & tranipirc moins. 
Les Tortues , les Lézards , les fcr- 
pcns &c. en font-foi. 

1. Les muscles féparés du corps, 
fe retirent, lorsqu'on les pique. 

3. Les entrailles conferventloog- 
tems leur mouvement périftaltique, j 
ou venniculaire. 

4. U N E fimple injedtion d*c«' 
thaude ranime le cœur & les mus- 
cles , fuivant Cowper. 

5. Le cœur de la Grenouille, 
fur tout expofé au Soleil, encore 
mieux fur une table , ou une affiettc 
chaude, fe remiie pendant une heu- 
re 6c plus , après avoir été arraché 
du corps. Le mouvement femble-r- 
il perdu fans reflburce ? il n*y a qu'à 
piquer le cœur , & ce muscle aeox 
bat encore. Harwey a fait la même 
obfervation fur les Crapaux. 

6. B A c o N de Verulam , dans fon 
Traité Sylva- Sylvarum , parle d'un 
Homme convaincu de trahifon, 
qu'on ouvrit vivant , & dont le cœur 
jette dans leau chaude , fauta à plu- 
ficur reprifes, toujours moins haut, 

à 
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la diftancc perpendiculaire de 1 
s. 

7. Prenez un petit Poulet en- 
:e dans l'œuf; arrachez lui le cœur 
os obferverez les mêmes Phénomè* 
I9 avec à peu près les mêmes dr- 
lâances. La feule chaleur de Tha» 
le ranime un Animal prêt à périr 
is la Machine Pneumatique. 
Les mêmes Expériences que nous 
rons k Boyle & à Sténon, fe 
it dans les Pigeons, dans les 
iens y dans les Lapins » dont les 
arceaux de Cœur fe xemuent» 
nnîieles Cœurs entiers. On voit le 
Ime mouvement dans les pâtes dm 
iUpe arrachées. 

î. La Chenflle, les Vers, TAraî- 
ie , la Mouche, TAnguille offrent- 
mêmes chofes à conûderer: de 
mouvement des parties coupée» 
;mente dans Teau chaude , à eau- 
du feu qu'elle contient. 
>. U N Soldat y vre emporta d'un 
ap de fabre la tête d*ùn Coq d*In- 
Cet Animal relia debout , en- 
te il marcha, courut; venant à 
icontrer une muraille , il fc tour- 
, battit des ailes , en continuant 
courir , & tomba enfin. Etendu 
r terre, tous les muscles dj& c& 
D Q^ 




oia n'en feu» 
les. mouvwna 
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^ôrcmcnt entreklTées „ doit «- 
ir b même propriété. L'Hiftcdrc 

Bacon n'étôit pas nécefTaire pouil 
^ le pçrfuader. U m'étoit tàçUc 
yçL iuger ,, & par k pajfeitc Anaïo- 
: ae la j(lruchire du Cœur de 
lonwe. &dcs Animaux; &; pa« 
mai& même du premier, <kns Ur 
cUe ce mouvemeat n^ fe cache 
^ y^u;^, que parce qu'il y cSt 
}^fil & çnfin. parce que tout efl[ 
»id oc afifaifle dans les cMkvjes». 
l6t dii&âions ie faiipieni; fuj: des 
iminds fuppliciés, dont ks.corpç 
}t QïiCQxe cMuds, on verroit dan;;. 
ir cœui: les i^êmes mouvemens, 
*oa obferve dans Içs muscle» dA 
a£Q des gen^ décapités. 
T^4 eil ce principe moteui: dqi 
irps entiers, ou des parties coi^ 
?s en morceaux, qu'il produit dfei 
>uwcmens non déréglés, comp)^ 

ïa çru.> mais très rég^ers, Sfi 
jti^tapt dïms les Animaux chau^. 
parfaits,; que dans ceupc qui font 
ids &. imparfaits. Il nç reflet 
ic aucime reffource à nos Àdver- 
es, fi ce n'clt de nier i»ille & 
Je faits que chacun peut facilis- 
nt vérifier. 

U on mt^cmande à pïéfcul o^c\ 
D 2 çfc 



^\'ÏÏcSalSi.t q. 
5** f frappé ae tcn 
'L^ mSîcc innatte 






Machin?: 77 

Opium, par tous les Emétiques 
c. ? que k Cœur, les Artères , les 
usdes fe contradlent pendant le 
mmeil , comme pendant la veille i 
le le Poumon fait l'Office d'un 
uflet continuellement exercé ? n*eft 

pas machinalement qu'agiflcnt 
us les Sphinâers de la Veffie , da 
f^m Sec. ? que le Cœur a une con^ 
letton plus forte que tout autre 
usde? que les mufcles éredleurç 
nt drefler la Verge dans THomme » 
»mme dans les Animaux qui s'en 
ttent le ventre , & même dans Ten- 
it 9 capable d*ére(ftion , pour peu 
le cette partie foit irritée? Ce qui 
ouve, pour le dire en palTant» 
1*11 eft un reflbrt fingulier dans ce 
:mbre , encore peu connu , & qui 
oduit des effets qu'on n'a point 
core bien expliqués, mal^é tou- 
i les lumières de TAnatomie. 
Jb ne m'étendrai pas davantage 
r tous ces petits reflbrts fubalter- 
s connus de tout le monde, 
aïs il en ed un autre plus fubtil , 

plus Merveilleux , qui les anime 
us ; il efl la fource de tous nos 
itimens , de tous nos plaifirs , de 
utop nos paffions, de toutes nos 
nîées; car Je Cerveau a fcs \v\\xv 
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des pôtir peiner» coiutne ta pai^ 
bcs pour mardifir^ Je teirït {uricl 
et ce tAriiidpe incitant » êc lOigmMi 
éQ'Hlppocratt aMdfe t*m^é»fy 
Ce pniidpe exifte , St Û àroft fiW 
étns fe cert^aù à l'cHfleinè Afe MAi 

Ër lesquels il ektttte Ibii «1^ 
r t(m le itfte te cotpi. n 1 
t'êipliqée tWt t6 dUl I>e«it S'etH^ 
teèr, jQ^u*àUx effets Ibiftaiiii 
«es ni«ladiièis tie Una^àtioU; . 
' MkïÈpoxxr ne pis lang^ dns 
ime richeiTe 8c ttnefétonditifenlah 
tcndUCy û faut fe bôrtttr à un pcA 
jDombre de queftîohs & deréfienom 
P o ù R <uj o I la vue, ouït fimpfc 
idée d'une belle femme nous amê- 
t-elle des mouvemens & des dcfiw 
finguliers ? Ce qui fe pafle alors dan? 
certains organes , vient-il de la hatu- 
le même de ces organes ? Point du 
tout; mais du commerce & dercfpc- 
€e de fympathie de ces muscles avec 
Timagination. II n'y a ici qu'un pre- 
mier reflbrt excité par le herre placitm 
des Anciens, ou par l'image de la beau- 
té , qui en exdte un autre , lequel é- 
toit fort aflbupi, quand l'imagination 
Ta éveillé : & comment cela , fi ce 
n'cft p^t \^ dçsotdx^ & le tumulte du 
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'pr6m|ytitude éxtïiôwiriwitfej %c 
t gônfTcr les Goips Oavertîtu» ? 
tji^ qu'il feft des commiamcii- ' 
5 éVMentiès drtrè la Mère & l'Ett- 

*, & qu'a eft dôl: de nfcr dés fi^b 
►ortés par Ttdpiûs & par d'audftt 
vâihs aoffi d^nes de foi, ftt 
en a point qui le foîêht pîtft\» 
5 aoirons qùê c*eft jjJir la to- 
vôie que le Ktus rèflcht lïmpî- 
îté de nmaginatiôh matêrhèlfé, 
tme une cire molle reçoit tbutls 
K d'impreffîons; & que tes in^6- 

traces , ou Eh vies de h Mère , 
vent s*impriméf fur le fétus , làbs 

cela pùiflc fê boihprcîldfè » 
iqu'en oîfcnt Blondcl & tbus fe 
érens. Ainfi nous foifons répjït- 
3n d'Honneur au P. Màllebrah- 
, beaucoup trop raillé de fa crê- 
te par des Auteurs qui n'ont point 
!rvé d'aflcz près h Nature , & ont 
\\\ raflujettir à leurs idées. 
'' G I E i le Portrait de ce Fa- 
.IX Pope , au moins le Voltaire 

Anglois. Les Efforts , les Nerfs 
Ton Génie font peints lur fa Phy- 
lomic; Elle eft toute en convul- 

fion ; 

An moins far (ts valffcuna. Hf - <« 
y/iV? n*y in a foin: pjf U% nerfs "*. 
D 4 
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fîon; fes yeux fortent de rOitttc, 
fes fourciis s'âèvent avec les mos- 
des du Front. Pourquoi ? c'cfl qw 
l'origine des Nerfs eft en n:avail 
8c que tout le corps doit fe reflenm 
d'une efpèce d'accouchement aui 
laborieux. S'il n'y avoit une corde 
interne ^ui tirât ainû celles du d^ 
hois., doù viendroient tous ces 
phénomènes? Admettre xme Jm, 

riur les expliquer» c'eft être lédak 
XOptrathn dm St. Efprit. 
£ N effet fi ce qui penfe en mor 
Cerveau , n'eil pas une partie de ce 
Vifcère , & conféquemment de tort 
le Corps , pourquoi lorsque tranquil- 
le dans mon lit je forme le plan 
d'un Ouvrage , ou aue je pourfuis 
un raifonnement abltrait , pourquci 
mon fang s*échaufe-t-il ? pourquoi 
la fièvre de mon Efprit palTe-t-eîle 
dans mes Veines? Demandez-le aa 
Hommes d'Imagination, auxgran«:î 
Poètes , à ceux qu'un fentiment bien 
rendu ravit , qu'un goût exquis , qic 
les charmes de la Nature , delà ve- 
nté, ou de la vertu transportenr ! 
Par leur Entocifîasme , par ce qiiV^ 
vous diront avoir éprouvé, vol s 
jugerez de la caufe par les eîf:>: 
pw cett^ Harmonie Q^^^Qt€5èL ^^\-.a 
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1 Anatomifie a mieux connUe 
e tous les Leibnitiens, vous con- 
itrez î'Unité matérielle de THom- 
:. Car en£a fi la tenfion des 
fs qui fiait la douleur, caufe la 
irre , par laquelle rEfprit eft trou- 
, & n'a plus de volonté ; & que 
iproquement l'Efprit trop exercé 
uble le corps , & allume ce feu 
confomption qui a enlevé Bayle 
\s un âge û peu avancé ; fi telle 
dation me fait vouloir, me force 
defirer ardemment ce dont je ne 

fouciois nullement le moment 
uparavant; fi à leur tour cer- 
les traces du Cerveau excitent le 
me prurit & les mêmes deiîrs, 
irquoi faire double , ce qui n'efl e- 
cmmcnt qu*un ? C'eft en vain 
on fe récrie fur l'Empire de la 
îcnté. Pour un ordre qu'elle 
me , elle fubit cent fois le joug. 

quelle Merveille que le corps 
îiUe dans l'état fain , quifqu'un 
rent de fang, & d'Efputs . vient 
forcer ; la volonté aiant pour Mi- 
res une légion invifiblc de fîui- 

plus vifs que TEdair, & tou- 
irs prêts à la fervir ! Mais com- 

c'cft par les Nerfs que fon pou- 
T s*€xcrce ; c*eft auffi ç^t tMik 
D 5 q^a'^ 
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qu'il eft arrêté. La meilleure volofl- 
té d'un Amant épuifé* les çlusTOlcns 
dcfirs lui rendront ils fa vigueur pcr- 
duc?ttélas ! non; & elle en fera h 
première punie » parceque , pofés 
certaines circonftances * il ii*eft pas 
dans fa puiffance de ne pas vouloir 
du phiiîr. Ce que j'ai dit de laPa- 
ralyfie &c. revient ici. 

La Jaunifle vous furprend! n: 
favez vous pas que la couleur des 
corps dépend de celle des vcms 
au travers dcfquels on les regar- 
de ! Ignorez vous que tdle eft h 
teinte des humeurs , telle eft ceEc 
des objets , au moins par rapport 
à nous , vains Jouets de mille iflu- 
lîons. Mais ôtez cette teinte « 
rhumeiu: aqueufe de l'œil ; foitcs 
couler la Bile par fon tamis natii- 
rel; alors l'Ame aiant d'autres yeui, 
ne verra plus jaune. u, N'eft ce pas 
encore ainfi qu'en abattant la Cait- 
raâ:e,ouen injeôant le Canal d'Eu- 
ftachi, on rend la Vue aux Aveu- 
gles, & rOuie aux Sourds. Corn-' 
bien de gens qui n'étoient peut-être 
eue d'Habiles Charlatans dans io 
iiècles ïgnôrans, ont paflTé powr fà' 
le de ÇtîLXvdft MUid^s f La hàti 
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peut agir, qu'autant que les diipo- 
lîtions du corps le lui permettent, èc 
dont les goûts changent avec Tâgc 
& la fièvre ! Faut-il donc s'éton- 
ner Il les Pliilofophes ont toujouis 
eu en viie la fanté du corps , pour 
conferver celle de l'Ame? û Pythi- 

Îçore a auffi foigneufemënt ordonne 
a Diète , que Platon a défendu le vin?, 
Le Régime qui convient au corps , 
cil toujours celui par lequel les Mes» 
decins fenfés prétendent qu'on, doit 

Fréiddêr , lorlqu'il s'agit de former 
Efprit y de l'élever à la cohfioh- 
fance de la véritd & de h vcrtU ; 
vains fons dans le défordrc des 
Maladies & le tumulte des Sens l 
S-.ns les Préceptes de rHygièiic> 
Epidète , Socrate , Plâtoft ,' ôcc. 
prêchent en vain : toute morale cft 
mfruélueufe , pour qui n'îi pas h. 
fohriétë en partage ; c'eft h Ibilrce 
4e toutes, les Vertus ,■ comme ^ Tltf- 
tcmpérattce elî celle de tous les 
-Vices. 

E U fatft-a davantage i ( fié poufi 
ipM irois je me perdre dans VHis^ 
toire dés paffions , qui toutes s'ex- 
çTiqucnt par Fiwf/iiw/ d'Hip]^ocra^ 
te) pour prouver que l'Homme 
jTc/^qifuà Anhml'i ou .uti- M^tct^ 
D 6 \^\3c 
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blage de reflbrts , qui tous fe mon- 
tent les uns par tes autres , iàns 
qu on puifle dire par quel point da 
cercle Humain la Nature a commeur 
cé ? û ces rcfTorts différent entr'eoxi 
ce n'eil donc que par leur Siège 
& par quelques d^res de force, k 
jamais par leur Nature ; & par cod- 
fequent TAme n'cft qu'un prindp 
de mouvement , ou une Partie maté- 
rielle fenfiblc du Cerveau , quoa 
peut, fans craindre Terreur , re^rdcr 
comme un reflbrt principal de toute 
a Machine, qui a une influence 
viable fur tous les autres , 6c mène 
paroit avoir été fait le premier; en 
forte que tous les autres n'en feroier.î 
qu'une émanation , comme on le ver- 
ra par quelques Obfervations que je 
rapporterai & qui ont été faites fur 
divers Embryons, 

Cette ofcillation naturelle , on 
propre à notre Machine , & dont 
cil douée chaque fibre , & , pour 
ainfi dire, chaaue Elément fibreui, 
femblable à celle d'un Pendule, ne 
peut toujours s'exercer. Il faut la 
renouveller, à mefure qu'elle fepcrd! 
lui donner des forces , quand efle 
languit ; raffoiblir , lorfqu'cUe A 
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îe vigueur. C*eft en cela feul que 
a vraie Médecine confifte. 

Le corps n'eft qu'une horloge, 
lont le nouveau chyle eft Thorlo-» 
jer. Le premier foin de la Nature , 
luand il entre dans le fang, c'eft 
l'y exciter une forte de fièvre , que 
es Chymiftes oui ne rêvent que 
oumeaux , ont dû prendre pour une 
'ermentation. Cette fièvre procure 
me plus grande filtration d^efprits , 
[ui machinalement vont animer les 
Muscles & le Cœur , comme s'ils y 
itoient envoies par ordre de la Vo- 
onté. 

Ce font donc les caufes ou les 
brces delà vie, qui entretiennert 
inlî durant 100 ans le mouvement 
•erpetud des folides & des fluides , 
uffi néceffaire aux uns , qu aux au- 
ras. Mais qui peut dire Ci les foli- 
.cs contribuent à ce jeu , plus que 
îs fluides & vice verfa ? Tout ce 
uon fait, c'eft que FadHon des 
remiers feroit bientôt anéantie, fans 
t fecours des féconds. Ce font 
» liqueurs qui par leur choc éveiî- 
mt Se confervent rclaflicité des 
ailfeaux , de laquelle dépend leur 
ropre circulation. De-là vient 
uàprùs h aiort , le reffotl taxxxxOL 
D 1 ^^ 
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de chaque fubflance eft plus on 
moins fort encore fuivant les rcftcs 
de la vie, auxquels il furvit, pour 
expirer le dernier. Tant il cft vni 
que cette force des parties Anim^ 
peut bien fe conferver & s'augmen- 
ter par ceUe de la Circulation , mais 
qu elle n'en dépend point , puisqu'el- 
le fc pafle même de rintégrité de 
chaque Membre , ou Vifcère , cornac 
tn fa vu. 

J E n'ignore cas que cette opinion 
n'a pas été goûtée dctousles favans, 
& qiie Staâil fur-topt l'a fort dcdai- 
gnce. Ce grand Chvmifte a voulîi 
nous perfuader que l'Ame ctoit Ii 
feule caufe de tous nos mouve- 
mens. Mais c'eft parler en Faniti- 
que, Se non en Pnilofophe. 

Pour détruire Thypothèfe Sta:ib- 
lîenhé , il ne faut pas faire tant d'ef- 
forts que je vois qu'on en a faits avant 
moi. Il n'y .a <ju'à jetter les yeux fur 
nn joueur de Violon. Quelle fouples- 
fe ! QuéSe agilité dans les doigts ! les 
mouvém'ensiofff fî proihpts, qu'il ne 
fàroît prefqùé; ]piÈ y avoir de fuc- 
éeflioh. Or je prii* y oiT plutôt jt 
défie le^ Sôtahfténs àé me dire , cul 
qui cotvtvcîlfetvx. ^ Vi^'tn. tîrut ce quef 
pcvit itbtré ftÀi[^^ > <»sspfcL'e«L*^^^ 
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(Tible qu'elle exécutât fi vite tai 
inouvemens , des mouvement qiti 
paffent 11 loin d*clîe , 6c en tant 
rndro^ts divers. C'eft fuppôfer un 
lieur de flûte qui pourroit faire 
brillantes cadences fur une Infir 
é de trous qu*il ne cônnoitroit 
s , & auxquels il ne pourroit ftiV: 
ncnt pas appliquer le doigt. 
Mais dilons avec Mr. Hecàùet 
'il n*eft pas permis à tout le Mon? 
d'aller à Corinthc. Et pourquoi 
lahl n'auroit-il pas été encore plui 
.rorifé de la Nature eïi qualité 
riomme, queri qualité de Chy- 
lle & de Praticien? Il Moit 
heureuit Mortel ! ) qu'il eût reçu 
c autre Ame que te refle de$ 
ommes; une Ame fouverainei 
i non contente d'avoir quelque 
npire fur le muscles 'ùàlontairis y 
loit fans peine les Rêne§ de tous 
: mouVeiTïetis du Corps, poûvpit 
; fufî)e!idre, lesr câlnier', ou lôô 
dter à fon gré ! Avec ùfté Mair 
îffe aiiffi defpotique-, dânis leé 
lias ie laqiicftc étdiéat en ^ueldué 
rte Ic^ bafftettiêtïs dti Cofeur ^ lés 
x dfe fct Cifciitatiotï , Çôînt ié Ôfc 
e fans dôut^ ; point ae (k>ùleur i 
m de hngttént ; i» ïïôïvtttiç. \m- 
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Baiïance» ni £icheuz Priipifine. 
L'Ame veut, & les rcfforts jouent, 
feàrtfient, ou fe débandent. Com- 
ment ceux de la Machine de StaaU 
fe font ils fi tôt détraqués? Quia 
chei foi un fi grand Médecin» ^ 
TToit être Immortel. 

Staarl au refte n*eft pas k 
feul qui ait rejette le principe d*0^ 
dllation des corps organiles. De 
plos grands Efprits ne l'ont ^ em- 
ploie , lorsqu'ils ont voulu exf^i- 
ouer Fadion du Cœur, rEreôun 
au Pemis &c. Il n'v a qu'à lire b 
Inftitutions de Médecine de Boer- 
haave , pour voir quels laborieux Se 
féduiûns fyflêmes, faute d'admearc 
une force aufîi frappante dans tous 
les corps, ce grand Homme a r: 
obligé d'en^ter à la fueur de îla 
puiifant génie. 

W I L L I s & Perrault , TS?±î du- 
ne plus foible trempe , mais Ob:en> 
teurs afTiius de la Nature , que k 
fameux Profeffcur de Leyde n a ccn- 
riue que par autrui, & n'a eùi, 
pour ainli dire , que de la fcccnd; 
main, paroifTent avoir mieux aixc 
fuppofer une Ame généralement ré- 
pandue par tout U corps , que k prin- 
Ô^e doux DyoK» V'sStf»^ \K:k& ^aa& 
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Hypothèfe qui fut celle dé. 
le , oc de tous les Epicuriens , 
jthèfc que THiftoire du Polype 
leroit fevorifer à la première vue, 
louvemens qui furvivent au fu- 
ms lequel ils font inhérens » 
icnt d'un nftè d^Ame , que con- 
it encore les parties qui fe 
aftent , fans être déformais ir- 
: par le fang& les Efprits. D*où 
voit que ces Ecrivains , dont les 
iges folides éclipfent aifémcnt 
s les fables Philofophiques 9 ne 
nt trompés que fur le Modèle 
ux qui ont donné à la matière 
lulté de penfer , je veux dire , 

s'être mal expnmés, en ter- 
Âfcurs 9 8c qui ne fignifient riea, 
Fet , qu'eft ce que ce refit éCA- 
li ce n'eft la force motrice des 
litiens, mal rendtle par une tel- 
)reflion , & que cependant Pcr- 
fur-tout a véritablement cntre- 
V. fon Traitk di la Méctniquê 
Inimaux, 

préfent qu'il eft clairement dé- 
rc contre les Cartéfiens , les 
liens, les Mallebranchiftes , & 
héologiens peu dignes d*êtreicî 
; , que la matière fc meut par 
icifle, non feulement loifoudV^ 
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iHÈ 4h plus, co^nbîentfesrctl'- 
h(i}ôfp{)liie6 <Dnt déinohtré qtielt 
: n'éft Qiï'un)e faculté de fen^ 
: <(» i • Ame i%ifohïi«ble , n'eft 
f^mè Ifertftilre appliauée à cortv 
it les idées , te à tàiionner ! Ce 
roit pr^Yé p9â[ cda fbnl que 
s te fentidjk'eht eft éteint, la 
! Teft àiffî eèmtoe dans TAî* 
:ie V là Léthai^e > la Catalepfiè 
^ài* ceuk qid ont avancé oue TA* 
ivôit pas moins p)eh(ë dans les 
iéB foporeUfcs^ quoiqu'elle hè 
iivîht pas des idées qu'elle 
eues » ûht ifoutenù une chofe 

u !R ce qui êftde ccdéveloppe- 
c'èft Uhe ïblie de perdre le 
[ en recherchai: le mecànifraé. 
ature du mouvement nous eft 
nconniiè que celle de la ma- 
Le moien de découvrir corn- 
il s'y produit^ à moins que 
fufciter s^vec l'Auteur dé/'H/i- 
iTiimt l'Ancienne inîntelUgi- 
>ftrinè des formes fithftahtiellesi 
! donc tout auffi conïblé d'i- 
• comment la*" Matière, d'inerte 
pic, devient aétive ôccompo- 
organes, ^ue de ne pouvoir 
cr le So^eii fans verre xom- 
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gc : Et je fuis d*auffi bonne coït 
pofition fur les autres Mervdki 
mcompréhenfibles de la Nature, 
fur la production du Sendment k 
de h Penfée dans un Etre qui ne 
paroilToit autrefois à nosyeoxbo^ 
nés quun peu de boue. 

Q u* o N m'accorde feulement aie 
la Matière Oigailifée cft douée dm 
}>rindpe moteur , qui feulla difiKreA- 
tiedccdlequinc Teft pas (chîpci' 
on rien rerufer! à rôbfervatioa b 
plus încontcftable ? ) 6c que tout ^ 
pend dans les Animaux de h dh 
vcrfité de cette Oi^ganifation » coa- 
me je l'ai aflei prouvé; c'en d 
aflez pour deviner TEnigme des fiib- 
ftances & celle de THomme. Oa 
voit qu'il n*7 en a qu'une dans l'U- 
nivers & que THomme eft la plus 
parfaite. Il cft au Singe, aux A- 
nimaux les plus fpirituels , ce qw 
le Pendule Planétaire de HuygcRS, 
efl à une Montre de Julien le Roi. 
S'il a fallu plus d'inilrumens , plus 
de Rouages , plus de rciïbrts pour 
marquer les mouvemens des Pla- 
nètes, que pour marquer les Heu- 
res, ou les répéter; s'ils a faihi 
plus d'art à Vaucanfon pour fai- 
te (on fluteur^ 5^^ '^^x ^^csc^ C*- 
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, il eût dû en eraploier encore 
[itage pour faire \m Parlmri 
linc qni ne peut plus être 
dée comme impoffible, fur- 

entre les Mains d'un nou- 

Prométhée. II étoit donc 

lême néceffaire que h Nature 

oiât plus d'Art & d'appareil 

faire & entretenir une Machi- 
^ui pendant un fiècle entier 
marier tous les battemens du 

& de TEfprit ; car fi on n'en 
pas au pouls les heures ; c'eft 
noins le Baromètre de la cha-* 
& de la YiYacité ; par laquel- 
i peut juger de la nature de 
c. Je ne me trompe point, 
)rps humain eft une horloge, 

immcnfe & conflruite avec 
d* Atifice & d'Habilité , que fi 
fie qui fcrt à marquer les fé- 
es, vient à s'arrêter; celle des 
tes tourne & va toujours fon 
; comme la roiie des Quarts 
nue de fe mouvoir: & ainfi 
itres , quand les premières, rotirl- 

ou dérangées par quelque cau- 
le ce foit , ont interrompu leur 
he. Car n'eft-ce pas ainfi que 
Iruftion de quelques Vaiireaux 
Mt p^s pour détruire ,'\)u lvx%. 
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pôdrele fort des ^louyeiaens.qui 
eft dans le cœur , ccMpme dau h 
Pièce Ouvrière de l^ Macbine ; piis^ 
qu*au contraire les fluides dipà^lft 
vijdmae eft diq^B^^, a^t moins k 
chemin à fi^rps le parqoiircBlt d>i^ 
tant plvs vite » emportés cobuqp p» 
un. aoiiveau. courant , que la {oim 
du cœur s'au^jpiiQnte, enniiondel» 
réfiftance qWil trcwre à rcxtràDJit 
^ vaiflcaïui ^ Lo^oe k %||C€{iti> 

Îpe feul comprin^^'oe h^ ]^i*^ 
et Yim^ ik^ Qb^te . n'eSncc p, 
ainfique> Pâ¥aiK>Q delg Vuea'cfr 

Êeche pas. plus L'uiagç d^i'Oûie,(W 
L pm'ation <fe ce feuf^» lor&ue n 
fondlions de la Por4'ion MoUiXoyx» 
terdites > ne fuppoiè coljie de Tautn^ 
n efl-ce pas ainu encore que l'un ok 
tend , fans pouvoir di^ qu à en- 
tend » ( fi ce n*eil après 1* Attaaiie da 
mal) & que Tautr^ qu^n'ep^aôcBi 
mais dont les nero UaguauiL fou 
libres dans le cerveau , dit machiio- 
lement tous> les i:éves qui lui p«Aet 
par- la tête ? Phénoin^es ^i ae 
lurpre^nent point les Médcdn^é- 
claires. Ik Avept: à q^ipi s'm tenk 
fur la Nature de rHc>iiHi3&: 8c {K)tf 
le dixe eu v^iSaAt; d^ dwj^ ^Rdç- 
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is de confiance, c*eft tojajours» 
»n avis , celui qui ell le plù;i 
dans la phyfi(|^ue , ou la mécani« 
.u corps humain , & <^ui laifiajijl; 
e Se toutes les inquiétude quç 
chimère dopne aux Sots, 6c aivac 
ans, n'eft occupé i&ieufemenj( 
lu pur Naturalifme. 
VISSONS ifmc le prétend^ 
Charp ie mocduçr des Philofo- 
qui ont regarc^ les Animaux * 
ne des Macnines. Que je penfe 
emnaent! Je crçis. que Defcar*^ 
roit uxk. iionune relpeâable k 
égard&:, u nié dans im'fiècb 
n e4t pas dû éclairer , il eût 
a le prix dp r£xpérience 6c de 
érvation , 6c le dânj^r de s'e^ 
:r. M^is il o'çâ pas moins 
qujc je fâijSe ici une aUtendque 
atiQO à ce mnà, Homme ,'pour 
ces. pet^its PbilorQpbes mauvais 
us, 6ç noauvais Smges de Loc-* 
lui au, liçu. de rire impudem- 

au nés de Defcartes , ferioienc 
X de ipntir que ùfà lui le 
p de la, Philpibphie , cpmmè 

du. bon Éfprit raj^s Newton» 
: peut être enc<M:o en Friche. 

eft vrai que ce célèbre Philo*- 
i s*efi; t^eguppup tuoiopé ,&c^çt« 
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te de cette importance o 
pofe autant de fagacîté , 
£ins ingratitude , de ne pa 
ce à toutes fes Erreurs l 
Elles font à mes ye 
h, réparées par ce grand avei 

' ' fin , quoiqu'il cnante fur 

tion (les deux fubflances; 
ble que ce n'eu qu'un toi 
fe, une rufe de ftile, poi 
valer aux Théologiens i 
caché à l'ombre d'une 
qui frape tout le Monde . 
feuls ne voient pas. Car 
c'eft cette forte Analogi* 
tous les favans 6c les vra 
vouer que ces êtres fiei 
^ - '^irfinsués par leur « 
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ne lorfqu'il manque » ou eft 
éf dans la Moelle allongée» de 
is dans le Cervelet; car je ra| 
:onfidérablement hltSé ; d'aiH 
*) lont trouvé fchirrcux, fans qua 
le ceffât de faire fes fonétions. 
TKE Machine, fentir y penfert' 
r diflinguer le bien du mal « 
me le Ueu du jaune , en munot 
né avec de flntelUgencc , 
nftina fur de Morale , & n*< 
ju'un Animal , font donc de9 
es qui ne font pas plus contrv- 
>ires, qu'être un Singe,, ou ua 
pquet , & favoir fè donner du 
îr. Car puifçue l'occafion fc pré» 
) de le dire, qui eut jamais 
aé à fr'sêri qu'ime goûte de U 
:ur qui fe lance dans TAccoilr 
lent , fit reffentir des fhi&n 
is , & qu'il en naStioit une 
e créature » qui {)Ourrodt uft 
, pc^es certaines k>ix , jouïr de% 
ics délice* ? Je crois la pefifiÉç 
^tt inccnnpatiUe avec la matièr 
rg^nifée, qu'elle fembie en être 
propriété , telle que l'EkArici- 
la nciiké motrice y Timpcnét» 
es r Etendue. &c« 

Vou-, 
IMiv 4m ks ttmSA ftià^toi^ 
E 
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' VotL^ES VOUS de nouvelles cih 
fervtdons ? £n void qui font to 
iépKque » Se qui profavent toutes 
Qut THointne refleniUe psiriaite- 
fticnt aiur Asimaus dans ion origi- 
ne-, comme dans tout ce que no» 
avons déjà cru elTentiel de com- 
paref. 

J*BN appelé à la bonne foi de 
ftos OUèrvateuis. Qu'ils nom Sr 
fent s*fl A'cft pas vrai que lHoa- 
me dans fon Principe n'eft qu'a 
Ver, q« devient Homme, comme 
h ChoniDe Papillon. Les pto 
graves (t) Auteurs nous ont ajftis 
comment il faut s'y prendre jint 
voir cet Animalcule. Tous 4cs Co- 
îieux Font vu , comme Hartfockff, 
dans la femence de l'Homme , & 
ivon dans celle de la femme; il n'y 
a que les fots qui s'en foient lait 
fcrupule. Comme chaque goûte de 
fperme contient une innnite de ces 

Setits vers , lorfqu'ils font lancés 
rOvairc , il n y a que le plus 
adrok , ou le plus vigoureux qui 
ait la force de s*iniinu£r de de s'im- 
planter dans l'œuf que fournit la fem- 
me, & qui lui donne ùl première 

nour« 
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nourriture. Cet œuf quelquefois 
furpris dans les Trompes de Fallor 
PC , cft porté par ces canaux à 11 
Matrice , où il prend racine , çomt 
me un grain de blé dans la terre. 
Mais quoiqu'il y devienne monr 

Srueux par fa croiflance de 9 mois ^ 
ne oiffère point des œufe des 
autres femelles , li cq n'eft gue ù^ 
peau (yAm99ios) ne fe durcit ja- 
mais » Se fe dilate prodigieufement 1 
comme on en peut juger en com« 

garant le fétus troirvé en fituatioQ 
: prêt d'éclorç , (ce que j'ai eu le 
plaifir d'obferver dans une femme 
morte un moment avant TAccoat 
chcment ,> avec d'autres petits Em- 
bryons très proches de leur origine ; 
car alors c*eft toujours l'œuf dans 
tti Coque f Se r Animal dans l'œuf ^ 
qui gêné dans Ces mouvemens , chert 
cne machinalement à voir le jour; Se 
pour y réuffir , il commence par rom ^ 
prc avec la tète cette membrane ^ 
d'où il fort , comme le Poulet , l'Oir 
feau &c. de la leur. J'ajouterai une 
pbfervation que je ne trouve nuUe-v 
part; c'ed que YAmmos n'en çft pas 
plus mince , pour s'être prodigieii*. 
içment étendu ; fcmblable en cela 
^ la Matrice dont la fabilance mcrne 
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Ife gpnfle ée fiics infiltrés indépah 
dammeiit de, fat réplétioii & du de- 
: de tons les Coudes Va(dh 



Votent rHomme dins SchoB 
de ft Goque ; émmiioos a?ec m 
MidolbDpe les plus jeunes EmbijMi 
de 4» de 6, de 8 on de i$. ym; 
tprit ce tenis les yenx fnflSfeiit Q« 
AfW!Hmt la léte feules on pedtèd 
imd tvee deax points noîn fi 
Mtf^ndni les yeux* Avant ce tmii 
tm étant pliif infome, on n'iper; 
•toit qiAme polpe médnDtire » <{■ 
fS le tqfveau » qmds leand fe ferae 
d^aboid l'origine des Nerfi , oq b 
nrmdpe da Tentiment , & le cœor 
qoi a déjà par lui-même dans cette 
pulpe la faculté de battre ; c'efl k 
fmnêlmm (mUens de Ma1pî|jhi » <pi 
doit peut-être déjà une partie de fit 
Tivàaté à rînfluence des nerft. Ea- 
fbite peu-à-peuon voitki Tétcanott- 



Ser le Col , qui en fe dilatant forme 
'abord le Tiimrmx » oi^ le cœur a deia 
dcfccndu , pour s'y fixer ; après 



cuoi vient le bas ventre quune 
cWon ( le £afiagme ) fëparr. Cc$ 
datations donnent Tune , les bras» 
les mains , les dcHts , les ongles , 
Se les 1^ ; Vanfite les cuifTcs , les 
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lous fommes de vnùcs Taupes 
3 le champ de la Nature; nous 
faifons guères que le trajet de cet 
mal ; & c*eft nôtre orgueil qui 
ne des bonnes à ce qui Ti*en a 
it. Nous fommes dans le cas d*unfi 
ntrc qui diroit: (un FabuliUeeû 
dt un Pérfonnage de confequcn- 
kins un Ouvrage frivole) ,>quoi! 
'e(l ce fot ouvrier qui m*a faite • 
noi qui divife le teras! moi qui 
aarque il eia(flement le cours du 
îoleil ; moi qui répète à haute 
roix les heures que j indique l tkotx 
:cla ne fe peut pas \ Nous dédai- 
ns de même» Ingrats que nous 
imes , cette mère commune de 
s les ïCegnes , comme parlent 
Chymiftçs. Nous Imaginons ou 
tôt fuppofons une caufe fupé- 
ire à celle à oui nous devons 
t , & qui a véritablement tout 
: d'une manière inconcevable, 
m , la matière n*a rien de vil , 
aux yeux groffiers qui la mécon- 
iffent dans fcs plus brilîans Ouvra- 
; ; & la Nature n'eft point une Op- 
ère bornée. Elle produit des 
liions d'Hommes avec plus de fa- 
ite & de plaifir, qu'un Horloger 
L dç pçmç à faire h movvxx^ 
E 4 Vx 
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)a pitn^compofée. Sa pniiSmce édi- 
te ésdemeat & dsuis la projnAiai 
da pM "ni Infcfde , & dans ccfe 
de raDiniiie le plus &peibe; k 
régna Animal ne Im conte pas iâ 
que le Végétal, ni le plosbeauGé* 
tietqa'im npi deUé. Jageoosdoiç 
parce qae nous voions • de ce qi 
Xe dérobe à la cnriofité de nos fôs 
Bc de nos recherches , & n'M> 
nons lien au delà. Suivons le »- 
ee , le Caftor , rEIénhant &c. im 
[eurs Opérations. S'il eft évidat 
qu^dles ne peuvent fe faire uns vê^ 
tell^ence. pourquoi la refofer à es 
Animaux r & fi vous leur accorJei 
une Ame, Fanatiques, vous êtes per- 
dus; vous aurez beau dire- que vous 
ne décidez point fur fa Nature, 
tandis que vous' lui ôtez Timmor- 
talité ; qui ne voit que c'eft une 
affertion gratuite ? qui ne .voit 
quelle doit être ou mortelle, ou 
immortelle, comme la nôtre, donc 
cUe doit fubir le même fort , qud 
qu'il foit ! & qu'ainfl c'eft t9mitr 
dans /cilla , pûMir 'uouloir éviter Ci- 
rihdet 

Bkisez ta chaîne de vos préju- 
gés : armez vous du flambeau, de 
VExçétUiûce &; vous ferez à la Ni- 
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)cs , les pieds &c» avec -la feule 
rcnce de fituation qu'on leui; 
oit , qui fait T Appui & le balan- 
du corps. C'eft une Végétation 
jante. Ici ce font des dieveux 
couvrent le fommet de nos têtes;; . 
i font des feuilles & des fleurs; 
tout brille le même Luxe de U 
ire ; & enfin TEfprit Reéleur desf 
tes eft placé , où nous avons nôr 
ame, cette autre Quinteffence 
'Homme. 

'elle eft r Uniformité de la 
ure qu'on commence à fentir , Se 
lalogie du règne Animal & Végé- 
de r Homme à la Plante. Peut- 

rnême y a-t-il des Plantes Ani- 
iSj c*eft-à-dire qui en Végétant, 
fe battent comme ks Polypes, 
font d'autres fondtions propres 

Animaux ? 

' oi L A à peu près tout ce qu'on 
de la génération. Que Içs par- 

qai s'attirent , qui font faites 
ir s'unir enfemble , & pour oc- 
•er telle , ou telle place , fe réu- 
'ent toutes fuivant leur Nature: 
qu'ainfi fe forment les yeux ; k 
ur , Teftomac & enfin tout le 
ps, comme de grands Hommes 
at écrit, cela eil poffiblc. Mais 
E 3 • ' ^'O^r 
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turc THonncur quelle mérite , au lieu 

' de rien conclure à Ton désavantage » 

' -de l'ignorance où elle vous a ltiUe& 

= Ouvrez les yeux feulement , &lais» 

- fez-là ce que vous ne pouvez com* 
3 prendre ; & vous verrez que ce La* 
s fK>areur dontrETprit & les lumières 

■ ne s'étendent pas plus^loin que let 
= fcords de fon fillon , ne diffère point 

■ cflentiellement du plus grand Génie » 
comme l'eût prouvé ladiifeétiondet 

' cerveaux de Descartes & de Ncw« 
' ton : vous ferez perfuaJé que Tlmbér 
= ciller ou le ftupidefont des Bêtes à 
J figure Humaine, comme le Singe 
. plein d'Ëfprit , eft un petit Homme 
Ibus une autre forme ; 6c qu'enfta 

■ tout dépendant abfolument delà di- 
: Tcrfité de l'organifarion , un ammd 
: bien conftruit , à qui on a appris l' Ai- 

- tronomie, pôit prédire une Eclip- 
fc» comme la guérifon , ou la mort» 
lorfqu'il a porté quelque tems du 
Çénie & de bons yeux à l'Ecole 
d'Hippocrate & au lit des Malades. 
C'cft par cette file d'obfervations 8c 
de vérités au'on parvient à lier à 
la matière radmirable propriété de 
penfer, fans qu'on en puiffe voiries 
liens ,' parce que le fujet de cet attri- 
but nous ell effcntiellement inconnu. 

Es \\^ 
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Nb difons point que toute Mth 
chine, ou tout Animal, périt tonl» 
à-fatt , ou prend une autre fonne , 
après la mort ; car nous n'en &von 
aoTolument rien. Maisaflurer qn'o^ 
ne Machine immortelle eil une dû- 
mère, ou un i$r9 de ra^on^ié 
laire un raifonnement âufli abftinle, 
que celui que feroient des Cheoil- 
]es » qui voiant les dépouilles de kos 
ièmblablesy déploreroient amèrement 
le fort de leur efpèce qui leur lem- 
bleroit s'anéantir. L'Ame de ces lo- 
feAes ( car chaque Animal a la Sien- 
ne) eft trop bornée pour compren- 
dre les Métamorphofes de la Nan- 
re. Jamais un leul des plus mfés 
d'entr'eux n'eût imaginé au'il dât 
devenir Papillon. Il en eft de mê- 
me de nous. Que iàvons nousplas 
de nôtre deftinée , que de nôtre o- 
lîgine? foumettons nous donc à une 
ignorance invincible , de laquelle nô- 
tre bonheur dépend. 

Qui penfera ainfi , fera fage, juf- 
te, tranquille fur fon fort, & par 
conféquent heureux. Il attendra la 
mort y fans la craindre , ni la déû- 
rer; & chériflant la vie, conirrc- 
liant à peine comment le dégoût 
^ieivt cotiom^te un cœur dans cç 
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eu plein de délices; plein de icf* 
c<ft pour la Natnrr; plein de re- 
onnpiflance, d'attachement, & de: 
mdreife, à proportion du fentiment» 
c des bienfaits qu*il en a reçus» 
eureux enfin de la fentir, & d*^- 
•c au charmant Spe^dc de rU- 
ivers, il ne la détruira certaine- 
lent jamais dans foi , ni dans 4es 
atres. Que dis-je! plein d^Hu^ 
unité y il en aimera le caraélèrejus* 
lies dans Tes ennemis. Jugez corn- 
leil traitera les autres. Il phin- 
ra les. vicieux 1 fans les haïr; ce 
s feront ï ces yeux ^ue desHom- 
tes contrefaits, I^ais en faifant 
-ace aux défiants de la conforma- 
on de TEfprit de du corps^, il n'en 
imirera pas moins leurs beautés, 
: leurs vertus. Ceux que la Na- 
ire aura fiavbrifés, liû parottrcmt 
éHter plus d'égards 9 que ceux 
l'elle aura traités en Nforâtrç. 
'eft ainii qif on a vu que ks dons 
iturels , la fource de tout ce oui 
icquiert, trouvent dans la bouait 
le cœur du Matérisdifte» des born- 
ages que tout Autre leur refufe 
juilement. Enfin le Matérialifte 
)n vaincu , quoique murmure fa pro^ 
c ^té, qu'il n'cft qu'tuit M^ 



dune» oo ^a*i]ii ABinud, oc 
tKtttera jpoint fes femblables 
ioftniit m la Ntince de ces a 
4oot riahmiHinité c& toajoa 
poidonée «u éiffé à*A 
franyée d-deviDt; & ne 

ptt CB OB IttOt-, fiÛTftnt h I 

tmSc donnée à tovs les An 
fùre à totrai» ce qu'A ne ^ 
pâi qn'U M tbu 
* CoHCLVoHs donc bi 



THomme eft une M 
^*une feule fafaAaoce dh» 



r 



qn'a n'y n dans tovt T 



moiHiét. .Ce n'^ point 
Hjpothêle âev^ m force 
mandes & de fuppofitkms: 
point rOnvra^ du Fréj 
même de ma Raifim feule; 
dédaigné tm Gmde que je 
peu (or, fi mes fens portan 
ainfi dire, le flambeau, ne 
fent engagé à la fuivre, er 
ftnt L'Eapénence m'a de 
lé pour la Raifon; c*eft aini 
les ai jointes enfemble. 
. Mais on a dû voir qw 
me £uis permis le raifonne 
phx$ vigic>ure!ii St le plus ii 
•tement tiré , <|u'à la fuite d*uE 
4»à& âbQ^i(Krniôs»À ^^l<vif 
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favant ne contellera; & c*eft 
re eux feuls que je reconnois 
• Juges des conféquences que 

tire; recufant ici tout Hom- 

à Préjugés, & qui n'ell ni 
tomifte, ni au fait de la 

Philofophie qui eft ici de mi- 
celle du corps humain. Que 
roient contre un chêne aulfî 
e 8c folide , ces foibles Ro- 
se de la Théologie j de la Mé- 
yfique & des Ecoles ; Armes 
riles, femblables aux fleurets de 

falles , qui peuvent bien don- 
le plailir de l'Efcrime , mais ja- 
5 entamer fon Adverfaire. Faut- 
ire que je parle de ces idées 
ifes & triviales , de ces raifon- 
lens rebattus & pitoiables , qu-on 

fur la prétendue incompatibili- 
de deux ■ fubllances qui fe tou- 
it & fe remuent fans celfe Tune 
l'autre, tant qu'il reftera TOm- 
du Préjugé ou de la fuperllition 
la Terre? Voilà mon fyftême, 
plutôt la Vérité fi je ne me 
npe fort. Elle eft courte & 
pie. Difpute à préfent qui vou- 
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